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AVANT-PROPOS. 



Tous ceux qui connaissent l'histoire des diverses 
provinces de la Belgique auront remarqué de quel 
éclat brillèrent dans les anciens temps, et surtout au 
moyen-âge, les comtes de Looz; quelle part considé- 
rable ils prirent à presque tous les grands événements 
qui agitèrent alors notre pays; et enfin, quelles nom- 
breuses et illustres alliances leur lignage contracta 
avec la plupart des maisons souveraines de l'époque. 
Eh bien! le croirait-on, l'histoire de cet Etat, si inté- 
ressant à tant de titres, na pas jusqu'à nos jours 
trouvé un seul écrivain qui ait songé à s'en occuper : 
pas le moindre mot, dans aucune langue vivante, n'a 
été écrit sur l'histoire de Looz (1). INous ne possédons 



(1) Nous n'appelons pas histoire, les recherches, d'ailleurs fort inté- 
ressantes, publiées par De Villenfagne pour éclaircir quelques points 
isolés des fastes du comte de Looz. 
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absolument rien à ce sujet , si ce n'est une petite his- 
toire, très-incomplète, en latin, plubliëe vers 1671 par 
le père Mantelius, prieur des Âugustins à Hasselt (1). 

O'oû Tient donc cette indifférence, cet oubli, dont 
le comté de Looz a été si longtemps l'objet? Nous le 
savons, mais nous n'entreprendrons pas, pour de 
certaines raisons, de traiter cette question aujourd'hui; 
nous le ferons peut-être à une autre occasion. Tout ce 
que nous tenons à constater en ce moment, c'est 
l'opportunité, l'utilité d'une bonne histoire du comté 
de Looz. 

Déjà depuis quelques années nous avons osé aborder 
cette entreprise avec tout le courage, toute l'affection 
qu'a pu nous inspirer l'amour de la patrie, l'attache- 
ment à une terre qui renferme les cendres de plusieurs 
générations de nos ancêtres; mais obligé de consacrer 
presque tout notre temps à des occupations graves 
d'une autre nature, nous n'avons jusqu'à présent pu 
donner à notre travail de prédilection que quelques 
rares moments de loisir et nos soirées d'hiver. Nous 
n'avançons ainsi que très-lentement, trop lentement 
au gré de nos désirs, dans l'accomplissement de la 
tâche que nous nous sommes imposée. 

Dans cet état de choses, et ignorant si la Pro- 
vidence nous accordera assez de jours et de santé 
pour mener à bonne fin l'ensemble de notre entre- 



(1) L^histoire de Mantelius a été augmentée d^un Codex diplomaticus 
par le jurisconsulte Robyns ; les deux ouvrages ne comprennent que 
quatre-vingt-dix-huit chartes ou diplômes, tandis que dans le présent 
volume nous donnons le texte ou l'analyse de cinq cent vingt-huit pièces 
de cette espèce. 
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prise, nous avons conçu l'idée qu'il serait peut-élre 
prudent de publir, par anticipation, les divers docu- 
ments ou matériaux historiques que nous sommes par- 
venu à réunir et qui doivent former la base d'un travail 
subséquent; car, si nous n'avions plus la faculté de les 
utiliser nous-mêmes, ils pourront servir à d'autres qui, 
après nous, voudraient un jour s'occuper de l'histoire 
de Looz. 

Déjà nous avons publié des Notices historiques, 
accompagnées d'un grand nombre de chartes, sur 
les principaux établissements religieux du comté de 
Looz; savoir : Averboden, Herckenrode, Munster- 
bilsen et Vieux-Joncs. Une notice sur la commune de 
Bummen et les anciens fiefs de Grasen, Wilre, Bin- 
derveld et Weyer, contient en même temps l'histoire 
de l'abbaye d'Orienten , et est accompagnée de quatre- 
vingt-treize chartes. Une notice sur l'ancien comté 
de Hornes, dépendance du comté de Looz, ne tardera 
pas à paraître. Enfin deux grands fiefs, relevant direc- 
tement de l'Empire, et formant des enclaves dans le 
comté de Looz, ont aussi occupé notre attention : l'un 
est l'ancien comté impérial de Reçkheim ; l'autre l'an- 
cien chapitre de Chanoinesses nobles de Thorn. La 
notice sur Reçkheim a déjà paru; celle sur Thorn sera 
mise sous presse après le tirage du présent volume. 

L'ensemble de ces divers ouvrages formera ainsi 
une première base pour l'histoire de Looz. Si nous 
continuons d'avoir le temps et la faculté d'écrire, nous 
comptons poursuivre le même plan, en publiant, sous 
le titre d'Analecta Lossensia^ tous les matériaux his- 
toriques inédits que nous parviendrons à réunir 
encore; car nous pensons qu'un semblable travail, 
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résultat de beaucoup de recherches, doit Décessaire- 
ment précéder la rédaction d'une bonne histoire du 
comté de Looz. Les Archives de la principauté de 
Liège, et celles de l'ancienne salle de Curange, dépo- 
sées au tribunal de Hasselt, sont à cet égard une mine 
très-riche et qui a été absolument inexploitée dans le 
but que nous proposons. Il serait indispensable de les 
fouiller avec soin; car elles renferment un grand 
nombre de documents du plus haut intérêt pour l'his- 
toire de cette contrée. 

Si en sacrifiant une partie de notre temps et de notre 
argent à recueillir les anciens monuments du comté 
de Looz, nous pouvons seulement conserver le plaisir 
de croire qu'en traversant ce monde, nous avons réussi 
à jeter quelques fleurs sur les ruines de notre antique 
patrie, nous serons heureux de notre œuvre et satis- 
fait de l'emploi de nos loisirs. 

Gand le 16 Décembre 1849. 



-//„■ ^,- ■'/(,'■, 'M J- ,/::!*'/'", 






N® i. — Charte de Pépin de Herstal, par laquelle il confirme, 
de concert avec son épouse Plectrude, la fondation du mo- 
nastère de Susteren, situé dans le pagus Mosariorum* 
Témoins : Blendumen, abbesscj Belmoin, Remy, Chrodoald, 
Gerald, Adalbert, abbé, Chammingo, comte, et Crodegert {i). 

714. 

MiRiEUS. Opéra diplomatica, t. III, p. 286. 

N® 2. — Charte de Robert, comte en Hesbaie, fils de Lambert, 
par laquelle il donne à Véglise de St Trond les villages de 
Donck, Hakn, Schaffen^ Velpen et Meerhout, sittiés dans 
la Hesbaie et le pagus Mansuarinsi. 

746. 
MiAiEUS. Opéra diplomatica, t. I, p. 4i&5. 

N® 3. — Charte de l'empereur Charlemagne, par laquelle il con-- 
firme à l'église de Chevremont (Novo Çastello) la possession 
des biens qui lui avaient été donrUs par Pépin et autres; 



(1) Nous avons cru utile, pour faciliter une détermination quelque peu 

sûre des anciennes limites du comté de Lôoz vers la Meuse , de donner 

Tanalyse de six ou sept chartes des YIII^, IX» et X« siècles, concernant 

des lieux limitrophes conune Susteren, Maestrîcht, Visé, Hermalle, etc. 

Trois ou quatre de ces pièces contiennent des indications également 

utiles pour distinguer les noms de certains officiers impériaux ou comtes 

du voisinage que Ton a quelquefois confondus mal à propos avec les 

comtes de Looz. 

i 
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parmi ces biens sont nommés Hermalle, dans la Hesbaie, et 
Budelf dans la Taxandrie {i). 

3 Mai 779. 

MiRiEUS. Opéra diplomatica , t. 1 , 496. 

N" 4. — Charte de l'Empereur Louis-le-Pieux , par laquelle il 
donne à son fidèle Aginolphe plusieurs domaines, parmi 
lesquels la villa de Liniaco, en Hesbaie. 

852. 

Martbnb. Veterum scriptorum amplUsima 
CoUectio, t. I, p. 88. 

p^o 5^ — Testament de St-Everard, par lequel il dote l'abbaye de 
Cisoing et laisse à un de ses fils, nommé Berenger, le 
courtil de Hildedam, en ffesbaie, et à une de ses filles la 
terre de Heylissem dans le pagus de Moila. 

837. 

MiRiEUS. Opéra diplomatica, t. I , p. 19. 

N** 6. — Lettres par lesquelles nohle homme Hotbert donne à 

l'église de St Trond les biens qu'il possède dans le lieu dit 

Haihoch super fluyio Merbato in pago Hasbaniensi sîve 

Diostiensi. 

13 Août 838. 

Mantbliits. Historia lossensis, p. 19. 
MiRiEUS. Opéra diplomatica, t. I, p. 4/99. 



{{) Ces biens ont été possédés plus tard par Téglise de S^e-Marie à 
Aix-Ia-Ghapeile. 
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N" 7. — Charte de l'Empereur Lothaire, par laquelle il confirme 

à l'église de Ste-Marie, à Aix-la-Chapelle, les donations de 

Hermalle en Hesbaie, Budel dans la Taxandrie et Vilvorde 

en Brabanty donations faites par Charlemagne et Louis- 

le-Pieux. 

844. 

MiRiEUS. Opéra diplomatica, t. I , p. 337. 

N" 8. — Charte du roi Ctuirles-lO'Chauve , par laquelle il con- 
firme à Vabbaye de St Bavon, à Gand, toutes ses possessions, 
dans l'énumération desquelles ne figure point le domaine de 
Wintershoven au comté de Looz (1). 

864. 
MiAiEus. Opéra diplomaUca, t. I , p. 26. 

N" 9. — Acte de partage entre Charles-le-Chauve, roi de France j 
et Louisy roi de Germanie, frères de Vempereur Lothaire, 



(f ) Wintershoven, ancien fief du comté de Looz, était au septième siècle 
le patrimoine de S^Bavon qui le transféra à Tabbaye qui porte son nom 
à Gand. Ce monastère avec beaucoup d^autres fut ravagé de fond en 
comble en 881 par les Normands. La charte ci-dessus prouve qu*en 864 le 
domaine de Wintershoven notait plus dans la possession de Tabbaye. 
Un diplôme du roi Lothaire de Tan 967, que nous indiquerons plus loin, 
prouve le même fait. Mais un autre du 19 janvier 976 constate la 
restitution de la même terre à Tabbaye par Tempereur Otton. Toutefois 
il parait qne le monastère ne la garda pas longtemps et s^en défit par 
vente ou par échange ; car deux chartes qui sont conservées jusqu*aujour- 
d^hui au chapitre de S^Bavon, Tune de Tan 1019 et Tautre de Tan 1040, 
et contenant le relevé de tous les biens de Tabbaye, ne mentionnent 
plus la terre de Wintershoven. H en est de même de plusieurs autres 
chartes postérieures à cette époque. 



partage dans lequel sont compris qtsatre comtés sUués dans 
la Hesbaief et parmi lesqtiels a dû se trouver le comté de Looz. 

6 Août 870. 
MiRAus. Opéra diplomatica, t. I , p. 28. 

N® iO. — Charte par laquelle l'empereur Arnold donne l'abbaye 
de St'Servais de Maestricht, situé dans le comté de Maselant, 
à l'archevêché de Trêves. 

889. 

MiRjEUS. Oper. diplom,, 1. 1, p. 3SS0. 

N^ ii. — Charte de Zuentebold, roi de la Lotharingie, relative d 

la restitution à l'archevêché de Trêves de l'abbaye de Sf-Sar- 

vais à Maestricht, situé aupagus Hasbaniense^ dans le conuté 

Maselant. 

898. 

MiRiEus. Oper. diplom,, 1. 1 , p. 252. 

N"* 42. — Charte par laquelle Zuentebold, roi de la Lotharingie^ 
rend à l'archevêché de Trêves l'abbaye de St-Servais à 
Maestricht, dans le pagus de Maselant, abbaye qu'il avait 
temporairement et induement concédée au comte Régnier. 

898. 

MiRiEus. Oper, difdom,, 1. 1 , p. 282. 

N"* 13. — Charte du roi Zuentebold, concédant au comte Ângil- 
rame les fiefs de Guodindam, Erchemmarum et Vastaninum. 

Diest 899. 

Mântelius. Uistoria lossensis, p. 32. 
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^o 14, — Charte du roi Louis, datée d'Aix-la-Chapelle, par 
laquelle il confirme à l'église de Liège entre autres posées^ 
sions celle du tonlieu et de la monnaie de Maestricht, donnés 
à la dite église avec le consentement du comte Albuin. 

15 Février 908. 

Gallia Christiana, t. lU. Instrumenta, p. ii6. 

N® i5. — Charte de CharleS'le-Simple , par laquelle il confirme , 
aux plaids de fferstal, la cession à l'abbaye de Prum de 
l'abbaye de Susteren, et ce en présence des comtes iîtcA- 
wenus, Gislebert, Marfred, Beringar^ Théodoric, Reinherus, 
Ertebold, Rudolph, Otton, Conrard, Walcherus, Sigard, 
Letard et autres personnes. 

9i6. 

Extrait du Cartulaire de l'abbaye de Prum. 

Compte-Rendu de la Commission royale 
d*Histotre,t.y,p.dOi. 

N* 46. — Charte de Charles-le-Simple, roi de France , par la- 
quelle il restitue à l'archevêché de Trêves Véglise de St-Ser^ 
vais à Maestricht, dans le comté de Hesbaie, et dont la 
possession lui avait été disputée par le comte Régnier et 
ensuite par son fils Ghislebert. 

Thionyille 919. 

MiR^us. Oper. diplom., 1. 1 , p. 256. 

N<* i 7. •— Charte de l'empereur Henri I, contenant des statuts et 
des privilèges pour les jeux équestres ou tournois, et où sont 
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nommés : Paul, due de Bar; Jean, duc de Limbourg; 
Frédéric, comte de Looz; Paul, comte de Homes; ChiUlaume, 
comte de Diest; Jean, comte de Btankenberg, et au^es. 

938. 

Primum, ut urbs, oppidum, eivitas, municipium, pagus^ locus 

denique quicunque, ladis hujusmodi designatus, hospitiaque 

ipsius, non intra muros tantum , sed extra muros etiam , quà se 

jus et limites ejus porrigunt, libéré pateant omnibus et quibus- 

cunque ludos illos concelebrare, spectareye cupientibus, exceptis 

hereticis , latronibus et prodîtoribus. Alils omnibus cujuscunque 
status hominibus immunitas sit, et liber commeatus, non tantum 

ils diebus, quibus ludi edentur, sed et quatuordecim ante, ac 

totidem post eosdem ludos; de quo voce preconis omnes sunt 

admonendi. 

II. Inde ut area ludorum , octo diebus ante solennem et indic- 
tum eorum diem sepiatur et muniatur ; inferneque etiam equetur, 
preparetur, sternatur, ut sepiri, muniri, equari, preparari, sterni 
loca similia ab omni tempore moris esset. 

III. Ut eodem hoc temporis spatio non alio jure decursui, 
quàm equestribus ludis solito et familiari utantur; exceptione 
adversus eos tuti, qui aliud eos subire jubeant. 

IV. Uti ne quis sub sacramenti violatione aree equestri decur- 
surus se immiltat, qui non priùs peccata sua expiaverit, et Dec 

se reconciliaverit. 

y. Uti ne quis ignobilis galeam sortitioni offerat, aut ad de- 
currendum se preparet; nisi incurrere yelit penam viginti mar- 
carum argentî; prêter armorum, et equi jacturam; quorum hic 
cedet famîlie, illa Heroltis sive Regibus armorum. 

YI. Ut qui à stirpe nobilis duxerit uxorum imparem, et non 
ex nobilitate; perinde sciât interdictos sibi h os ludos, atque 
ignobilibus, impunitate data, si talis aliquîs eis se inmiscuerit, 
hune more solemni verberibus muletandi , et aliis consuetis pcnis 
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afficiendi , cum neqoe filii ex ujusmodi inequalibus nuptiis nati , 
neque nepotes in tertiam usque stirpem ad eosdem ludos admit- 
tendi , conantesque se intrudere , iisdem quibus parentes pénis 
plectendi sint : nisi si hi taies fratrem aut consanguineum ha- 
beant , ludorum jure fruentem, quod ex insignium rasione palam 
fit, quo casu is vicem aguati sui luere poterit* 

VIL Ut in ludis singulis singuli quoque ex unaquaque &milia 
tantum admittantur, nisi si qui alii erunt, qai jam antè equestri 
dignitate contecorati, pro se rem peculiariter gérant , cùm alii 
pro familie sue fama et gloria in certamen prodire cognantur. 

YIII. Ut in ludis, communibus expensis et sumptibus, nemo 
comitatior prodeat, qu&m sextus in equo, si Cornes sit; quartas, 
si Baro; tertius, si Eques; secundus, si ex Nobilitate quilibet; 
prêter quos si plures quis adduxerit , privatis eos sibi sumptibus 
alendos ne ignoret. 

IX. Uti si quis rate nobîlitatis erit, qui in unum aut plures 
Duodeeim Articulorum , in ludis equestribus observandorum , 
commiserit, et nihilominus cum relîquis decurrere présumât, pro 
familie sue gloria : hune Sodalitii, in quo nomen dederit, serrus 
publicus uni ex Heroltis indicet, ut simul insignia ejus in harenà 
conspecta fuerint, verberibus de more mulctetur, nisi si quis ex 
eadem fomilia culpam consanguinei sui purgare paratus erit; 
quod Heroltus Régi Circuli, sub quo succedaneus is censetur, 
indicare tenetur, ut ita cum priore illo mitiùs agatur. Similiter 
idem Heroltus, ubi arma insigniaque ejus agnoyerit, qui pro 
altero pœne et decursioni se ofiFert, proelamare débet, talem aut 
talem, adjecto nomine et cognomine ejus, pro alio consanguineo 
suo, cum et sub bis armis pœne et juri equestri se submittere ; 
ut specta tores, et precipuè matrone virginesque Aulice pro alio 
eum bec pati, non pro se, intelligent. Quod si verô aliquls 
animadyat^ione dignus pro se ipse decurrere velit, ejus reî facile 
ei fit gratia ; sed ita, ut priore loco de incursa pœna admoneatur. 
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Cujus devitande causa si mox emanserit, et decursum, ut spopon* 
derat, non venerit, ad proximos inde ludos citatur, quos si item 
non obierit, rursum ad alios proximos ludos citatur familia ejos 
universa, admonita, ut aut ipsum emansorum, aut ejus loco duos 
allios sue familia , nominis et insignium , pœne ludorum sistat ; 
sciens, si secus fecerit, se jure decurrendi in talibus ludis in 
posterum spoliandam, nec se tantum, sed et eos, qui ex ea 
conjuges sibi optaverint, liberosque ex tali conjugio notes; licet 
primi illi retrè in ludis hujusmodi certaTcrint. in quibus deinde 
admittendi non sunt, nisi rite Régi sui Girculi se purgaverint, 
et digni venia visi fuerint; quod cùm accidit, perinde ac si nun- 
quam ludis adhuc decurrissent, pro noyitiis excipiendi et septis 
inducenti sunt. 

X. Die verà ipso ludorum, tenentur decursuri ad suum 
quisqueRegem devenire, et nomen profiteri, non minus tribus 
Heroltis presentibus, ut illud matricibus inscribatur. atque ibi 
monentur, ne in ludis equo mordaci, calcitroso, sternacique 
utantur; nisi pœna huie rei statuta^ et verberibus mulctari 
velint : deinde ita optata omnia sua arma habeant, ut nemini 
illa nocere possint , aut extantibus acuminibus , preacutisque ex*- 
tremitatibus ledere quenquam yaleant. Telis etiam non aliis 
utantur, quàm clava equestri, et gladio; que ipsa quoque ad 
solitum ludis morem haberi et inspici debeant. Hec qui ita, 
ut diximus, providerit, is demum galeam sortitioni ofiferre, in 
certamen desçendere, et observato ludorum jure ac ceremoniis, 
cum quovis decurrere, et vires suas periclitari poterit. 

XL Atque hactenus de iis, que ante decursionem fieri par est; 
que ubi erit celebrata , rursum quîsque ad sui Girculi Regem 
accédât, testimonium decursionis scripto comprehensum petitu- 
rus; quod tamen non nisi duobus Regibus ludorum, duobusque 
Heroltis presentibus datur, qui in bac re ei , qui ipse non de- 
currerit, sub peijurii et violati sacramenti pœna gratificari probi- 
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bentur. Scriptum autem hujusmodi ipsi Reges, cum adjeclione 
Girculi, cujus nomine président, nominis sui subscriptione mu- 
niunt. Sed hoc Régie, Dacalis, aiit Principalis dignitatis persone 
non indigent : quoniam regcs sui regni corona, principes et 
duces scrto caput adumbrare contenti, non soient perinde ut 
alii in his ludicris pugnis illud adomare; quemadmodum nec 
sodalitati uUi se inserere ; quod tamen inferioris dignitatis omnes 
non solum faciunt , yerum etiam facere tenentur. 

2. Post solemnes^ autem hos lados, qui sunt gravis armature ; 
aUe quoque digladiationes sequi soient et puris hastis concur- 
siones, deque cursu certamina. Chori item, et tripudia, ad 
numerosque saltationes« 

5. Preterea gratiarum actiones dicuntur, et bravia donantur 
iis, qui de singulis Circulis armorum laude primi judicati fuerint. 

4. Reges quoque ludorum, novis ad oc officium designatis, 
administrationis sue rationes reddunt; presentibus ex quoque 
Girculo minimum tribus, qui iis ludis decurrerint; quorum 
etiam est acta Regum suorum suis subscriptionibus et signis 
communire. 

XIL Hoc quoque observandum, ut omnibus jam ad ludos 
exhibendos preparatis , ddigantur ex singulis Circulis duo, quo- 
rum quatuor discipline ludicre, quatuor septorum custodie depu- 
tentur. ut hi, ordinibus jam partitis et distributis, funes incidant, 
atque ita viam decursuris aperiant, animadvertantque in eos, qui 
animadversione dignum aliquid admiserint; isti cum yidebitur 
signum receptui tuba dari jubeant; quo audito depugnantes 
omissis clavis suis, gladiis rem gerere incipiant, et alii aliorum 
denodia conscindere et diloricare contendant. quo facta septa 
recluduntur, utope rite omnibus, que ad ludorum solemnia 
pertinent, administratis. Statutum in Maidenburgo, die sabathi 
post octayum Trium Regum, anno Dominice incamationis 

DGCCCXXXVIII. in presentia omnium Procerum et Optimatum 

2 
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Imperi ex Germania, Gallia et Sclavorum gentibus convocatorum, 
quorum hec sunt nomina juxta distributionem exercituum, quos 
Imperator contra hostes Imperii ordinaverat ad ejus magnitudi- 
nem conservandam et augmentandam : 

HEifRicuSy Emperator et Rex Frangorum. 

Duces et Principes, 

Gotschalcus, duc HoUandie; 

Barnimus, princeps Pomeranie et Vinidarum. 

Arnoldus, palatinus Saxonie; 

Joannes, palatinus Thuringie; 

Fridericus, burggravius Heydburgensis ; 

Theodo, princeps et cornes Wîttensis; 

Bilmarus, princeps Russie; 

BoleslauSy princeps Dalmantzie; 

Reineros, cornes provincialis Thuringie; 

Otho, cornes limitaneus seu Marchio Stadensis; 

Otho, cornes et princeps Ascanie. 

Comités et Barones. 



Ulricus, cornes Aldenburgensis ; 
Philippus, cornes Valesius; 
Reinerus, cornes Harracortius ; 
Guntherus, cornes Schwartsburgensis ; 
Ernestus, cornes à Weissenfels; 
Sigismundus, cornes à Gleichen; 
Joannes, burggravius à Leisneck; 
Wilhelmus, cornes à Greutsch; 
Ludovicus, cornes ab Eberstein; 
Joannes, cornes ab Eysenburg; 
Rupertus, cornes Rettelius; 



Henricus, cornes à Winsenburg; 
Fridericusy cornes à Wunssdorff; 
Wilhelmus, cornes Uffensis; 
Wilhelmus, cornes à Lowenrode; 
Theodorus, cornes à RocUitz; 
Henricus, cornes Pedemontanus ; 
Sigismundus, cornes Alenconius; 
Henricus, cornes à Brenn; 
Joannes, cornes à Leisneck; 
Rudolphus, rhawgravius à Cassel; 
Ernestus, cornes à Woldenburg; 
Bruno, cornes ab Eckersberg; 
Erricus, cornes à Pein; 
Wilhelmus, cornes ab Arnshag; 
Andréas, cornes à Lobdiburg; 
Philippus, cornes à Norttingensis; 
Wernerus, cornes Ployssigk. 

GONRADUS, PALATINUS RhBM. 

Duces ac Principes, 

Eberardus, dux Alsatie; 
Paulus, dux Barrensis; 
Antonius, marchio Pontamousonii ; 
Arnoldtts, dux Borboniorum ; 
Joannes, dux Limburgensis ; 
Ligorius, cornes Burgondie; 
Henricus, cornes Mollesinii. 

Comités et Barones. 

Weckerus, cornes Bipontinus; 
Joannes, cornes à Sarbrucken; 
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Dieterus, eomes à Witgenstein; 
FridericuSj cornes à Lone^ 
Paulus, cornes ab Horn; 
Wilhelmus, cornes Limburgensis ; 
Wilbelmus, cornes h Decklenburg; 
Wilhelmus, cornes Solmensis; 
Wilhelmus, cornes à Manderscheid; 
Philippus, cornes à Veldentz; 
WilhelmuSy cornes à Diest; 
Joannes, cornes à Blanckenburg ; 
Wolffgangusy cornes Dagssburgensis; 
Wol£Cgangus, cornes Benthemius; 
Philippus, cornes à Rheingrayenstein ; 
Henricus, cornes Salmensis. 

Hermannus, dux Subvic. 

Duces ac Principes. 

Etticho, dux Bavarie superioris; 

Henricus, dux Lotharingie; 

FrinceslauSy dux Croatie; 

Fridericus, dux Arduenne ; 

GerarduSy marchio Juliacensis; 

Gotwaldusy cornes et dominus Hennebergensis ; 

Radeboto junior, dux meronis et cornes ab Andechs; 

Garolus, princeps Ascanie; 

Ludovicus, cornes Hontisbeliardi. 

Comités et Barones. 

Fridericus, cornes ab Helffenstein ; 
Joannes, cornes Pedemontanus ; 
Rodolphus, cornes à Zollern; 
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Ulricus, cornes ab Urach; 

Georgius, cornes à Feldkirch; 

Ludovîcus, cornes Tabingensis; 

Wilbelmus, cornes à Masax; 

Wilbelmus, cornes à Justingen; 

Joannes, dominus à Brandis; 

Rudolphus, cornes à Werdenberg; 

Emichus, cornes Gruningensis ; 

Ernfridus, cornes eb Heiraberg; 

Ludovicus, cornes à Pbirdt et dominus à Rochio; 

Wilbelmus, comes ab Acbelm; 

Henricuç, comes à Dalfatz; 

Gotfridus, dominus à StoefEeln; 

Fridericus, dominus ab Hohenstauffen. 

BERGHrOLDUS, DUX BaVARIE. 

Dtices ac Principes. 

Eberardos, dux Bayarie; 

Albertus, landtgrayius Alsatie; 

Joannes, princeps Sampanie; 

Ârnoldus, princeps à Scbeyern; 

Wenceslaus, dux Bobemie; 

Melcbior, marchio Istrie; 

Otho, princeps Ucbtlandie; 

Ludovicus, marcbio Sesse et comes Sabaudie. 



Comités et Barones. 



Reinerus, comes Hanonie; 
Fridericus, comes ab Hohenward; 
Gonon, comes à Reinfelden, 
Haugwaldus, comes à Kiburg et Thuling- 
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Rupertus, cornes Andegavcnsis et Parisiorum; 

Joannes, cornes à Trumberg; 

Burchardus, cornes à Veringen; 

Fridericus, cornes ab Hohendruchading ; 

Eberhardus, cornes h Sempt; 

Ernestus, cornes ab Hirsberg; 

Eberardus, cornes Onigensis; 

Conradus, Cornes à Lutzelstein; 

Pfailippus, cornes ab Eberstein; 

Ecbeiius, cornes Veromandue; 

Fridericus, cornes à Veldentz; 

Radebotto, cornes ab Hohenbogen; 

Ludovicus, cornes à Sarwerden; 

Albertus, dominus ab Eynenberg. 

GONRADUS, DUX FrANGIE OrIENTAUS. 

Duces ac Principes. 

Vicetislaus, dux Bobemie; 
Dedo, dux Westphalie; 
Henricus, dux Heronis; 
Etthico, dux ab Engern. 

Comités et Barones. 

Arnoldus II, cornes Flandric; 
Glaudius, cornes Tholosanus; 
Fridericus, cornes Montisbeb'ardi ^ 
Wilhelmus, cornes Vaudemontius; 
Henricus, burggravius Neoburgensis; 
Otbo, cornes à Rineck; 
Fridericus, cornes Aspermooteosis; 
Albertus, cornes à Firnenberg; 
Rupertus, cornes Scbusselburgensis; 
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Arnoldus, cornes HoUandie; 
Joannes, cornes Genevensis; 
Antonius, cornes Bononiensis ; 
Ludovicus, cornes Armeniacus; 
JoanneSy cornes à Castel ; 
Otho, cornes Arnsbergensis ; 
Wilhelmus, cornes Pfawenburgensîs ; 
Ulricus, cornes ab Hanaw; 
WolffgaDgus, cornes ab Hohenloë; 
Wilhelmus, cornes Waldeccensis ; 
Eberhardus, cornes Raffenspergensis ; 
Philippus, cornes Monticy; 
Henricus, cornes à Rammerstein ; 

Otho, dux Thuringie, major natu filius Imperatoris, 

Duces ac Principes. 

Voldemarus, dux Jutlandie; 

Yatislaus, dux Croatie; 

Artuvinus, dux Surbensis; 

Philippus, cornes Artesie; 

Radebotto, dux Russie; 

Vinceslaus, princeps Rugie; 

Carolus, marchio Pontamousonii ; 

Fridericus, cornes Eylnburgensis, burggravius à Seusselitz. 

Comités et Barones. 

Wilhelmus, cornes Niversius; 
Rodolphus, cornes Avergnius; 
Otho, cornes Altenburgensis ; 
Fridericus, cornes h Rîetberg; 
Geopgius, cornes Homburgensis ; 
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Siboldus, cornes à Ringelen; 
Henricus, cornes à Bibersteîn; 
Fridericus, cornes à Kolditz; 
Henrîcus, cornes Hoye; 
Wemerus, cornes h Gutsgaw; 
Otho, cornes Mansfeldie; 
Philippus, cornes Blîessensis; 
Wilhelmus, cornes à Wolkestein ; 
Gerardus, cornes à Seyn; 
Reinerus, cornes Zutphanie; 
Wilhelmus, cornes à Dieffalden, 
Wilhelmus, cornes à Bryanny; 
Wiprechtus, cornes à Leiningen; 
Wilhelmus, cornes à Rirburg; 
Ernestus, cornes à Spigdberg; 
Henricus, cornes ab Arnstein; 
Ernestus, dominus Marbergensis ; 
Ernestus, dominus à Waringrod. 

Arnoldus, dux Bàvàiiie. 

Duces ac Principes. 

Rupertus, dux Burgundie; 

Fridericus, dux Barrensis; 

Otho, marchio Francie Orientalis et Nortgovie; 

Grotomislaus, marggravius à Merhern. 

HeNRICUS, dux SaXONIE, ALTER IhPERATORIS FILIUS. 

Duces ac Principes. 

Rodolphus, dux Bayarie superioris; 
Esico, princcps Ascanie; 
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Joannes, burggravius à Zorbick; 
Adelbertus, cornes à Morsberg, etc. 

Principes Ihperii seorsih vocati. 

Uratislaus, dux Silesiorum; 

Eberardus, dux Lotharingie; 

Messico, dux Polonie; 

Gotfridus, dux Thungreusis et Butlonensis; 

Mestebeus, princeps Vinidarum; 

Uratislaus, dux Pomeranie et Vinidarum; 

Nestrico, dux Silesie; 

Uratislaus, dux Bohemie; 

Rudigerus, marchio Austrie; 

Polislaus, marchio à Merhern ; 

Vislaus, princeps Milsiniorum. 

Comités Imperii seorsih vocati. 

Theodoricus II, comes HoUandie; 
Esico, comes Ascanie; 
Gunthramus, comes Habspurgensis ; 
Wilhelmus, comes Montfortensis ; 
Conradus, comes à Kalb; 
Ludovicus, comes à Furstenberg; 
Henricus, comes Werthemie; 
Henricus, comes Hennenbergensis ; 
Arnoldus, comes Glivie; 
Otho, comes Nassaviensis ; 
WolflFgangus, comes à Katzenelnbogen , 
Adolphus, comes à Reineck. 
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N^" i8. — Charte par laqueUe l'Empereur OIton I donne d Fa- 

rabert, évéque de Liège, le monastère de Maeêeyck (Biche), 

sUué sur la Meuse (Voira) au pays de Husce, dans le comté 

de Rodolphe. 

Juillet 944. 

MiR^LS. Oper, diplom,, t. I , p. 288. 

N° 19. — Charte de l'Empereur Otton I, confirmant d Parche- 

véché de Trêves la possession de Vabbaye de St'Servais à 

Maestricht. 

945. 

MiRiEUS. Oper, diplom., 1. 1 , p. 259. 

N° 20, — Charte de l'Empereur Otton I, par laquelle il con- 
firme la cession d l'abbaye de Prum de Vabbaye de Sus- 
teren, et ce en présence de l'archevêque Robert, des évéques 
Witfried, Balderic, Adelbert, Dudo et Farabert; des ducs 
Conrad, Herman, et des comtes Hazzo, Godefroid, Rodolphe 
et Régnier. 

948. 

Datum Numage, kalend. Junii. 
Extrait d'un Cartutaire de l'abbaye de Prum. 

Compte-Rendu de la Commission royale 
d'Histoire, t. V, p. 301. 

N"" 21. — Lettres constatant que Goudarde, personne du sexe, est 

venue au couvent de St-Trond se dévouer au service de Dieu 

et de St Trond. 

9S6 ou 957. 

MiR^us. Oper. diplom., t. I , p. 508. 
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N*" 23. — LeUres de l'Évéque et du Chapitre de Liège, retativea 
à la fondation de l'église de St-Martin, en la dite ville, et 
au bae desquelles figurent comme tétnoins : Hubert, avoué; 
Robert, comte; Ghislehert, comte; Fulcuin, comte; Emmon, 
comte; et fferiman^ comte* 

963. 

la Domine sancte et individne Trinitatis* Omnibus ubique 
Deo militantibus fratres Leodîenses salotem et gaudium. Omnes , 
quos yere et iUibate caritatis complectitur vinculum , hoe pro- 
prium habere decernunt , ut si quîs alteri in quibusiibet opor- 
tunitatîbus prodesse , aut aliquid utilitatis impertiri poterit , cari- 
tatem sectando illud studiose procurans contendant. Quapropter 
Doverit omnium fidelium sanete Dei ecclesie tam presentium 
quam futurorum industrîa, qualiter venerabilis ?ir domînus vi- 
delicet Everacrus sanete Dei ecclesie episcopus, ecclesiam sibi 
commissam dilatare cupiens, quoddam monasterium extra civi- 
tatem sepedicte sedis in honore S. Martini instituit , ubi cano- 
nicis sub régula constitutis, toto nisu et conamine satagere cœpit , 
qualiter laus Dei inibi perpetualiter accresceret , eisque sustenta* 
tio corporalis numquam déesse t. Unde et nos tan tam ejus devo- 
tionem cognoscentes, suisque fidelibus et amicis plurima queque 
ei in auxilium conferentibus , studuimus etiam de nostra com- 
munitate aliquod supplementum illi concedere, hoc est tria loca 
nostra Bues, Somna^et Madelgreias, cum mansis indominicatis 
et omnibus ad eos rite pertinentibus, ecclesiis, domibus , et edi- 
ficiisaliis, cambis, molendinis, terris cultîs et inculti's, mancipiis 
utriusque sexus, totum et integrum, quidquîd in prefat/s îocis 
nostra yidebatur esse professio. Insuper etiam addidimus medie- 
tatem vini nostre partis , quam habebamus in villa Haudregingas. 
Ista autem omnia pari devotione in communi egîmus absque 
serunulo murrourationis alîcujus, ca videlicet ratione, ut ejus 
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beneyolentiam erga nos singularîter ac generaliter gratiose sen- 
tiamus. Hec igitur tali ordine omnes successores nostros rogamus, 
atque ob revercntiam B. Martini conlestamur, ut quemadmodum 
jam sua rationabiliter facta a suis successoribus conservari eu- 
piunt ; ita et hec nostra non solum inviolabiliter conservent , 
verum etiam si necesse fuerit, suis auctoritatibus et subscrip- 
tionibus perpetuum mansura alacriter corroborent. 

Ego Everacrus episcopus banc conscriptionem subscripsi atque 
canonicorum ejusdem monasterii sive fidelium laicorum, quorum 
nomina subter adscripta tenentur, manibus ad roborandum con- 
tradidi. 

Signum Johaunis, prepositi; signum Guntramni. Sequuntur' 
sexaginta quinque subscriptiones , inter quas extant. Signum 
Hubert! ,advocati; signum Roberti , comitis; signum Gisleberti, 
comitis; signum Fulcuini, comitis; signum Emmonis , comitis ; 
signum Herimanni, comitis. 

Ego Heribertus ad vicem Adelvisi eancellarii recognovi et sub- 
scripsi. 

Datum publiée Leodio sub 'die xil calendarum Maii , anno Do- 
mini DGCGCLXIII. indictione vi. régnante vero Ottone rege xxvn. 

N** 23. — Charte d'Otton I, roi des Romains, par laquelle il 
accorde à Ansfried, comte de Lottvain, de Mansuarie et de 
DarnaUj plusieurs privilèges, entre autres le droit de battre 
monnaie dans un lieu appelé Cassai, situé au pagus Mose- 
lana dans le comté de Rodolphe, et déplus le droit de marché, 
de monnaie et de tonlieu dans la villa d'Eth. 

966. 

Extrait des Cartulaires des évêques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm. d'tiist., t. IX, p. 22. 
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N"" 24. — Charte de l'Empereur Otton I, par laquelle il donne 
à rarchevéque Thierry de Trêves en échange de Vabbaye de 
StServais à Maestricht, dont il a besoin (quoniam in eisdem 
partibus pro disponendi regni negoUis pluribus indîgemus), 
celle de Ste-Marie in Hova, 

966 à 974. 

Extrait des diplômes des Empereurs d'Allemagne qui 
se trouvent aux archives de Coblence, 

Compte-Rendu de la Comm, d'Bist,, t. V, p. 66. 

N® 25. — Charte de l'Empereur Otton /, par laquelle il approuve 
l'échange fait par l'église de Ste-Marie à Aix-la-Chapelle et 
le comte ImmOy du bien de Gelmen (curtcm Galmina) en 
Hesbaie, dans le comté de Werenhard, contre des possessions 
situées dans le pays de Juliers, de Mûhl et d'Avelgaue. 

17 Janvier 966. 

In nomine sancte et individue trinitatis. Otto divina favente 
clementia imperator augustus. Noverit omnium dei nostrorura- 
que fidelium industria, qualiter nos pro remedio anime béate 
memorie patris nostri domni Heinrici régis, pro statu regni 
nostri, pro incolumitate nostra dilecteque coniugis nostre Adal- 
heilde imperatricis auguste, dilectique filii nostri Ottonis régis, 
ad capellam quam dive memorie Rarolus imperator augustus 
ob culmen et fastigium sui imperii in honorem saluatoris do- 
mini nostri iesu cbristi, eiusque genitricis sancte Marie in palatio 
Aquis grani construxerat, et ad victum ceterasque utilitates fra- 
trum inibi deo servientium curtem galmina nominatam, que 
quondam Rudolfi erat, sed ob infidelitatem ejus quam in nostrum 
imperium exercuerat, in nostrum jus dijudicata, sitam in pago 
haspengeuve in comitatu werenharii, cum omnibus ad eam per- 
tinentibus concessimus; quam postmodum fideli nostro comitî 
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Imtnoni jure concambii possidendam condonavimus, econtra vero 
preoominatus cornes immo eidem capelle et usui fratrum inibi 
deo servientium ex sua proprietate contulit, quidquid in pagis, 
et locis subtus nominatis aliquo jure possideret, hoc est in pago 
Luihgouvi, in comitatu, Richarii, furon, curcella in pago muleh- 
keuve, in comitatu eremfredi, herclinze, hostrich, berge, richol- 
ferod, wazzarlar. In pago avulgouvi, in comitatu eberhardi, 
limberge, rameresdorf, Dullendorf, breitenbach, Zeizendorf, cum 
omnibus ad ea loca pertinentibus, curtilibus, edificiis, mancipiis, 
agris, cultis et incultis, vineis, aquis, aquarumque decursibus, 
molendinis, piscationibus , pratis, pascuis, silvis, exitibus et 
reditibus, et cum omnibus utilitatibus. Hanc ejus traditionem 
etiam nostro corroboravimus précepte, (et) eidem prefate capelle, 
et usui fratrum inibi deo servientium ccclesiam in villa que 
dicitur thuira, cum omnibus ad eam pertinentibus perpetualiter 
possidendam dedimus. Nos etiam periculosa tempera predeces- 
sorum nostrorum imperatorum seu regum intuentes, quorum 
aliqui quasdam abbatias, que sub tuitione et immunitate im- 
peratorum et regum erant, electionemque inter se elegendi 
abbatem faaberent ad episcopia, seu ad abbatias, seu autem 
quod pejus est laicis dissipandis suo précepte tradidissent, 
modo vero succedentium temporum imperatorum, regum con- 
sulentes, cum communi consilio procerum nostrorum cpis- 
coporum videlicet Willehelmi magunliensis ecclesie archiepîs- 
copi, Theotericif treverensîs ecclesie archîepiscopi , Theoterici 
metensis ecclesie episcopi, Annonis, wormacensis ecclesie épis- 
copi, Lantwardi mindonensîs ecclesie episcopi, Gerhardi tullensis 
ecclesie episcopi; reliquorumque primatum nostrorum abbatum, 
ducum, comitum, hoc palatium Aquis grani precipuam cis alpcs 
Regiam sedem hoc précepte firmamus, ut canonici in prefata 
capella, cui modo brun venerabilis canonicus abbas preesse 
dinoscitur, salvatori nostro domino jesu christo, ejusque matri 
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Marie famahotes, liberam inter se habeant licentiam. cano- 
nicum eligeadi abbatem, qui modo prepositus dicilur. Quod vero 
absit, si inter eos talis inveoiri non possit, qui eos regere possit, 
Imperator, sive rex, talera canonicum invenîat, non episcopum, 
non monachum, sed eum qui dei timorem habeat, eosque juxta 
canonicam regulam apguere, increpare, obsecrare, et sapiat, 
et queat, et velit. Et ut nuilus umquam successorum nostrorum, 
imperatorum, sive regum, banc prefatam capellam seu aliquid 
ad banc pertinens, sive in terra, sive in edificiis, sive in manci- 
piis, sive in aliqua re, vel ad aliquam ecclcsiam, vel alicui in 
proprium, vel alicui episcoporum, vel alicui persone in bene- 
ficium det. Sed ut semper sit in tuitione et inmunitate impe- 
ratorum et regum jussimus boc presens preceptum conscribi, 
anulique nostri inpressione insigniri, manuque propria subtus 
illud firmavimus. 

Signum domni Ottonis magni et invictissimi imperatoris 
augusti. Luilolfus cancellarîus ad vicem Willehelmi archicapel- 
lani recognovit. Data, xvi kal. februarii. Anno dominice incar- 
nationis DCCCCLXVI. Indictione vnii. anno regni Ottonis régis 
XXXI. imperii vero. mu Âctum Âquisgrani palatio în dei no- 
mine féliciter. 

N» 26. — Charte du roi Lothaire, par laquelle il prend l'abbaye 
de StnBavon sous sa protection et énumère toutes ses posses- 
sions, parmi lesquelles ne figure pas le domaine de Win- 

tershoven. 

967. 

MiRiEus. Oper, diplom., 1. 1 , p. i6. 

N° 27. — Charte de l'empereur Otton, par laquelle il confirme 
au monastère de St-Bavon, à Gand, la possession de plu- 
sieurs biens en Brabant, et lui en restitue d'autres situés 
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dans la Taxandrie, le pays de Ryen et la Hesbaie; parmi 
ces derniers se trouve Wintershoven et Winethe avec leurs 
églises et appendances. 

19 Janvier 976. 

Serrure. Cartulaire de St-Bavon, p. 11. 

N° 28, — Charte par laquelle l'Empereur Otton II concède à 
l'église de Liège le tonlieu de Visé. 

985. 

Martene. Veterum seriptorum amplissima 
CollecHo, t. I, p. 352. 

N"* 29. — Charte par laquelle Balderic de Looz, évéque de Liége^ 
frère de Ghislebert, comte de Looz, et d'Arnold de Looz, et 
du consentement de ces derniers, fait des donations à l'église 
de St- Jacques à Liège. Témoins : le duc Gode froid ^ Arnold, 
comte, frère du comte Ghislehert; Weger, avoué, Godescak 
de St'Germain; Oldo de Tamines; Roger, fils de Lambert 
Everard, fils de Thibaud; Rodolphe de Halk, Lambert 
d'Oltepia, Cechelin de Gentile, Eugo Julentey, Hugues de 
Cultuen et Hugues de Formala. 

1016. 
MiR^us. Oper. diplom,, t. III, p. 297. 

N*^ 30. — Lettres par lesquelles Balderic, évéque de Liège, con- 
sent à l'élection de Ghislebert, comte de Looz, comme avoué 
de l'église de St-Jacques, et règle son pouvoir. 

Indictione xiiii. 1016. 
Extrait du Cartulaire des évéques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm, d*Hist, t. IX, p. 22. 
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N'' 3f, — Charte de l'Empereur Henri il, par laquelle il ap^ 
prouve l'échange fait entre l'abbé Benoît de Boreette et le 
couvent de Seligenstad, de la manse de Cagenberc dans le 
Lahngau, contre la manse Rutten dans le Haspingau, au 
comté de Ghislebert. 

21 Janvier iOiS. 

In nomine sancte et indîvidue Trinitatis. Heinricus divina 
favente clementia romanorum imperator augustus. Noverit om- 
nium christi fidelium nostrorumque tam presentium quam et 
futuroruRi universitas» qualiter Benedictus porcetensis cenobii 
venerabilîs abbas curtem Cagenberc cum omnibus ejus appen- 
dieiis sitam in pago Logonei in comitatu vero monasterio Salc- 
genstetensi ejusque provisorî pro curte Riuti cunctisque ejus 
pertinentiîs sita in pago Haspengouue in comitatu vero Gisilberti 
comitis, sîcut lex est concambii per manus legitimi utriusque 
ecclesîe tradiderat advocati. Quos quia in médium juxta commo- 
ditatem locorum consulere rationabiliter precepimus, nostris ex 
utraque parte sîcut debuimus providentes, eque librando assen- 
sum prebuimus, ratumque concambium ipsum etemaliter esse 
volumus, ac nostra imperiaK auctoritate roboramus. Et ut bujus 
concambii traditîo firma stabilis et inconvulsa omni post bine 
permaneat tempore hoc nostrum impériale preceptum inde con- 
scriptum manu propria confirmantes sigiIJi nostri impressione 
precepimus insigniri. 

Signum domnî Heinrici romanorum invictissimi imperatoris 
augusti, Guntherius cancellarius vice Ercanbaldi archicapeliani 
recognovi. Data XII kal. Februarii. Indictione II. Anno dominice 
incarnationis. Mill. XVIII. Anno vero domni Heinrici secundi 
regnantis XVI, imperii autem IIII. Actum Franconovurl, féli- 
citer amen. 
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N^ 52. — Lettres de BaUIerk, évéqtte de Liège, par ksqueUes 
il donne à Voîkhaye de St-Jacques l'aUeu d'Havreth qu'il 
tenait de Lutgarde (i), veuve du comte Arnold de Valenden- 
nés, et règle la constitution de cette terre. Lambert, comte de 
Louvain, y avait retenu le droit d'aivouerie. 

i020. 

Extrait du Cartulaire des Évèques de Liège, 

Compte^Rendu de la Comm, d'Hist., t. IX , p. 22. 

N"" 33. — Charte par laquelle le comte Gode froid de Duras et 

Herlinde, sa mère, donnent au monastère de St-Trond la 

moitié du village de Wilre pour le repos de l'dme de leur fils 

Adalberon. 

4 Novembre 4024. 

Mantelius. Historia lossensis, p. SB. 

N"" 34. — Lettres par lesquelles Godescalc de Morialmez, prévôt 
de la cathédrale de Liège, fonde un chapitre de chanoines 
dans l'église de St-Barthélemi à Liège, et rappelle les dona- 
tions de Balderic, évéque de Liège, par les mains de son 
frère Ghislebert^ comte de Looz. Témoins : le duc Gozelon; 
Albert, comte de Namur; Albert de Mouha; Henri de Bru- 
sare; Wiger, avoué; Godefroid-k- Chauve de Florinnes; 
Gérard Rufus; Adelard de Cymaco; Floscorien de Wakourt; 
Rodolphe de Moncourt et Lambert de Calvomonte. 

i03i. 

MiRiEus. Oper, dipîom,, t. II, p. 809. 



{{) Lutgarde, comtesse de Waremmes. 
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N"* 55. — LMres de Reginard, évêque de Liège, concernant ta 
fondation de Vabhaye de St-Laurent à Liège; elles sont 
scellées par les comtes Arnold, GhisM>ert et Gozelon, et 
consacrent la donation de plusieurs biens, parmi lesquels 
cinq manses situées à Maeseyck, et la troisième part de 
l'église de cette ville. Témoins : Arnold, comte; Ghislebert, 
comte; Gozelon, comte, et Wiger, avoué. 

i034. 

MiR^us. Oper, diplom., t. III, p. 900. 

N'' 36. — Lettres de Reginard, évéque de Liège, par lesquelles 
il affranchit de toute servitude le moulin de Warlege sur 
le jar qu'il avait donné à f église de St-Laurent d Liège, 

i034. 

Ubi res gesta magis perplexa est , ibi ad conservandam gesto- 
rum memoriam majoris providentie cautela adhibenda est ; unde 
ego Raynardus gratia dei Leodiensium episcopus, pro rébus, quas 
beato Laurentio contradidi, recte sollicitus, notum facio presen- 
tibus et futuris; quia sicut ceteraque eidem beato Martyri tra- 
didi , ita est molendinum de Warlege, saper fluvium lecoram 
canctis impedimentis legaliter absolvis primum facta commuta- 
tione publica; datis scilicet tribus mansis, apud medianum hairs, 
Junthero militi per manum advocati, id est comitis Giselberti 
accepi itidem per manum ejusdem comitis ab eodem Junthero 
molendinum illud cum adjacentibus XII Bonariis , et quia cursus 
aque trium Dominorum allodiis prdabitur, scilicet Sti Remacli, et 
Wilielmi , consanguinei mei , beneficium ibi habentis ex comité 
Lossensi, et Meineri, judicis et civis Leodiensis , e£Feci , ut abbas 
Sti Remacli Poppo, qui consecrationi monasterii ejusdem Sti Lau- 
rentii presens interfuit , etiani dicti Wilelmus et Meinerus singuli 
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orc et manu propria, illum aque cursum abdicarent, et ab 
omni reditu sive servitute in perpctuum absolvereut, et Sto Lau- 
rentio redonarent, annuente pariter ipso Gisleberto comité , de 
quo jam dictus Wilelmus beneficium tenebat. Quod si quis pra- 
yorum hominum infringere tentaverit, sive per yiolentiam^ sive 
per dolum calumniam intulerit, et rem bene et legaliter gestam 
immutaverit, illum ex autoritate patris et filii et spiritus sancti, 
atquc omnium sanctorum execramur, exterminamus atque era- 
dicamus ab omni forte justorum in perpetuum; atque ut omnis 
legalis firmitas impleretur, ingenuorum testium nomina subsigna- 
mus, ego Raynardus Leodiensium episcopus scripsi et proprio 
sigillé confirmavi, testes comes Arnulphus, cornes Giselbertus, 
comes Gozelo, Wigerus advocatus, Reimbaldus , Hubertus, 
Bernardus, Heribertus Wilelmus, Heribertus, Oldricus, Gerar- 
dus. Data III nonas Novembris anno Dominice incarnationis 
MXXXIV, indictione secunda, anno vero Domini chunradi impe- 
ratoris undecimo. 

N* 37. — Lettres de Reginard, évéque de Liège, concernant 
diverses dotations faites à Vabbaye de St^Lanrent à Liège; 
kttres scellées par les comtes Herman, Arnold, Ghislebert, 
Gozelon et Adalbert. 

i054. 

MiRiEus. Oper. diplom.^ t. III, p. 301. 

N"" 38. — Lettres par lesquelles le monastère de St-Maxime de 
Trêves échange Asselborn de Maimedy cofUre Curtoaromme. 
(régnante imperatore Chuonrado, villa quedam Haunwulro 
(icge Hancvilon) vocata erat de abbatia S. Maximini et quo- 
niam bonuro erat ipsius îinperatoris, placuit sibi eandem 
annubio de loco accipere... Erat eo tempore comes quidam 
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Giselbertus in partibus Haspanie qui imperatoris amiserat 
graiiain etc.). Le comte GhiaM^ert de Hesbaie, pour regagner 
les bonneê grâces de V Empereur, lui donna des francs-aUeus 
qu^U possédait. L'Empereur en dota St-Maximin. Cette a6- 
baye les trouvant trop éloignés d'elle pour les bien adminis- 
trer, ils étaient situés à Curwaromme, les échangea avec 
Malmedy contre Asselborn, par l'entremise du comte Henri 
(de Luxembourg). * 

Vers 1080. 

Notice extraite du Jf" 1644 des manuscrits de la bibliothèque 

publique de la ville de Trêves, 

Compte-Rendu de la Comm, d*H%st., t. Y, p. 27i. 

N* 59. — Charte de l'Empereur Henri III , par laquelle il donne 
à Vévéque Nîthard, en reconnaissance des services qu'il lui 
avait rendus, et en mémoire de son père Conrard, les droits 
qu'il possédait au comté du comte Amould, dans le pays 
d'Haespingouw, lequel comté est appelé Haspinga. Les droits 
dont U est question consistaient in moneta vel thelonia. 

d040. 

ROBTNS. Dipl. l088., p. 16. 

MiRJSUS. Oper, diplom,, t. I , p. 264. 



N» 40. — Lettres de Waso, évêque de Liège, par lesquelles il 
augmente de dix les vingt-deux prébendes de chanoines dans 
l'église collégiale de St-Barthélemi à Liège, lettres scellées 
par les comtes de Looz Emmo et Otton. 

1046. 
MiBiBUS. Opcr. diplovn., *. Ul , p. 305. 



I 
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ffo 41. _ Lettres par lesquelles Thioduin, évique de Liège, con- 

firme la donation faite par l^un de ses prédécesseurs, Bal- 

derie (mort en 959) , d l'évéché d'Utrecht des églises de Bergh 

et de Linné, près de Ruremonde; les dites lettres scellées par 

le comte Emmo. 

1057. 

MinfiVB. Oper, diplom., t. IV, p. 319. 

N"* 42. — Charte de Henri, roi des Romains, portant qu'Otton, 
marquis de Thuringe, et son épouse Adèle ont donné à 
l'église de St-Servais à Maestricht les domaines qu'ils avaient 
à Werta et à Thilesia. 

4063. 

BuTKSNS. Trophées du Brahamt, Preuves, p. 37. 

N"* 43. — Charte de Henri IV, roi des Romains, par laquelle il 
approuve l'échange fait entre Udes, évêque de Tulle, et Vah- 
baye de St-ComeiUe, de différents biens, parmi lesquels est 
nommé l'aUeu de Grusmither, près de St-Trond, avec son 
église et toutes ses dépendances. 

15 Ayril 1064. 

In nomîne sancte et individue Trinitatis. Heinricus puer gratia 
Dei romanorum rex augustas. Notum sit omnibus Christi fideli- 
bus tam futuris quam presentîbus, qualiter Udo episcopus Tul- 
lensis et Winricus abbas Indensis conunutatîonem fecerint de 
ecclesîarum suarum bonis, auctoritate et licentia domni patris 
nostri Heinrici romanorum imperatoris augusti. Dédit scilicet 
ipse episcopus TuUensis et advocatus ejus Arnulfus super altare 
saneti Gornelii très mansos cum vineis ad decem carratas yini in 
pago Hagonciacensi videlicet Arenheim nomine in possessionem 
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lod et prependam fratrum abaque hereditario jure et contradic* 
tione omnium hominum. Dédit similiter in ipsa Magoncla resi- 
dentem hominem unum, nomine Ruothardum, cum domo et 
omni bono, quod eo die yidebatur habere. Dédit item ipse epis- 
copus et cornes Sigebodo irater et advocatus capitîs ejus allo- 
dium suum Grusmithis nomine in Hasbanio juxta monaaterium 
sancti Trudonis, videlicet ecclesiam cum intégra terminatione, 
ipsum aUodium integrum cum familia, terris cultis et incultis, 
molendinis, cambis, silvis, aquis, aquarumque decursibus, lîbe- 
rum ab omni communione et împedimento adiacentium terra- 
rum. Econtra dédit abbas Indensis bonum ecclesie sue quod 
habebat ante castellum tuUense et quidquid habebat in eadem 
regione, quod ad ecclesiam sancti Âniani adhuc videtur pertinere, 
videlicet cum duabus ecclesiis, vineis, terris cultis et incultis, 
molendinis, silvis, aquis aquarumque decursibus, absque con- 
tradictione alicujus. Hujus commutationis traditio et vestitura 
facta est ante Goloniensem archiepiscopum Ânnônem Juliaco. 
Bonum episcopi tradidit comes Sigebodo frater ejus et adyocatus 
ecclesie sue Herimanno comiti advocato sancti Comelii. Item 
bonum sancti Comelii tradidit ipse comes Herimannus episcopi 
précepte Miloni ejus militi in loco advocati. Testes sunt Heri- 
mannus comes Palatinus, comes Everhardus, comes Herimannus 
et filins ejus, comes Unruoch, comes Sigebodo, comes Gerardus. 
Item comes Gerardus, comes Lutharius, Liberi multi, Imgramnus, 
Adalbero, Gerlach, Tbeodericus, Milo, Âmulfus, Folcuyinus, et 
alii multi. Hanc commutationem laudamus, et traditionis des- 
criptionem sigilli nostri impressione confirmamus, et ut firma 
perroaneat regia nostra auctoritate precipimus. 

Signum domni Heinrici quarti régis. Sigehardus cancellarius 
vice Sigefridi archicancellarii recognovi. Data XVII kal. mai, 
anno dominice incarnationis Mill. LXIIII. Indictionc II, anno 
autem ordinationis domni Heinrici quarti régis VIIII, regni 
vero VIII. Âctum Lcodio féliciter amen. 
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N"* 44. — LeHres par lesqudUs Alberon, évèque de Meiz, règle 
Us différends qvi s'éiaient ilevis entre Frédéric, due de 
Brabantf et fM>é de Si-Trond, au sujet de Pavouerie de 
c^tte vUie, et décide entre autres que Burlon, Lare, Meze, 
Wikre, Rkhem, Stadem, HakmaUe sùni du ressort de 
l'avouerie de l'abbé» 

4065. 

MiiLBUs. Oper. diplom,, 1. 1, p. 62. 
Mantelius. Hist loss., p. 57. 



N" 45. — Otton, comte de Looz, est témoin à la charte de Fré- 
déric, duc de la Lorraine-Inférieure et avoué de Fabbaye de 
Stavelot, par laquelle il donne à cette abbaye le patronat de 
téglise de Sprimont et Palleu de Genappe. 

1067. 
MiRiEUS. Oper, diplom,, t. I, p. 663. 

N^ 46. — Charte par laquelle Ermengarde de Looz et de ffesbaie, 
épouse ou veuve iEmmxm, comie de Looz, concède à l'église 
de St-JBarthélemi d Liège tout l'alleu de Rumnien, Curange, 
Jamines, Beringen et Brée. Témoins : le comte Conon de 
Moniaigu, Beginhard de Boden, Witman de Molenarken, 
Godescale de Cennaco, LanAert de Foron, Turemn de Wodd" 
mont, Lambert de PofUe et axUres. 

1078. 

ROBYNS. Dipt. lo$9., p. 13. 

Miaous. Oper, diplom., t. IV, p. 5(fê. 
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No 47. — Charte de l'Empereur Henri, par laquelle il prend 
80U8 sa protection Véglise collégiale de St-Servais à Maes- 
tricht. Témoins : Godefroid, duc de la Lorraine; Conrard, 
marquis; Godefroid et Albert, comtes; Henri, Frédéric et 
Conon, comtes; Arnold, comte; Henri, comte de Lâcha, 
et Godefroid de Kerclo, comte* 

i087. 

MiEiBus. Oper. diplom.yU IV, p. i86. 

N° 48. — Arnold, comte de Looz, est témoin aux lettres de 

Henri, évêque de Liège, par lesquelles il fonde et dote 

Vabhaye de Flâne. 

i092. 

MiRiEus. Oper, diplom,, t. III , p. 309. 

ffo 49^ — Charte d'Ide, comtesse de Boulogne, par laquelle elle 
fait différentes donations au chapitre de Munsterbilsen, parmi 
lesquelles sont des domaines situés à ïtteren, Riempst, Reck- 
heim, Leuth, Linné, Wilre, Bilsen, Boucholtz, Gellick, 
Repen, Eygenbilsen, Gette, Gudechoven, Langel et Rothem, 
A cette charte figurent comme témoins : Arnold, comte de 
Looz, ainsi que Thierry, son frère. 

4096. 

Notice hist. sur le Chapitre de Mun- 
sterbihen, p. 4l(. 

N« 50. — Charte de l'Empereur Henri, par laquelle il réprime 
les violences qu'exerçait dans les villages de Sève et d'Ernaus, 
appartenant à V abbaye de St- Jacques, un certain Guil- 
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laume de Namur, homme puissant et cruel, auquel Arnold, 
comte de Looz, en avait cédé Vavotterie quoiqu'il n*en eût 
pas le droit. 

Donné à Aix-la-Chapelle. iiOi. 

Extrait des Cart. des Évéques de Liège» 

Compte-Rendu de la Comm. d'Hist., t. IX, p. 2i. 

N° 5i. — Gérard, comte de Looz, ses frères Arnold et Thierry, 
ainsi que Ghislebert, fils du comte Otton, sont témoins à 
Aix-la-Chapelle à la charte de l'Empereur Henri, par 
laqueUe il approuve la restitution faite par Albert, comte 
de Namur, de la ville d'Andenne à l'église de ce nom. 

HOi. 

MiRJEUS. Oper. diplom,, 1. 1, p. 368. 

N'» 52, — LtUres d'Etienne, abbé de St-Jacques à Liège, par 
lesquelles il certifie que Rodolphe, fils de Lambert ad Buccam 
de Linchi {Ligney, canton de Waremmes?) et Uda, sa fille, 
étant tous deux ^extraction libre, se sont donnés d Dieu et 
à St-Jacques, en présence et du consentement de leur père. 
Il mentionne en outre la donation de plusieurs terres à 
Linchi, plus celle d'un serf et d'une serve. Parmi les té- 
moins se trouve un certain Elbertus Sarracenus. 

Extrait des Cart. des Évéques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm, d'Hist, t. IX, p. 25. 
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N"" 53. — Arnold, comte de Looz, est témoin à Aix-la-Chapelle 
à la charte de Henri lY, roi des Romains, par laquelle il 
règle les droits à exercer à Olne par les avoués du chapitre 
de St-Adalbert d Aix-la-Chapelle. 

4i05. 
Bulletins de la Comm. d'Hist., X, VIII, p. 301. 

N"" 54. — Arnold, comte de Looz, est témoin à la charte de 

Gode froid, duc de Brabant, par laquelle il confirme à 

l'abbaye d^Afflighem la possession de divers biens dans la 

paroisse de Zellick, 

H07. 

MiR^us. Oper, diplom., t. ill , p. 16. 

N"* 55. — Arnold, comte de Looz, est témoin d la charte de 

Godefroid, duc de Brabant, par laquelle il approuve une 

donation faite à f abbaye d'Afflighem par Rodolphe de 

Dongelberghe. 

il07. 

BuTKENS. Troph. du Brabant. Preuves, p. 30. 

N° 56. — Arnold, comte de Looz, et son frère Thierry, sont 
témoins à la charte d'Albert III, comte de JVamur, par 
laquelle il restitue divers biens aux dames d'Andenne. 

iiOl. 
Bertholet. Histoire du Luxembourg, p. 381. 

N» 57. — Lettres d'Etienne, abbé de St-Jacques à Liège, décla- 
rant la donation du riche alleu de Malle avec ses appendan- 
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ces, faite d son église par OUa, veuve de WaUer, qui omit 
acheté ce bien de Lietdulfe et de son épouse Ida. 

Extrait des Cart. des Évêques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm, d^Hist., t. IX, p. 25. 

N"* S8. — Arnold, comte de Looz, est témoin aux lettres par 
lesquelles Obert, évéque de Liège, confirme à Val/baye de 
St' Laurent d Liège la possession du patrontxt de f église 
de St'Pierre d Aincourt. 

liil. 

MiRAUS. Oper. diplom.<, t. III , p. 28. 

N"* 59. — Lettres par lesquelles Rodolphe, abbé de St-Trond, fait 
le partage des droits et revenus entre les religieux habitant 
Dunck et la paroisse de ce lieu. 

iii9. 

MiRiEus. Oper. diplom., 1. 1 , p. K20. 

N" 60. — Arnold de Looz est témoin d la charte de FEmpereur 
Henri V, par laquelle il donne d l'église de St-Michd d 
Anvers les dîmes de Sandtvlied. 

21 Novembre iii9(i). 

BoNDAM. Charterboek des hertogdoms Gelre, p. 169. 
(i) D'après Mirœus 1128. 
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N*" 6i. — Lettres par lesquelles Adalberon, ivéque de Liège, 
approuve la fondation, par noble homme WaUer de St'Trond, 
du prieuré de Bertrie. 

4124. 

MiRiBUS. Oper. dipïom.^ ^- 1 * P- 37i. 

N*" 62. — Lettres signées par Elmold, comte de Looz; Gisbert, 

comte de Duras, et autres seigneurs, par lesquMes noble 

homme WaUer de St-Trond donne au monastère de St-Lau^ 

reni à Liège son domaine situé au Petit-Avemas, dans le 

comté de Steps. 

4424. 

MiRiSus. Oper. diphm,, 1. 1, p. 276. 

N* 63. — Charte de l'Empereur Henri V, confirmant la dona- 
tion faite à Fabbaye de St-Jacques d Liège par Thibaud de 
Fouron et par Guda, son épouse, de certains biens situés à 
Blistin et ailleurs; la dite donation acceptée par Arnold, 
comte de Looz, avoué de fabbaye. 

34 Mars 4425. 

In Domine sanete et individue Trinitatis. Henricus, divina 
favente clementia quintus Romanorum Imperator Âugustus, 
dignum esse judicamus et ad vitam presentem transigendam et 
ad fùturam féliciter obtinendam id profuturum non dubitamus 
secundum fidelium nostrorum justas petitiones ecclesiasticas fa- 
cidtates et a cujuslibet potestatis injusta pervasione liberare et 
liberatas augmentare, augmentatas quoque regalis edicti muni- 
mine tuendas confirmare. Qua propter omnibus divini nostrique 
nominis amatoribus tam futuris quam presentibus , perspicuum 
esse Yolumus quia Tiebaldus de Foron, vir ingenuus, ad extrema 
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ventens mandaverit conjugi sue fidelissime} scilicet Gudae, et 
Amolpho nepoti suo , ut apud sanctum Jacobum , in insuh Léo- 
dii, corpus suum sepelirent, duo predia Cohmbier videlicet et 
Bilisten ecclesie beati apostoli pro redemptione anime sue tra- 
derent; post cujus obitum jam dicta uxor ejus atque nepos 
mandatis ipsius fideliter obtempérantes in die qua sepultus est, 
duo illa predia ecclesia S^ Jacobi per manum advocati Amulphi 
scilicet comiiis de Los, jure perpétue tradidcrunt cum omnibus 
appenditiis ad ipsa predia respicientibus, videlicet familia, agris, 
pratis, pascuîs, sylvis, aquis, ea certa lege atque jure, que 
ipsa vivons illa obtinuit, et ita scilicet ut utrumque allodium a 
cujuslibet extranee potestatis placito vel districtione liberum pe- 
nitus sit et immune, ad vocationem autem utriusque predii nepos 
ejus Amulphus consensu abbatis vel fratrum retinuit sibi , non 
tamen ita ut placitum vel aliquod servicium ibi aliquando habeat, 
non ingrediatur aut exeat non certe se omnino intromittat, sed 
ea tantum ratione, ut pro anima avunculi sui Tiebaldi hoc bonum 
contra omnem invasorum si opus sit jure advocati defendat. Facta 
est autem bec présente domino Otberio Leod. episc. multisque 
regni nostri suramis primatibus, quorum nomina ad ipsam robo- 
randam infra sunt scripta : Cornes Cuno, Wilhelmas advoccUus 
Leodiiy Renerus advocatus St Lamberti, Gillebertm de Granes, 
Wolbertus de Woldeymont, Godefridus de Sineys, Bovo de Wa- 
harty Engo filius ejus, Bovo de Braz, WalUrus de BulUone, 
Balduinus filius Ebulonis de Forsdis, GiM)ertus de Haret, et 
alii plures. 

Hec itaque traditione légitime peracta venerabilis Guda pie 
memorie et sollicita de salute defuncti conjugis tertium quoque 
predium quod Struone didtur supra MoseUam situm, pro anima 
ejus per manum ejusdem cmnitis Amulphi, tradidit S^ Jacobo 
cum omnibus appenditiis suis, familia scilicet, agris, vineis, pra- 
tis, pascuis , aquis, sylvis; cujus advocationem nec sibi retinuit , 
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nec predicto Amulpho Tel cuique constituit, sed libenim ab 
omni jure alieno sive advocato tradidit, ut eccleria cuicumque 
vellet illud committeret, qui tueri et defendere illîsin partibus 
posset. Hujus secunde traditionis testes suiit Wilhdmus advoca" 
tus Leodiiy Wtlhebnus de Hercuhnes, Wilhelmus de Daoelis, 
Amulphus de Lentres^ Cuno de fferdines, Amulphus de Roden 
et duo filii que Amulphus et GilebertuSy Franco de Castren et 
plares alii. 
Ego igitur Henricus, gratia Dei, Romanorum imperator Au- 

gustus cum pascha Leodîi celebrarem, honorifioe postulatus 

a yenerabili îpsius civitatis episcopo Adelberone et Oti)erto ejus- 
dem ecclesie Sti Jacobi abbati atque fideli meo Amulpho de Los 
comité, cjusdem advocato, predictas traditiones ut scripte sunt 
inspexi et approbayi, signo sigilloque meo cootra omnem in 
perpetuum contraversiam communivi , astaotibus , videntibus et 
ipsum approbantibus multis sununisque regni mei primoribus, 
quorum nomina ad ipsa corroboranda înfra subscnpta sunt : 
Adalhero episcopus Leodiensis, Ooddwldus episœpus Vttrajeo^ 
tensis, Henricus episœpus Virdunensis, Andréas prepositus 
S. Lamberti, Philippus prepositus Trajectensis, Akxander et 
Steppo archidiaconi, Reinzo, Amulphus, Reinbaldus, Wido ca^ 
nonici, Tiebatdus marchio, Berengerus cornes de Sozbach, iir- 
nulphus cornes de Los, Gerardus cornes de Wassenberg, Wilelmus 
cornes, Lambertus cornes, Wigerus advocatus S. Lamberti, Ar^ 
nulphus de Rode, Werricus de Calvo-Monte, Otto filius Gisèle- 
berti de Duraco, Amulphus de Ersehoch, Lambertus frater 
Verrid. De familia imperatoris Henricus Houvech, Folmarus, 
Rkhardus, Ludovicus, et alii multi. Anno Dominice incama- 
tionis MGXXV. indictione tertîa. Anno autem imperii Domini 
Henrici, Romanorum Imperatoris Augusti XV. Actum Leodii 
féliciter in nomine Domini pridie kalendas Aprili. 
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N"* 64. — Lettres d'Alberon, évéque de Liége^ portant qu'il 
désire témoigner la dévotion qu'il a pour sainte Marie- 
Madeleine, et d laquelle il s'efforce d^exciter les fidèles de 
son évéché, et qu'à cet effet il confirme la fondation de 
l'église que le prêtre Bavon a bâtie sotis son invocation dans 
le Ueu appelé aux Camps (Castert, près Haestricht), où le 
dit évéque lui avait concédé deux bonniers de terre. Il con- 
firme en outre les premières acquisitions, faites par Bavon, 
d'une manse sur les bords de la Meuse et d'un bonnier sur 
la terre de Notre-Dame d Maestricht. 

il26. 

Extrait des Cart* des Évêques de Liège, 

Compte-Rendu de la Comm. d'Hist., t. IX , p. 27. 



N** 6S. — Arnold, comte de Looz, est témoin à la sentence 

prononcée, d'après l'ordre du Roi Lothaire, par l'évéque 

d'Utreckt, relativement aux marais d'Amerongen, Doom 

et Koten. 

15 Mai ii27. 

BoNDAU. Charterboek, p. 173. 



N® 66. — Charte par laquelle l'Empereur Lothaire III concède 
au chapitre de StServais à Maestricht le patronat de 
l'église d'Echt, situé au pagus de MaselaDt , dans le comté 
de Looz; charte scellée par le comte de Looz, par le comte 
de Namur, par Godefroid de Fauquemont, Gérard d'Hof- 
stade et Guillaume de Daelhem. 

1128. 

MiRiEus. Oper, diplom., t. IV, p. 197. 
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N"* 67. — Arnold, comte de Looz, est témoin d Strasbourg d la 
charte de Lothaire II, roi des Romains, par laqueUe il 
accorde différentes franchises aux bourgeois de cette vUle. 



1129. 

Alêoda dipUmatica, t. 1, p. 207. 



N® 68. — Lettres d'Alexandre, évéque de Liège, par lesquelles il 
fait connaître que Bavon, qui avait construit l'église de 
Ste^Marie^Madeleine dans une île de la Meuse, à l'endroit 
appelé aux Camps , en face de Maestricht, ayant donné cette 
église avec toutes ses appendances au couvent de Ifeufmous" 
tier de Buy, pour Vautel de St-Jean-Baptiste, et s'étant 
lui-même mis sous l'obédience des chanoines de St^ean, a 
cédé à ces derniers tous les revenus de son église. 

1150. 

Extrait des Cart. des Évéques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm, d'Bist, t. IX, p. 28. 



N"" 69. — Lettres d'Alexandre, évéque de Liège, déclarant que 
BaTon , prêtre, premier fondateur (plantator) de l'église 
de Ste-Marie-Madeleine, dans le lieu appelé aux Camps 
(Gastris), a acheté sept bonniers, appartenant d la cour 
d'BermaUe, pour la dite église, et que l'investiture de ce 
bien appartient au Mayeur d'BermaUe. 

1151. 

Extrait des Cart. des Évéques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm, d*Hnt., t. IX, p. 28. 

6 
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N® 70. — Arnold, comte de Looz, est témoin à Brogne aux ieUres 

d^Akocandre, évéque de Liège, con^atant que Godefroid, 

comte de Namur, a accordé plusieurs privilèges d Vabbaye 

de Brogne. 

HM. 

Oaixiot. Histoire de Namur, t. V, p. 522. 

N"" 7i . — Arnold, comte de Looz, est témoin à Brogne aux lettres 
d'Alexandre, évéque de Liège, relatives à l'exhumation du 
corps de St-Gérard, abbé de Brogne. 

MiRiEUS. Oper, diplom,, 1. 1 , p. 93. 

N"" 72. — Arnold, comte de Looz, est témoin à Liège aux lettres 

d'Alexandre, évéque de Liège, par lesquelles il fonde fab^ 

baye du Parc. 

1131. 

MiRiEUS. Oper, diplom., t< I , p. 92. 

N® 73. — Arnold, comte de Looz, est témoin aux lettres d^Alexan- 
are, évéque de Liège, portant que Godefroid, comte de 
Namur, a r&c&nnu n'avoir aucun droit sur le fonds de 

St-Gérard. 

H31. 

Martene. Veterum scHptorum ampUssima 
CoUecHo,t.l,p.707. 

N" 74. -— Lettres d'Alexandre, évéque de Liège, déclarant que 
Bavon, fondateur de l'église de Ste-Marie-Madeleine aux 
Camps, « acquis plusieurs biens, entre autres le courtit 
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de Leincult , faisani partie du fisc royal, pour lequel il doit 
payer annueUemenî deux sols de cens à l*officiér du roi. 

Extrait des Cart. des Évêques de Liège. 

Compte-Bendu de la Comm. d'Hist., t, IX, p, 28. 

N"" 7S. — Charte de FEmpereur Lothaire III, par laquelle il 
confirme les droits et privilèges de Vahhaye de St-Servais 
à Maestrichi; charte scellée par Arnold, comte de Looz; 
Gossuin de Fauquemont et Gérard d^Eofstade. 

iisa. 

M iitil^. Qper. dipUm*, 1. 1 , p. 05. 

N"" 76. — Arnold, comte de Looz, est témoin à Aix-la-Chapelle à 
la charte de ^Empereur Lothaire III, par laquelle il con- 
firme les privilèges de l'église de St-Servais à Maestricht. 

MiRiBCs. Çper, d^/oni., 1. 1 , p. 9S. 

N"" 77. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz, et Louis, 
son file, concèdent à l'église de h sainte Viwgp a( de St-^/eafh 
Baptiste, qu'ils ont fondée dane leur aUeu d'Averboden, toutes 
les terres et tous tes bois situés é Teseenderloo, enfre Erdeher-^ 
ghe ou Endelberghe et Ulrepach ou Vliepach, ainsi que l'église 
de Tessenderloo. Témoins : WaUer de Beere, Conon, son 
frère, Engrane de Looz, Godefroid et Hildefroid, ses frères, 
Eghert de Rolenghem, Olderic de Binderveldt, Hélias de 
Gelmen, Sebald et Conrard de Gelmen, Godefroid de Met- 
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teeaven, Robert de Berlo et Hugues, son frère, Herman 
Busch et Herman de Bovingen. 

1135. 

Notice kUt. sur VAlhaye éPAverhoden, p. 79. 

N* 78. — Lettres d'Alexandre, évéque de Liège , confirmant et 

approuvant la fondation du monastère d'Averboden par 

Arnold, comte de Looz, de concert avec Arnold d'Arschot, 

Arnold de Diest, Conon de Rcqpe et Rodolphe, abbé de 

St-Trond. 

Vers il 36. 

Notice hist. sur VÀbbaye d'Averboden, p. 81. 

N® 79. — Lothaire III, Empereur, confirme le testament de 
Walter, surnommé P Allemand (Teutonicus) , qui donnait d 
t église de St-Jacques à Liège tout ce quHl avait à Hadegrin 
et à Urchit , tant en serfs qu'en vignobles, champs, prai- 
ries, etc.j en outre une rente à EDgramrode, ainsi qu'un cer- 
tain serf nommé Walter, sa femme, ses fils et ses filles. 

1136. 

Extrait des Cart. des Évéques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm. d'Hist,^ t. IX, p. 29. 

N* 80. — Arnold, comte de Looz, est témoin à Cologne à la 
charte de Conrard II, roi des Romains, par laquelle il res- 
titue d fégUse de Ste-Marie d Aix-la-Chapelle le bien de 
Hame ou Walhom, ainsi que Favouerie sur ce bien, sur 
Lonxen et sur Manderfèld. 

10 ÂTril 1138. 

Lacomblbt. Urkundenbuch fur die Geschiehte 
des Niederrhems, 1. 1 , p. 218. 
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N^'Si. — Arnold, comte de Looz, est témoin à la charte de 
Conrard II, roi des Romains, par laquelle il confirme à 
Vahbé de Borcette la prérogative de recevoir le Roi à Aix" 
la~Chapelle, de l'accompagner et de l'avoir à table, etc. 

8 Avril ii58. 

Lacomblbt. Urkundenb, fur die Geschichte 
des Niederrheins , 1. 1, p. 217. 

N*" 82. — Arnold, comte de Looz, est témoin à la charte de 
PEmpereur Conrard III, par laquelle il rend à Péglise 
d'Utrecht Oostergo et Westergo, en Frise. 

9 Avril 1138. 

BoNDAM. Charterboek des hertogdovns Gelre, p. 186. 

N« 85. — Charte de Conrard III, Empereur, par laquelle, d la 
demande de Libert, abbé de St^Jacques à Liège, il confirme 
la donation faite d St- Jacques par Arnold de Nittes, qui 
allait faire le pèlerinage de Jérusalem, de la moitié du 
domaine de Bacenghes sur Gerre. *Les droits de l'avoué 
Louis, comte de Loos, sont de plm réglés dans cette charte» 

1141. 

Extrait des Cart. des Évéques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm. d'Hist., t. IX, p. 29. 

N^ 84. — Lettres par lesquelles Arnold, archevêque de Cologne, 
ratifie l'échange fait par Godescalc, frère de Gérard, comte 
de Looz, avec Véglise de Rees, de biens situés à Menzeln 
contre d'autres propriétés situées à Alethnin. 

1158-1146. 

In nomine sancte et individue trinitatis. Amoldus dei gratia 
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Coloniensis archiepiscopus. Notum esse volumus cunctis Gbristi 
nostrisque fidelibus tam scilicet futaris quam presentibus, de 
commutatione yel concambio, quod Godescakus, viv ingenuus, 
frater comitis Gerhardi de Lo, et Ressmsis ecclesie canonici,. 
pari utrimque voto, atque coDsensu unanimi, mea in presentia 
contractu firmissimo contraxerunt. Quia enim prefatam ressen- 
sem ecclesiam cum rébus suis ubicumque positis, antiqua prede- 
cessorum meorum institutio, nuUius advocati, sed sue solummodo 
tutele gubernandam reservavit, isdem predictus GodescalcuSy 
consentiente et conlaudante fratre suo Gerbardo, predium suum 
et quicquid in Mehla (1) visus est possidere, cum universis appen- 
ditiis atque emolumentis quesitis et acquirendis, mansum yideli- 
cet integrum atque dimidium, cum pratis et pascuis adherenti- 
bus, et potestate forestaria in sîlvas circumstantes, adjunctis 
quoque tribus jugeribus agro videlicet qui vocatur Smithacker, 
et uno prato in Medewurth, et agro ad aucupandum habili, et 
Vnil utriusque sexus mancipiis, sancte Marie in ressa, in pro- 
prietatem perpetuam traditione légitima tradidit atque transfudit 
in perpetuum. Hanc autem traditionem ipse manu mea suscepi 
ecclesie firmiter defendendam, adjuncta mecum ex mundane legis 
consuetudine laica manu, domno Reinbero de Kriekenbeco, qui 
tamen quicquid exinde juris aut potestatis in predictis ecclesie 
rébus habere potuit, ilico abrenunciayit atque mee potestati re- 
consignavit. Prefate vero ressensis ecclesie canonici predium 
suum quod eadem ecclesia ex liberalitate béate memorie prepositi 
sui Adolfi, in Alethnin babere visa est cum utîlitatibus ad illud 
pertinentibus et YII mancipia suprafato Godescbalco in proprie- 
tatem tradiderunt, facientes commutationem contractu perpetuo. 
Ut igîtur hic commutationis contractus inconvulsus permaneat, 
et Ressensis ecclesia suas res quiète in perpetuum possideat, im- 

(i) Menzeln. 
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pressione sigilli nostri hanc cartam signatam roboramus, ut qui- 
camqae pacis et coneordie inimicus, sive ipse Godeschalcus quod 
absit, sive frater ejas G«rhapdus, vel qaicamque ex beredibus, 
vel etiam quecumque aliéna persona, Ressensis ecclesie res inua- 
depc, distrahere, dissipare, vel turbare prcsumpserit, tam con- 
sentiens quam faciens duro se anathematis vinculo ligatum sciât, 
donec penitentie digna satisfactione resipiscat. Huie commuta- 
tion! testes intererant : Thiepoldus prepositus de S. Severino. 
Thiedricus prep. de SS. apostolis. Gerlagus canonicus S. Gereo- 
nis. Otto cornes. Adolfus cornes. Kristian de Wieflinchovin. 
Engelbertus de Hornin. Heinricus de Aldentborrin. Almar advo^ 
catus. Cunradus advocatus. Herradus de Niusa. Herimannus de 
Galin. Herimannus de Heppenthorpo. Cunradus villicus de Ressa. 
Hemmo et frater ejus Luthewigus de Bienin. Thidricus de Huplo.* 
Philippus de Pirnin. 

N* 85. — Louis, comte de Looz, est témoin à la charte de 
Godefroid, duc de Brabant, par laquelle il accorde à 
l'abbaye de Tongerloo divers privilèges et exemptions. 

tus. 

BuTKEKS. Troph. du Brabant. Preuves, p. 39. 

N» 86. — Louis, comte de Looz; Otton, comte de Reinek, avec 
son fils Otton; Bugo, comte de Dageshurch; Otton, comte 
de Duras, et autres, sont témoins à la charte de l'Em- 
pereur Conrard III, par laquelle il confirme les privilèges 
de l'église de Cambrai. 

30 Décembre 414S ou 1146. 

BoND&M. Charterboeh , p. 197. 
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p^o 37. — Louis f comte de Looz, et Otton, comte de Duras ^ 
sont témoins à la charte de Goderoid III , duc de Lor- 
raine, qui promet d'exercer l'avouerie sur les biens de 
l'abbaye de Tongerloo, 

1145 ou 1146. 

Bondâm. Charterboekf p. 196. 

p}o 33, ^ Louis, comte de Looz, est témoin à Aix-la-Chapdle 

à la charte de l'Empereur Charles II, par laquelle il 

confirme les privilèges et possessions de la cathédrale de 

Cambrai, 

1146. 

MiRiEUS. Oper, diplom., 1. 1, p. 180. 

N"* 89. — Charte de l'Empereur Conrard III, par laquelle il 

prend le chapitre de l'église de St-Servais à Maestricht 

sous sa protection, et la garantit contre les exactions des 

comtes de Looz, 

1146. 

MiRiBUs. Oper. diplom., t. IV, p. 203. 

N" 90. — Lettres de Thierry, sire de Bornes, reconnaissant que 
son oncle Arnold, comte de Looz, l'avait satisfait au sujet 
de 8000 livres de Liège qu'il lui avait promises, et dont 
2000 étaient affectées sur le fief de Weert. Il déclare de 
plus prendre à fief du dit comte le château de Homes avec 
toutes ses dépendances, ainsi que tout le pays de Homes, 

H47. 

Universis présentes litteras inspecturis Theodoricus dominus 
Hornensis, salutem et cognoscere veritatem; noverînt univers! 
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presentem pagînam visuri, quod nos Arnulphum dominum et 
avunculam comitem Lossensem de oeto inillibus librarum Léo- 
dîensium, qaas nobis promiserat in perpetuum quitamus; pro 
quibus oeto millibus promiserat nobis assîgnare triura millium 
predictarum librarum redditus; quarum mille libre assignande 
in sao mero allodio; reliqua vero duo millia in feodo Wurtensî; 
recognoscentes nobis ab ipso Domino et avunculo nostro de oeto 
millibus librarum predictarum esse plenarie satisfactura, et de 
pecunia simili, pro qua dicta tria millia annui reditus assigna- 
verat , nobis integraliter satisfecit , et volumus , quod si postmo- 
dum litterc facientes mentionem de predictis oeto millibus libra- 
rum Leodiensium aliqualiter invente fuerint , quod ille littere 
imposterum nuUius sint firmitatis aut valoris; nec ipsum domi- 
num avunculum nostrum comitem Lossensem , neque suos hère- 
des de ipsis oeto millibus movere de cetero possumus nec debe- 
mus, nec nostri successores, aut beredes quoquo modo, et in 
dictorum oeto millium vicissitudinem notum facimus , quod nos 
Castrum nostrum Hornense cum omnibus suis appenditiis, et 
totam patriam Hornensem ab ipso domino et avunculo nostro , 
et suis heredibus in feodo recipimus, homagium sibi in dictis 
bonis secundum successionem temporum prestituri ; et nos Theo- 
doricus dominus Hornensis prenominatus promittimus, pro nobis 
et nostris heredibus et successoribus , fide super hoc prestita, 
omnia et singula pro ut scripta sunt, in perpetuum inviolabili- 
ter observare, dolo et fraude penîtus exclusis in premissis. L: 
CQJus rei testimonium, una cum singulis Theodorici comitis de 
Hostade, generi nostri Godefridi comitis Durasii, Gisleberti sub- 
advocati sancti Trudonis, Alberonis Lossensis et Arnoldi domini 
de Stinvort, fratrum et cognatorum nostrorum, domini Arnoldi 
D. de Peterssem; domini Theodorici D. de Walicurîa; domini 
Waltheri D. de Beaufort ; Reinaldi D. de Marchin ; et Winandi 
D. de Altafalesia , militum , presentibus litteris duxiraus nppo- 

7 
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nendum. Datum anno Domini miUesimo centesimo quadrage- 
siiDO septimo in vigilia S. Laurentii, martyris. 

ff<» 9i. — Louis y comte de Looz, est témoin aux kttres de Henri, 
évique de Liège, par lesquelles il confirme à Vabbaye de 
Rolduc la possession de tous ses biens. 

ii47. 

MiRiEUS. Oper, diplom., t. HI , p. 709. 

Ifo 92. — Louis, comte de Looz, est témoin à Aix-la-ChapeUe 
à la charte de Conrard, roi des Romains, par laquelle 
il confirme à l'église de Ste-Marie d Aix-la-Chapelle la 
possession d!un alleu à Hohenbusch. 

i^ Avril iUl. 
Lacomblbt. Urkundenbuch, t. I, p. 24i. 

fi^o 95. — Lettres de Waleran, abbé de Corbie, au sujet des 
brouilles de Henri I, dit l'Aveugle, comte de Namur, aoec 
les comtes de Looz et de Dasbourgh. 

ii48. 

Wibaldus, Dei gratiâ Corbeiensis abbas, dilectis in Christo 

filiis suis E venerabili priori et ceteris Corbeiensis ecclesie 

filiis benedictionem et vitam usque in seculum. Ratio consilii et 
institut! nostri poscebat, ut apud Stabulaus moram longiorem 
faceremus, non solum pro removendis importunitatibus, que 
Stabulensem ecclesiam, et totam terram Lotharingie fatigabant, 
verum etiam quia ordo quidam et rerum nécessitas paucis consi- 
derata postulare yidcbatur, ut usque ad caput hyemis abessc a 
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vobis deberemus. Geterum nos, qui etiam in re previsâ et à nobis 
singulariter ordînatd multorum communem sententîam sequi 
consuevimus, totiens vocati à vobis jam non venisse non aude- 
mus, magîs Tolentes vestro judicio, si ita opus est, errare, quam 
in nostre deliberationis proposito, licet rectum et consequens 
videatur, permanere. Ut autem sciât vestra fraternitas, tempus 
otiosum nobis non preteriisse, inter comitem Namurcensem et 
comîtem de Lon et comitem de Dasburch, quorum discordia 
totam terram lacerabat, pacem, Deo auctore, usque in festo 
sancti Remigii fecimus, atque inter comitem de Rupe, qui noster 
adyocatus est, et comitem de Monte- Acuto, qui multorum inci- 
tamentis maxima inter se bella movebant, finitivam et toti terre 
salutarem concordiam reformavimus. Adversarios nostros, qui 
bona ecclesie nostre diripuerant, divinft potentiâ subegîmus, 
ut nobis nostra cum ingenti satisfactione restituant. Ad sedan- 
dam verà ipsam discordiam, que est inter ipsos et ministeriales 
nostros, cum diu multumque laboraverimus, pauxillum temporis 
assumsimus, inqua omnia, Dei adjuvante dementiâ, ad perfec- 
tum perducere valeamus, et in Yigilià Assumtionis Sancte Marie 
ad vos, cum caritatis gaudio perveniemus. 



N° 94, — Beringer de Looz est témoin aux kttres de Henri II, 
évéque de Liège, par lesquelles il réunit l'église de St-Sévère 
de Meffe au monastère de St-Laurent. 

1149. 
Martène. Veterum Scriptorum, 1. 1 , p. 807. 

N'» 95. — Lettres de Gérard, abbé de St-Trond, donnant à V ab- 
baye Haies et Welbekem, en compensation de VaUeu d'Aleym 
qui avait été donné précédemment à l'abbaye par le comte 
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(Hton de Duras, frère de l'abbé; cette subêtitution eut lieu 
parce que Arnold, r^eveu de Vakbé, avait fait opposition d 
la donation du comte. Témoins : Arnold de Cortessem, 
Gossuin de Bom, Éverard, juge, et Ruthard, écoutéte. 

1150. 

Mantelius. Hist loss., p. 75. 

N° 96. — Louis, comte de Looz, est témoin d la charte de 
l'Empereur Conrard, par laquelle il investit le duc de Bra^ 
bant de la charge d'Avoué de l'abbaye de Tongerloo. 

1150. 

MiRiEUS. Oper. diplom., 1. 1 , p. 536. 

N"* 97. — Louis, comte de Looz et préfet de la ville de Mayence 
(Prefectus urbis Moguntie) , est témoin à Wurtzbourg d la 
charte de l'Empereur Conrard, par laquelle il confirme d 
l'abbaye de Florinnes la possession de tous ses biens. 

1151. 

MiRiGus. Oper. diplom. , t. IV, p. 205. 

N** 98. — Louis, comte de Looz, est témoin aux lettres de 
Henri II, évéque de Liège, par lesquelles il est fait diverses 
donations d l'église de St-Jacques à Liège. 

1151. 

Martâne. Veterum Scriptorum, t. I, p. 814. 

N** 99. -- BuUe du Pape Eugène III, adressée à l' évéque de 
Liège et aux comtes L. de Looz et G. de Montaigu, or^ 



— 55 — 

donnant, â la prière de WibaUe, abbé de StavebA, de 
faire cesser tes dévastations et les rapines qui se commet- 
taient sur les territoires de la dite abbaye, et d^eti faire 
obtenir satisfaction dans un délai de deux mois, sous peine 

de l'anathème. 

1152. 

Dominus Papa Eugenîus Henrici Leodiensi Episcopo. Âdeorum 
subventum, qui de nostrâ specialiter protectione confidunt, 
promptius debemus assurgere , et ipsos infestantes dignâ anim- 
adversione punire. Venientis ad Apostolice sedis clementiam di- 
lecti filii Wibaldi Stabulensis abbatis adversus L.... comitem de 
Looz et G.... comitem de Monte-Acuto gravem querelam acce- 
pimus, quod in bonis Stabulensis ecclesie diabolico instinctu in- 
cendia, cèdes et rapinas commiserit, et admoniti de tantâ nequitiâ 
satisfacere minime velînt. Quia igitur tante iniquitatis excessum 
impunitum relinquere nec possumus nec debemus, per presentia 
tibi scripta mandamus, quatenus prefatum L.... comitem de Looz 
et ejus complices districte commenças, et que Stabulensis monas- 
terii fratribus per violentiam abstulerunt, restituant, et de illatis 
injuriis eisdem fratribus condignam satisiactionem exhibeant. 
Quod si forte tuis monitis obedire noiuerint, infra spatîum duo- 
rum mensium, postquam presentia scripta susceperis, prefatus 
cornes et ejus fautores anathematis gladio feriantur. Comes vero 
de Hoote-Acuto, qui bona ipsius monasterii presumpserit inva- 
dere, districte commenças, ut de predictis damnis fratribus 
ejusdem cœnobii dignam satisfactionem exhibeat, Datum signe 
y. Idus januarii. 

N"" 100. — Louis, comte de Looz, est témoin à Worms à la 
charte de Frédéric I, roi des Romains, par laquelle il dé- 
clare, dans l'assemblée impériale de Worms, que F arche-* 
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fiéque de Cologne, Arnold II, possède d certaines conditions 
l'avouerie de Woeringen. 

U Juin il55. 

Lacomblet. Urkundenbuch , 1. 1, p. 260. 

N*" 101. — Lettres de Henri, évêque de Liège, dans lesquelles il 
fait la récapitulation de tous les biens qu'il avait acquis 
pour son église. On y trouve mentionnés le château de 
Rodhe et ses dépendances, celui de Belmont et les alleus 
de Hastenoit, les alleus de Repe, Thiedenbeike, Scans et 
Gastellare; les châteaux de Duras, de Fontaines, de Borne, 
de Revogne, de Ehmeirvile, et la sécurité (securitatem) du 
château de Walecure. 

1154. 
Extrait des Cart. des Évêques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm. d'Hist., t. IX, p. 30. 

N"* 102. — Charte de Louis, comte de Looz, par laquelle il 
donne au couvent d'Averboden son aUeu dans Bareberg 
ou Balreberg, et certifie quelques autres acquisitions faites 
par le couvent. Témoins : Arnold de Curtertho, Thierry 
de Pietersheim, Ghislebert de Leurre (Leeuwe), Hincheran 
de Looz, Arnold de Buch, Régnier et Hanagravius. 

1154. 

Notice hist, sur l'Abbaye d'Averboden, p. 87. 

N« i05. — Charte de PEmpereur Frédéric I, par laquelle il 
confirme à f église ccUhédrale de Liège ses différentes pos^ 
sessions, parmi lesquelles sont les églises d'Everbode, Thorn 
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et Maeseyck, ainsi que les châteaux de Duras et de Wa- 
remmCf Akken avec son avotterie, Bepen et Diepenbeek. 

i455. 

MiRiEus. Oper. diplofn., t. Il , p. 826. 

N° 104. — Charte de Louis, comte de Looz, par laquelle il 
ratifie la donation faite par Walter, doyen de St-Géréon, 
à Vahbaye d^Averboden d^un domaine avec ses dépendant 
ces y situé à Maeseyck sur la Meuse, Dans cette charte 
le comte prend le titre d^Avoué de l'abbaye. Témoins : 
Arnold de Diest, Arnold de Kesnich, Godefroid de Mater-- 
berg, Conon de Diepenbeek et Conrard de Houppertinge. 

US5. 

Notice hist, sur l'Abbaye d*Averboden, p. 88. 

N" 105. — Bulle du Pape Adrien IV, par laquelle il confirme 
à l'église de Notre-Dame à Maestricht ses possessions. 

1157. 

MiRiEUS. Oper. dipîom., t. IV, p. 22. 

N° 106. — Charte de Louis, comte de Looz, par laquelle il 
atteste la donation faite à l'abbaye d'Averboden par un 
certain Robert avec ses cohéritiers d'une m^inse nommée 
Gart, près de Tessenderloo. Témoins: Gosselin, père de 
Robert, Balderic de Tumeldonc; Gérald de Meerhout; 

Balderic de ; Eustache, son frère; Thierry, écoutète; 

Gérard, son confrère, et Engelgot de Barle. 

1160. 

Notice hist. sur l'Abbaye d'Averboden, p. 89. 
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N"* i07. — LeUres par lesqudles Henri , Mque de Liège y déclare 
que Wolter^ doyen de l'église de Cologne^ et son frère Hubert, 
ont transféré à l'église d'Averboden tout l'alleu de l'abbaye 
du Mont-St-Jean, près de Maeseyck, et dont Louis ^ comte 
de Loozy était avoué. 

1162. 

Notice hist, sur l'Abbaye d'Averboden, p. 94. 

N** 108. — LouiSf comte de Looz, est témoin aux lettres d'Alexan- 
dre II, évéque de Liège, par lesquelles il confirme les lettres 
de Gossuin II, sire de Heynsberg, et de son épouse Aleyde, 
relatives d la fondation d'un monastère au dit Heynsberg. 

15 Blars 1165. 

Lagomblbt. Urkundenbueh, t. 1 , p. 282. 

N* 109. — Louis j comte de LooZy est témoin à Francfort à la 
charte de l'Empereur Frédéric I, par laquelle il règle 
l'emploi des revenus de l'Archevêché de Cologne pendant 
la vacature du siège archiépiscopal. 

51 Mai 1166. 

Lagomblet. Urktmdenbuch, t. I , p. 289. 

N° 110. — Lettre de Louis, comte de Looz, d Louis VII, roi 

de France. 

Vers 1167. 

Gloriosa Dei gratia Ludovico Régi Francorum excellcntissimo 
Domino et cognato suo , Ludovicus cornes de Los debitum servi- 
tium. Debitum excellentie vestre servitium meum est, quod 
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rarius exhibeo quam affectus mee voluntatis et jus sanguiois pos- 
tulat. Miror enim inter multa negotia vestra que sepius in regno 
nostri imperatoris a legatis vestris tractantur, quare nostre sulli- 
citudini nuUa eorum aliquando committuntur : cum et aSèctus et 
effectus pertînacia nobis non deesset, vestre utilitati et commodo 
servira in ludicris et rébus seriosis. Gognatus enim vester sum, 
sicut non supremns, ita non ultimus in dignitate vestri honoris 
statum supra omnium hominum desiderans. Profecturus Hîeroso- 
lymam opem viaticam a largitate vestra postulavi , quam vestro- 
rum negotiorum sollicitudo impedivit. Nune reversus exceperunt 
mala temporis et patrie , guerre plurime inimîcorum , et amico- 
rum dissensiones. Unde deprecatam habeam vestram bonitatem, 
quatinus mittatis mifai loricam bonam et galeiim amplam per ves- 
trum nuntium, quoniam hujusmodi meo corpori commoda infra 
universam regionem nostram non inveniuntur. Lator presentîum, 
qui de patria et gente mea est, pro mea petitione in gratia vestra 
commendatus recipiat. 

N"* Hl. — Gérard, comte de LooZy est témoin aux lettres de 
Rodolphe, évêque de Liège, par lesquelles il confirme la 
réunion de Féglise collégiale de St-Sévère de Meffe avec le 
monastère de St-Laurent. 

H71. 

Màrtène. Veterum scriptorum, U I, p. 88i. 

N" H2. — Lettres par lesquelles l'Empereur Frédéric déclare 

que les habitants de Rosmeer, appartenant à l'église de 

St'Servais de Maestricht, sont exempts envers les comtes 

de Looz de toutes espèces de contributions ou corvées, de 

même que les habitants de Sluse et de Hees. Témoins : 

Arnold, archevêque de Trêves; Rodolphe, évêque de Liège; 

8 
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RûMphe, arcAtdtacre de Liège; Godefraid, duc de Lou^ 

vain; Henri, duc de Litnbourg; Gérard, comte de Looz, 

et Hugues, son frère; Henri, conUe de Diehse; Wemer 

de Bolant; Wemer de Rode, et Bichot, juge à Àix-la- 

ChapMe. 

'^ 3 Avril 1174. 

BuTKKKS. Troph. au Brabani. Preuvn, p. i3. 

N» 113. — Charte d'Agnès, comtesse de Looz, donnant d la 
chapelle et d l'hàpital de Looz l'alleu de Hexe avec ses 
dépendances, et plaçant le dit hôpital sous la direction de 
l'abbé de Villers. Témoins : Thierry de Lodenahe (Lanaken), 
Robert de Hertinnes, Berenger, Gossuin de Bom, Conon 
d'Alta-Ripa, Baudouin de Mellines et Gérard de Diepenbeek. 

1174. 

ROBYMS. Dipl. l088., p. 22. 

N"* 114. — Lettres de Rodolphe, évéque de Liège, dans lesquelles 
il déclare de quelle manière noble dame Giele et son fils 
Lambert, qui avaient engagé le quart de la dtme de Flemale 
à Lambert de Mommale et d Gode froid, son frère, puis qui 
avaient donné en engagère aux chevaliers de St-Jean la 
moitié de leurs aUeus pour le terme de quatre ans, ont 
cédé tous leurs droits aux frères hospitaliers de Jérusalem, 
avec la fri^uUé de racheter les dits aUeus, 

1173. 

Extrait des Cart. des Évèques de Liège. 

Compte^Rendu de la Comm. d'Hist., t. IX , p. 50. 
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N"" IIS. •— Charte de Girard, œmte de Looz et de Reineck, par 
laquelle il confirme le testament et ta d^matùm de Henri, fils 
de Henzo de BeUuDvilie, mayeur de BuiUes, en faveur de 
l'abbaye de St^Jacques à Liège, 

4176. 

Extrait des Cart. des Évêques de Liège, 

Compte-Rendu de la Comm, d'Hist., t. IX , p. 51. 

N"* 116. — Lettres de Robert de Ghoer, dievalier, sire de Berlo 
et du ChéUeaU'St-Étienne à Corswarem, par lesquelles il 
augmente le bénéfice sous l'invocation de Sl^Jeat^Baptiste 
au dit Corswarem, institué et doté par Arnold, comte de 
Looz, son ayeul, et par Akide, son ayeule. 

H80. 

Notum sit omnibus presenUbus et futuris , quod ego Robertus 
de Ghoer miles, dominus in Bierlos, et Gastri Stephanî in Gors- 
warem, mortem pre oculis habens, et peccatorum meorum me- 
mor, in requiem anime mee, patris mei Jobannis de Los, domini 
de Ghoer, matris mee Sophie, uxoris mee Marie, et secundum 
dispositionem Arnoldi de Diest patris sui, et dictorum locorum 
Domini, de consensu filiorum meorum Arnoldi Glerici, Fastrati, 
et Roberti Militum, et filiarum mearum Iduberge et Begghe, 
medietatem decimarum que mee sunt in terri torio de Borchworm, 
de Corswarem, de Villa nova, et Betieoven, contra beneficium sub 
invocatione beati Joannis Evangeliste constitutum et dotatum ab 
Arnoldo comité de Los, et Aleide avis meis cum quinque bonariis 
terre, duobus bonariis prati , et septem bonariis terre, cum octo 
virgis in Diepenbeke, que a Renato Preposito Fossensî prove- 
niunt, et duobus bonariis prati in Hercke, que à Theodorico ca- 
nonico, et octo denarii in Borchloën ad portam Tongrensem, et 
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denario annuali super bonarium adjaoens ad Buscum eomitis 
vulgà Hagam Hornensem pro Luminario. 

Hec omnia predicta que legitimo jure possidebam, Deo, Sanctis 
Apostolis, Petro et Paulo Gapelle supradicte, et Âltarî de novo 
edificato, sub invocatione beatorum Joannis Evangeliste et Marie 
in dicta Gapella adjuncta Ecclesie sub parochiali de Gorswarem 
in eleemosynam tradidi, ut pro requie anime mee et omnium 
predictorum predecessorum et consanguineorum meorum sacrum 
altaris oiSîcium o£Feratur, secundum id quod ordinabit dominus 
meus episcopus, cui presento filium meum Arnoldum ad id bene- 
ficium, injungens meis filiis Fastrato et Roberto, et eorum soro- 
ribus Iduberge et Beggbe, et eorum vel earum successoribus, ut 
nihil unquam attentare présumant, in contrarium presentis et 
irrevocabilis hujus mec yoluntatis, et ut ille vel illi ex meis suc- 
cessoribus et representantibus, qui Castrum Stephani cum bonis 
adjacentibus possidebunt, in perpetuum dictum altare intratte- 
nere, et Glericos idoneos et devotos Episcopo presentarc de- 
bebunt. 

Hujus rei sunt testes Dominus Rudolphus Leodiensis Archi- 
diaconus, Hugo, Remaldus et Henricus Glerici, Arnoldus de 
Diest et Arnoldus filius suus milites cognati mei, Henricus de 
Hygarden, Otto de Heverle, Reinaldus de Alken, Waltberus 
de Thienen, Waltberus de Nielle, et homines mei, Arnoldus 
Latbuensis, Hugo Pelotte, Franco Straclman, Jfohannes Fee- 
nendael, Otto de Lira, et alii quam plures. Hec acta sunt in 
Fortalitio meo de Bierlos ab Incarnatione Domini Jfesu Ghristi 
il 80, in Vigilia Sancti Johannis Precursoris Ghristi. 



N"* ii7. — Lettres par lesqudles Robert de Ghœr, sire de Cors- 
warem et de Berlo, fait des dotations à la chapelle dédiée 
à Sl-Jean l'Évangéliste au dit Corswarem. Témoins : Arnold 
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de Diest, Arnold, son fils, Henri de Hougarden, OUon 

de ffeverlé, Renaud d'Àlcken, Walter de Tirkmont et 

Walter de JViel. 

iiSO. 

MiRiEus. Oper. diplom,, t. II, p. 851. 



]l^o jf 3, — Gérard, comte de Looz, est témoin à Mayence à 

la charte de VEmpereur Frédéric, par laquelle il confirme 

au monastère de St-Maxime à Trêves la possession de 

tous ses biens. 

1182. 

Van Hontheim. Historia trevir, 1. 1 , p. 612. 



N*^ 119. — Gérard, comte de Looz, est témoin à la charte de 
l'Empereur Frédéric, par laquelle il confirme les privilèges 
donnés par l'Empereur Henri V à ceux de Spire. 

27 Mai 1182. 

BoNDAM. Charterboek, p. 233. 

N° 120. — Gérard, comte de Looz, est témoin à Aix-la-Chapelle 
à la charte de Henri VI, roi des Romains, par laquelle il 
approuve la donation faite par Godefroid, duc de Louvain, 
à l'église de Ste-Marie à Aix-la-Chapelle, du fief de Tillice. 

25 Octobre 1185. 

Lacomblbt. Urkundenbuch, 1. 1, p. 348. 

N"* 121. — Charte par laquelle Gérard, comte de Looz, déclare 
exempter l'église de St-Laurent des droits qu'il était dans 
l'usage de percevoir dans la terre de Warseige (Warseggia) , 
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dam le comté de Heer, tenu de lui en fief par Conon et ses 
successeurs. Témoins: Ghislebert de Lumis (Lummen), 
Thierry de Lonac (Lanaken), Guillaume de Looz, Arnold, 
châtelain de Montenaken, Engeran de Loàz, Thierry de 
Brusthem et Robert de FoUogne. 

1186. 

RoBYNS. DipL loss,, p. 34 

N^ lââ. — Charte de Godefroid, duc de Brabanî, par laquelle 
il ratifie, à la dem^inde de son épouse Imaine, les dona^ 
tions faites par le frère de celle-ci, Gérard, comte de Looz, 
aux religieux d'Averboden, dans la paroisse de Tessen- 
derloo. Témoins : Arnold de Diest et son fils Arnold, Walter 
Van der Aa, Arnold de Wesemael, Guillaume de Bergen, 
Guillaume, son fils, et salutaire de Testelt. 

1188. 

Notice hist. sur l'Abbaye d'Averboden, p. 98. 

N* 125. — Charte de Philippe de Heynsberg, archevêque de 
Cologne, réglant le différend qui s'était élevé entre Henri, 
duc de Louvain, et Gérard, comte de Looz, au sujet de 
ravouerie de St-Trond, 

1190. 

Mamtelius. Hist, loss,, p. 135. 

N" 124. — Gérard, comte de Looz, est témoin à la charte 
d'Otton, comte de Gueldre, par laquelle il accorde diffé-- 
rents privilèges à ceux de Zutphen, 

1190. 
Slichtbnhorst. Geldersche gesehiedenissen, p. 565. 
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N* 129. — Gérard, comte de Loozj est témoin à Francfort à la 
charte de Henri VI, roi des Romains, par laquelle il règle 
le droit qu'avait l'archevêque de Cologne de battre monnaie 
à Duisbourg et d Dortmund, et lui confirme la possession 
du péage d Kaiserwerth. 

25 Mars li90. 

Lacomblbt. Urkundenbuch, t. I, p. 366. 

N"* 426. — Gérard, comte de Looz, est témoin à la charte cfe 
l'Empereur Henri VI, par laquMe il confirme au chapitre 
de Sie-Marie à Utrecht la possession du péage à Smithuizen, 

i6 Mai ou 14 Juin il93. 

BoNDAM. Charferboek, p. 253. 

N° 127. — Gérard, comte de Looz, est témx>in à Worms d la 
charte de l'Empereur Henri VI, relative à réchange du 
château de Nurherg contre le château d'Ahr. 

28 Juin 1193. 
Lacomblet. Urkundenbuch, 1. 1, p. 377. 

N"" 128. — Gérard, comte de Looz, est témoin à Werden d la 
charte de l'Empereur Henri VI, par laquelle il confirme d 
l'église de Kaiserwerth la possession de l'avouerie de Lin^ 
torf, Saarn, Grind, Ungensham, Lohe et autres. 

29 Novembre 1193. 

Lacomblet. Urkundenbuch, t. I, p. 377. 
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N*" iâ9. — Traité d'aUiance entre Henri, duc de Lothier, et 
Baudouin, comte de Hainaut et de Flandre, et marquis de 
Namur; lequel traité la femme du duc de Brabani, Ar^ 
nold, comte de Clèves, Wautier Berthout, Louis, fils du 
comte de Looz, et plusieurs autres seigneurs, promettent 
de faire exécuter. 

Donné entre Lembeke et Haï, le 15 des calendes de 

Septembre il 94. 

De St-6enois. Monuments anciens, p. i97. 

N" 130. — Lettres d'accommodement entre Henri, duc de Bra- 
bant, et Louis, comte de Looz, au sujet de la succession à 
la terre de Mouha. Témoins : Mathilde, duchesse; Gode- 
froid, châtelain de Bruxelles; Arnold de Wesemael; Alard 
Râpa; Otton de Bom; Basse de Curen; Thierry, frère 
du comte de Looz, et Watter de Milieu. 

1197. 

Mantelius. Hist. loss,, p. 118. 

N" 131. — Traité de paix entre Henri, duc de Brabant, et le 
cwnte de Gueldre, garanti par Louis, comte de Looz, et 
Guillaume, comte de Juliers. 

Vers 1197. 

Mantelius. Hist. loss., p. liO. 

N*" 132. — Accord entre le duc de Brabant et le comte de Gueldre, 
au sujet des biens appartenant à l'héritier de Clèves, garanti 
par les comtes de Looz et de Berg. 

Vers 1202. 
BuTKENS. Trophées du Brabant. Preuves, p. .51 . 
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N* 135. — Lettres par lesquelleê Imaine, jadis duchesse de 
ffrabantf abbesse de Munsterbiben , déclare, du consente-- 
meni de Louis, comte de Looz, avoué de cette abbaye et 
de celle d'Averbodeni avoir transféré d cette dernière le 
patronat de l'église de Neer, dans le comté de Bornes. 

1203. 

Notice hist. sur le Chaire de Mun- 
Hcrbilsen, p. 51. 

N*" 134. — Charte par laquelle Louis, œmte de Looz, transfère à 
r église de Liège le château de Montigny avec fson territoire, 
le château de Brusthem avec son territoire, C alleu de BaUud 
avec ses fortifications et son territoire, tout l'alleu de Tes* 
senderloo, dans lequel est situé l'abbaye d'Averboden, et 
VaUeu et le chdtean de Lumay (Lummen). Lesquels lieux et 
territoires le comte Louis reprend en fief de la dite église de 
Liège, 

Par contre l'évêque de Liège lui cède tous les droits qu'il 
avait sur le château et le territoire de Duras, alors occupé 
par le due de Louvain. Témoins : Louis, avoué de la Bes* 
baie; Benri, duc de Limbourg, Albert, comte de Dasbourg 
et de Mouha; Bugues de Fkrinnes; Walter, avoué de Bar; 
Jean de Bainaut, Anselme de Falemagne^f Benri de Daules, 
Pierre de Bubines, Walter de Morialmez, Bodo de Boze* 
mont, Wemer de NiveUes, Gérard de Bozemont, Libert de 
Fealme, Lambert de Huy, Libert et Bigaud de Lechy, et 
Fastrade de Hemrtcourt, 

40 Juillet 1203. 

MtRiEtJS. Oper. cUplom» , t. IV, p. 387. 



9 
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M"* i55. — Conventions de mariage, d rintervention des comtes 
de Looz et de Berg, entre la fiUe du duc de Brabant et le 
fils du duc de Gueldre* 

(Vraisemblablement) 1204. 

BuTKENS. Troph. du Brah. Preuves, p. 55. 

N° 156. — Charte par laquelle Philippe, Empereur des Romains, 
concède au duc de Brabant toutes les terres situées au-delà 
de la Meuse, que précédemment le comte de Looz avait 
tenues de lui en fief. 

ii Novembre 1204. 

BuTKENS. Troph. du Brah. Preuves, p. 55. 

■ 

N° 137. — Accord entre Louis, comte de Looz et de Hollande, 
et le duc de Brabant, le premier promettant, du consen-- 
tement de son épouse Âde, de donner au dit duc tous les 
alleux qu'ils possédaient en Hollande, y compris le châ- 
teau de Chaumont, sur lequel était assigné le douaire de 
la comtesse, et excepté Leyden avec l'avouerie^ d condi- 
tion de reprendre le tout en fief du duc. 

1204. 

BuTKENS. Troph. du Brab. Preuves, p. 57. 

N" 138. — Confirmation par Louis, comte de Looz, du traité 

conclu entre Philippe, comte de Flandre, et Florent, comte 

de Hollande. 

1204. 

Ego Lodowicus, cornes de Los, tam futurîs quam presentibus 
notum facio quod cartam compositionis factam inter Philippum 
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comitem Flandrie et Florentium comitein Hollandie ratam habeo. 
Winagisa ad homines comitis Flandrie pertinentia quita clamavi 
et libéra. Terrain sitam inter Scaldam et Hosam pertinentem 
ad Selandiam in manum comitis Flandrie reportavi, ita quod 
bomines terre predicte venire tenentur Brugis secundum mores 
et consuetudines Waucrorum, tali conditione quod medietatem 
terre site inter Scaldam et Mosam recipere débet et tenere Pbi- 
lippus marchio Namurcënsis a comité Flandrie in feodum a censu 
meo. Alteram vero medietatem terre prenominate a comité Flan- 
drie in feodum recepi , salvo tamen jure domini de Vorne. Item 
a censu meo et voluntate Hugo de Vorne domum suam de Portflit 
et Allodium domui ejus adjacentem cum quadam décima perti- 
nente, ad ecclesiam Trajectensem , salvo jure ecclesie in décima in 
manum comitis Flandrie reportavit. Hanc autem donum cum 
prenotatis Phih'ppus marcbio Namurcënsis a comité Flandrie 
recepit in feodum. Hanc etiam domum Hugo de Vorne cum 
décima a Pbilippo marcbione Namurcensi ad consuetudinem 
Flandrie recepit in feodum. Uxorem meam comitis Hollandie 
filiam cum a prisione fuerit libéra inducere debeo ut bec omnia 
rata habeat. Si forte ipsam sine herede corporis sui mori con- 
tigerit, terra Waucrie ad manum comitis Flandrie libère rever- 
tetur. Hostagios terre site inter Scaldam et Mosam tenere débet 
annuatim comes Flandrie ad opus sui et comitis Hollandie. Hos- 
tagîi vero singulis annis mutari debentur et renovari. Hec autem 
omnia me facturum et firmiter observaturum tactis sacrosanctis 
reliquiis juravi Brugis in templo sancti Donati sub tcstimonio 
Philippi marehionis Namurcënsis, Gerardi Brugensi prepositi et 
Flandrie cancellarii, Arnulfi de Oudenarde, Walteri de Sotten- 
gen , Gerardi de Sottengen , Balduini de Prat, Gosuini de Wa- 
verin , Hostonis de Arbore , Hugonis de Vorne , Symonis de 
Herleus, Wautii de Ruwelens, Gilleni notarii Namurcënsis, 
Romero de Ostkcrka. Actum Brugis in vigilia circuncisionis do- 
mini anno millcsimo ducentesimo quarto. 
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N"" 139. — Traité de paix entre Louis y comte de Looz, el 

l'évéque d'Uirecht. 

1204. 

Ego LudovicuB , Dei gratia cornes de Loss , uoiverns Christi 
fidelibos, tain presentibuS) quam fuiurô io perpefaiom. Cum 
omne feudum « quod foeer meus bone memorie Theodricus , eo- 
mes HoUandie, ab ecdesîa Trajectensi jQste posséderai, a manu 
doniini roei Theodriei Trajecteosis episcopi ia eo jarei qood lyf" 
tocht appellatur, recepissem, elque sicut legius hoiQO kgiam 
fidelitatem servare jurassem, ne aliqua lUMiuam ocoasio discor- 
die de cetero inter episcopatum Trajectensemi el eomitatum 
HoUandie possU eoaleseere, ad perpetuam paeem manendam talis 
înter nos ordûiata est eompositio : Omnes ministeriales vel ser- 
ves , qui ad episcopatum pertinebant, io terra comîtis HoUandie 
manentes, exeeptis militibus et eomm liberis, dédit mihi etmeis 
sueeessoribus dominus meus Trajeotensis episcopos. Ego similiter 
dedi ecdesie omnes ministeriales vel servos, qui ad comitatem 
HoUandie pertinere dicebantur, in terra episeopatus manentes, 
exceptis miUtibus et eorum Uberis ea conditione adjecta, ut si 
qui eorum de terra episeopi ad eomitatum HoUandie transfierunt, 
vd e converse de comitatu ad terram episeopi , ejus maneant, in 
euJQs dominio mansiooem elegerint. Ego etiam et bomines mai 
juramento promisimus, quod de cetero nuUa unquam oecasioae 
Renus apud Zwatenborch vel aUbi obstructur. Insuper feodem de 
Negale, quod quondam habuit Jobannes de Abus ab ecclesia, 
postea vero injuste Aiit alienatum ab ea, ego resignam in manus 
domini mei episciqpi. Item promisi et juravi, quod nunquam pro- 
hibebo mercatores quoscunque déferre salem vd quadibet alias 
meroes ad terram episeopi , simib'ter née episoopus probibebit 
aliquos mercatores ire ad terram meam. De comitatu Frisie in 
Ostergo et Westergo et in Stavria hoc est adjedum , quod con- 
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posiiio, quondam ordinata, înter Godefridum episcopum et co- 
mitem Florentium, etiam inter nos inviolabiliter observabitur : 
que talis est , episcopus et comes de communi consensu mittent 
eomitem unum in Frisiam ad senranda placita secularia, et quid- 
qnid de redditibas , ad comitatum pertinentibos, vel de proren- 
tibus (daeitorum seeularium deductis expensis , decrcverit , equa- 
lit^ divîdetur inter episcopum et comitein. Et quando contigerit, 
eomitem non intrare Frisiam , nunUi episeopi et comitis Hollan- 
die simul ibunt in communi expensa eoliigere redditus, ad co- 
mitatum pertinentes. Monetarii , Theolonarii , sculteti , Villici , et 
omnes inbeneficiati, in comitatu illo manentes, officia vel feoda 
sua primum récipient de manu episeopi , et postea de manu co- 
mitis , et utrique jurabunt fidelitatem. Partem hujus comitatus , 
que eomitem contingit, ego cum omne jure et omnibus attinen- 
tiis suis obligavi domino meo epîscopo Trajectensi pro trecentis 
mareis Coloniensibus denariorum legalium , donec ab eo simul et 
semd datis tricentis redimatur. Iton jurisdictionem in Heeswyck, 
juxta Montfoirt sitam , que fuit comitis HoUandie, liberam dimisi 
ecdesie Trajectensis; feodum etîam Symonis Strioge liberum di*- 
misi episcopo. Preterea de distinctione terminorum inter ter^ 
ram episeopi et HoUandie inter nos condictum est, qnod si de 
aliqoa terra vel dedma- questionem faceat q^iscopus michi yel 
bominibus mois, liberam eam dimittam epîscopo, vei jurabo eam 
de jure ad me pertinere ; similiter si ego questionçm fecero epis- 
copo vel suis hominibusde aliqua terra vd décima, episeopus michi 
eam liberam dimittet , vd unus priorum suorum aut ministeria- 
liom eeclesie tertia manu jurabit, terram illam vel docimam ad 
ecdesiam de jure pertinere et sic liber erit eoelesie. insuper 
compromissum est, quod si aliquis faominum episeopi ofiEensam 
ejus forte ineurrerit, nullum habebit ad me refugium, nisi ad 
hoc tantum ut per me gratiam inveniat, vel in curia episeopi 
judicio comparium suorum se sistat. De omnibus hys perpétue 
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observandis juramentum prestiti et fidejussores dedi et obcides 
dominum Hugonem Beadiensem episcopum, H. Ducem de Lym^ 
borch, H. comitem de Namur, Rotgerum et Gyselbertum de 
Bremech, Arnoldum et Heremannum de Eslo, Wilhelmum de 
Petersem burchgravium de Bronsteme, Boronem de Gurtreze, 
Wilhelmum de Boche , Arnoldum et Henricum de Ryswyck , Jo- 
hannem Persin et Arnoldum Fratrem ejus , Ysbrandum de Har- 
lem , et Gerardem Fratem suum , Walterum Spirinck et Stepha- 
* num de Sulem , Wolterum de Milem. 

N" i40. — Traité de paix entre Vévéque d'Utrecht et Louis, 
comte de Looz, réglant l'usage des droits qu'avait ce comte 
sur plusieurs biens situés dans la jurisdiction du dit évéque. 

Avant le 24 Juin i204. 

Hugo Deî gratia Leodiensis episcopus , Henrieus dux de Lem- 
burg, Philippus marchio Namurcensis, Otto comes Gelrensis, 
Adolphus comes de Monte, Wilhelmus patruus comitis Flandrie, 
omnibus Ghristi fidelibus in perpetuum. Gum ad preces et in- 
stantiam nostram dominus episcopus Trajectensis cognatum nos- 
trum, Ludowicum comitem de Los, in legium hominem recepisset, 
coUato ci feodo ad tempus vite sue, quod socer ejus Theodoricus 
comes Hollandie ab ecclesia Traject. juste tenuerat, mediantibus 
eorum amîcis^ ordinata est inter eos compositio ad perpetuam 
pacem servandam necessariam sub bac forma. 

Episcopus Trajectensis dédit comiti ministeriales et servos om- 
nes, in HoUandia manentes, vel in comitatu ubicunque, exceptis 
militibus et eorum filiis, pro omnibus illis, cfuos comes et ejus 
antecessores habuerunt in terra episcopi, ea conditione adjecta , 
ut si quis illorum transierit de terra comitis ad terram episcopi, 
vel de terra episcopi ad terram comitis, ejus sit, sub cujus do- 
minio mansionem elegerit. Comes etiam de Loen et homines sui 
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juramento promiserunt, quod de cetero nulla unquam occasione 
Rhenus apud Swathenburg obstruetur. Insuper feodum de JVagele, 
quod quondam habuit Jahannes de Ahus a manu episcopi , pos- 
tea vero injuste alîenatum fuit ab ecclesia, cornes de Los resi- 
gnavit episcopo. Item cornes non prohibebit mercatores quos- 
cunque déferre salem vel quaslibet alias merces ad terram epis- 
copi, nec episcopus prohibebit aliquos mercatores ire ad terram 
comitis. De comitatu Frisie in Ostergo et Westergo et in Sta- 
veren, hoc est adjectum, quod compositio quondam ordinata 
inter Godefiridum episcopum, et comitem Flormtium inviolabi- 
liter observabitur : que talis est : episcopus et cornes de com- 
muni consensu mittent comitem unum in Frisiam ad servanda 
placita secalaria; et quicquid de redditibus, ad comitatum per- 
tinentibus, vel de proTcntibus placitorum secularium, deductis 
expensis, excreverit, equaliter dividetur inter episcopum et 
comitem; et quando contigerit comitem non intrare Frestam, 
nuncii episcopi et comitis HoUandie simul ibunt in communi 
expensa coUigere redditus, ad comitatum pertinentes. Monetarii, 
thelonearii, sculteti, villici, et omnes inbeneficiati, in comitatu 
illo manentes, officia vel feoda sua primum récipient de manu 
episcopi, et postea de manu comitis; et utrique jurabunt fide- 
litatem. Partem hujus comitatus, que comitem contingit, cum 
omni jure , et omnibus attinentiis suis habet episcopus sibi obli- 
gatam pro CGC marcis colon, denarior. legalium propter énorme 
damnum , ecclesie sue illatum ab hominibus Theoderici comitis 
HoUandie, donec ab episcopo redimatur. Item jurisdictionem in 
Hesewick, juxta Monfort sitam, que, licet vilis esset pretii ma- 
gna tamen fuit occasio discordie, libère dimisit comes episcopo 
Trajectensi. 

Hanc compositionem comes juravit se perpetuo servaturum, 
et nos episcopo dédit obsides super eadem ordlnallone in\\o- 
labiliter observanda. Et nos juravimus episcopo , quod si comes 
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Gontra factum et promissuni suum venire vellet nos ei fideliter 
assîsteremus contra comîtcm usque ad plenam satîafactionem. 

Acta sunt hec anno Dominice incarDationis MCCIIII , presen- 
tibus his Gerardo, comité de Are; Theodorico fllio ejus; Wal- 
ravino ; Gerardo Xanctensi ; Ludowiko , majoris ecelesie in Tra- 
jecto; Remboldo, S. Marie prepositis; Arnoldo et Henrico de 
Riswic; Woltero Spirinc; Jobanne Persyn; Isbrando et Gerardo 
fratrîbus de Harlhem; Stephano de Sulen, et aliis quamplanbus. 

N** i4i. — Traité entre Philippe, comte de Flandre , et Florent, 
comte de Hollande, de l'an i167, confirmé par Louis, 
comte de Looz et de Hollande, te jour de St-Donat, à 
Bruges. 

De St-Genois. Monuments anciens, p. 477. 

N° H2. ^ Traité entre le duc Henri de Brabant et le comie 
Louis de Looz, concernant la remise au premier nommé du 
château de Chaumont. Témoins : Rutger de Merehem^, 
Thierry d' Aliéna, Otton de Born, Guillaume de Pieters- 
heim, Arnold d'Elslo et Herman, son frère, Robert de 
Berlo, Rosse de Curtheraco, Guillaume de Gothem et 
Thierry, châtelain de Looz. 

1206. 
BuTKENS. Troph, du Brab. Preuves, p. 88. 

N° i45. — Lettres portant que le comte de Looz renonce à toute 
querelle contre ceux de Maestricht et des villages qui en 
dépendent, savoir: Voelne, Montenaken, Wilre, Linculne 
et autres, ainsi qu'à toutes ses prétentions sur Rutte sauf 
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l'ai>ouerie^ par eanêre le eonOe tiendrait à fief du due de 
Brabant Vamuetie de St-Tnmd et autr& bienSé 

Vers 1206. 

BuTKENs. Troph, du Brabant. Preuves, p. 88. 

N** 4M. — Traité erOre OuiUaumey file de Phrént, comte de 
HMande, et Louie, comte de Looz et de Hollande, sui- 
vant ^arbitrage de Philippe, marquis de Namur, et autres, 
traité confirmé par le pape Honoré IIL 

Octobre 4206. 

HoDortos, ete, Nobili vîro comfti de Lo» emee ^nato, sa- 
cfosancte romame eeclesie^ etc.^ ueqœ inolfiiatl. Ad exempla 
feiîeis reeordulioiris Innocentîi pape predécessoris nestri eomfpo- 
silionem inter te et nobilem viruâi WiUelmum dé Héikmdîa, 
Trajectens» dioeesis, saper rapCa nabilis niciliepis A lïxoris ttte^ 
Bêc non Hdlmdîtt) et aliis terris, ad te ratiene uxoris eju^dem 
speetantihus mediante quo^m Philippo mardiione Namurcensi, 
Tabalneo Bajolo comitatos FlandreuBîs amicabiliter initam, et 
juramealis presUtis hinc inde fematam, sieut sîne pravitàte 
provide facta esset, et ab ntraque parte sponte accepta, nt in 
seriptis authenticis, inde eonfeetis, f^enius eOnliaetur, autho- 
ritate apostolica precipimus obsewari. Ut antem eadem oom-^ 
positio ârmius observetur, teiiorem ipsios presentibus jussimns 
anaotari , que talîs est. 

Hec est ibrma compositionis et pacis perpetae inter Ludovi- 

cum comitem de Los et de Hollandia , et dominum Wîllelinnni 

Florentii comitis Eollandie quondam filium, arbitrio domini Phi* 

lippi marchîonis Namurcensis, Bajnlî Flandrîe, et nobilînm Flan- 

drie yfrorum eonsensn et consilio firmate , ac spontanea predic- 

torum, comitis scilicet Ludovicî, ac domini Willelmi voluntate 

10 
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plenius approbata. Post longas siquidem controversias in ter eos 
versatas tandem in bonum paeis consen tien tes L. cornes de Los et 
de Hollandia, et dominus Wîllelmus predictus, dicto et arbi- 
trio domini Philippi marcbionis Namurcensis super universa terra, 
que fuit Theoderici comitis HoUandensis , commiserunt. Dominus 
igitur Philippus marchio Namurcensis dicto et arbitrio suo assi- 
gnavit comiti de Los comitatum Hollandie, excepte dotalitio ma- 
tris domini Wiilelmi supradicti , post cujus domini decessum do- 
talitium illud ad dominum Willelmum in proprietatem deveniet. 
Assignavit etiam dominus Philippus marchio Namurcensis comiti 
de Los, Scarpenesse, Duvelant, Stavenesse, et dominum Hugo* 
nem de Oestervorne et de Westrevorne , et de appenditiis : Tota 
vero terra alia ex hac parte Mose versus Flandriam per dictum 
arbitrium domini marcbionis Namurcensis remanet in parte do- 
mini Wiilelmi, quicquid dominus Hugo predictus tenet apud 
Apenbuch et Gastellaniam de L, Sellanndia , et omne, quod tenet 
infra insulas, que assignate sunt domino Willelmo, tenebitipse 
Hugo a domino Willelmo : et inde excipiuntur quatuor insuie 
predicte, comiti de Los assignate. In Wimagio apud Gervlieth ha- 
bebit dominus Willelmus omni anno quadringentas libras dena- 
riorum, et habebit lUic Nuntium suum ad denarios colligendos , 
quousque quadringentas libras receperit, omne quod illis qua- 
drîngentis libris supervenerit, comitîs de Los et Hollandie erit. 
Siquid autem ad illas quadringentas libras perficiendas defuerit, 
comes de Los et de Hollandia infra annum perficiet. Gum nuncio 
domini Wiilelmi, comes de Loà ministrum suum habebit ad com- 
putandum et sciendum denariorum receptionem in predicto Wi- 
magio. nias quadringentas libras guinagii dominus Willelmus 
tcnebit ab Imperatore seu Rege Romanorum , sicut , comes de 
Los tenet ab eodem Rege residuum ad Wimagium de Gervlitz. 
Homines domini Wiilelmi nihil aliud solvent, quam solcbant 
solvcre tempore Florentii comitis Hollandie. Ad dictum et arbi- 
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trium domini Philippi débet domînus Willolmus adheredare co- 
mitem de Los de omnibus supradictis, et cornes de Los dominum 
Willelmum débet etiam adheredare. Unde sciendum est, quod 
domînus Willelmus ad dictum arbitrium domini PhUippi, et con- 
silii su! dédit ei obsides pro dicto et arbitrio suo tenendo sororem 
saam , et filiam suam propriam , et decem homines de Scoudes. 
Homines de HoUandia , qui ipsa die Brugis erant , fecit dominus 
Willelmus facere hominium comiti de Los et de HoUandia, et per 
Gastellanum de Leda, qui presens erat, débet comiti de Los facere 
habere libère oastellum de Leda vel per nunoios suos. Débet quo- 
que mandare et precipere omnibus hominibus Hollandie, et totius 
terre, comiti de Los assignate, per literas suas patentes et per 
nuncios suos , ut comiti de Los hominium faciant et fidelitatem 
sine aliquo malo ingenio , et in mandato illo et precepto débet 
hominibus illis intimare , quod si hominium illud et fidelitatem 
faœre recusaverint , contra omnes, qui rebelles erunt, erit comiti 
de Los in omni posse suo in auxilium, quousque hec consummata 
erunt comiti de Los et perfecta. Deinde débet dominus Willelmus 
ire in curia domini episcopi Trajectensis , et illic reddere feudum 
suum et guerpire, ad opus domini comitis de Los, ad eum bona 
fide adheredandum sine suo damno, et simili modo faciet do- 
minus Willelmus in curia domini ducis Lovaniensis. Illinc do- 
minus Willelmus débet ire apud Dordrecht , et ad Fiardinghem, 
et ad Ledam , et ad Arlem , et ad quamquam illarum débet man- 
dare, et sic monere homines omnes vicinos et adjacentes illi 
Ville, et precipere eis, ut comiti de Los hominium faciant et fi- 
delitatem, et dominus Willelmus omnes homines illos a fidelitate, 
quam ei fecerant , omnino liberos et absolûtes clamabit, et dimit- 
tet, et siqui rebelles fuerint, dominus Willelmus ad summissionem 
comitis de Los débet eum juvare semel ad illos destruendos et 
fugandos, nec eos potest dominus Willelmus retinere vel juvare, 
quousque ad fidelitatem et hominium comitis de Los et de Hol- 
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landia venerint , et hoc pepigii dominus Willdmus coiniti de Los 
bona fide. Dominus marchio Namurcensis débet mittere nandos 
sues cum domino Wîllelmo et cum comité de Los ad curiam do- 
mini episcopi Trajeetensis, et ad euriam ducis Lovanîensis, et in 
HoUandiam , et eorum testimonio quisque débet tam oomes do 
Los, quam dominus Willelmus hee, quanto eitius potuerit, adim^ 
iplere. Precepit quoque dominus marchio Namurcensis ipsis nun- 
dis in fidditate et jurameiito, quod cis facerent, quod bec bona 
fide perficere studeant in omnibus supra jam dictis» Ad perfi- 
cîenda , que dicta sunt , ibit cornes de Los sub conduotu domini 
Willelmi, et dominus Willeimus sub conduotu comitis de Los; iis 
quoque peractis seeundum rdationem ac recordaiionem nundo*- 
rum jam diotorum, dominus Willdmus obsides positos rebabebil 
libères. Hoc omnia cornes de Los et dominus Willdmus bona fide, 
et dne mdo ingénie debent complere. Dominus Willelmus debel 
mittere in Angliam nuncios suos ad rebabendum neptem suam , 
et eam reddendam comiti de Los , et si per nuncios suos eam 
rebabere non potuerit, nuntii illi debent ei ncquirere conductum, 
ut ipse illuc ire possit 2 quod si non potuerioti dominus Philip* 
pus marchio Namurcensis débet ei conductum illum aoquirere» Et 
si ipse dominus Willehnus in propria persona eam non rehabue* 
rit, et dominus marchio Namurcensis vd per literas Régis Anglie, 
seu per eredibUes nundos scire potuerit 9 quod dominus Willd* 
mus posse suum inde non fecerit, et quod potuisseti illam re* 
habuisse, si is voluisset, iterum débet dominus Willelmus el 
dominus marchio Namurcensis cum eo mittero duos probes viros 
per juramenta, et unum Abbatem, in obedientia monitum, n% 
Tideant et inquirant , si dominus Willdmus de illa rehabenda 
fiecerit posse suum. Si nuntii illi testificati fuerint, quod domi-^ 
nus Willelmus posse suum inde non fecerit , dominus marchio 
Namurcensis débet eum cogère et ostagiis positîS| et omnibus mo* 
dis, ut eam reddat. Si autem testificati fuerint, quod inde demi- 
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nus WUleIinu3 possa suum fecerit, liber inde et quieUis débet 
remançre. Dominuts Willelmus bomines suos de Zellandia et de 
Seoudi9 débet dare obsides et facere jurare , quod si in supra- 
dictis eompositionibus et conventionibus deficeret, hommes illi 
essent ci io nocumentum , et domino marcbioni Mamurcensi in 
auxilium, quousque emendatum esset consilio curie Flandrensis, 
Resîgnato quoque feudo a comité de Los in manum domini 
Phib'ppi marcbioni Namurcensis, bajuli Flandrie, quod Theodo- 
ricus cornes HoUandia ultimis diebus vite sue tenuit a domino 
comité Flandrie, et inde adbereditato domino Willebuo, testi- 
monio bominum Flandrie accepta ab eo fidelitate ad opus domini 
imperatoris Gonstantinopolitani , Flandrie et Hannonie comitis et 
heredem suorum ; ipse Willelmus feodum suum assignavit comiti 
Namurcensi ad marcbioni, biyulo Flandrie, super predicta pace et 
conventione tencnda in hostagiariam. Lodewicus comes de Los et 
de HoUandia concessit, et pepigit domino Philippo marcbioni Na- 
murcensi ad ejus dictum et arbitrium et consilii sui de conventione 
inter Ipsum et dominum Willelmum, tencnda pace, et omni 
Gompositione dare bostagiariam et securitatem; videlicet, quod 
coram episcopo Trajectensi ponet terram HoUandie in bostagia» 
riam ; quod si predietis compositionibus et conventionibus defice* 
ret, terra illa remaneret in manu ipsius episcopi, ita quod comes 
de Los nibil reciperet intérim de terra illa , quo usque emanda- 
turo esset consilio curie Flandrensis , et literas patentes ipsius 
episcopi débet cornes de Los exinde facere baberi Pbilippo mar- 
cbioni Namurcensi* Quatuorque insulas, supra nominatas, Scar- 
ponissa, Duvelant , Stavenisse et Dreeskire, et castellum de Leda 
cum Villa et cum toto allodio , quod est in CasteUania illa , que 
omnia ad dominium et feudum Flandrie dédit idem comes de Los 
et de HoUandia posuit etiam in bostagiariam. Quod si deficeret in 
predietis compositionibus et conventionibus, dominus marcbio Na- 
murcensis manum mitteret ad feudum illud, quousque emendatum 



— 78 — 

esset consilio curie Flandrensis. Hommes quoque HoUandie et in- 
sularum predîctarum ponet obsides comes de Los , ita quod facîet 
eos jurare, quod si deficeret in predictis, ips! homines essent comiti 
de Los et de HoUandia in nocumentum, et domino Namurcensi in 
auxilium, quousque emendatum esset consilio curie Flandrensis. 
Ponet quoque comes de Los dominum Leodiensem episcopum 
hostagium, quod si conventionibus et composltionibus predictis 
deficeret, ipse epîscopus manum mitteret ad feudum suum, et 
intérim comes de Los nihil acciperet in feudo illo , quod tenet ab 
episcopo, quo usque emendatum esset consilio curie Flandrensis, 
et inde literas ipsius episcopi patentes acquireret comes de Los 
domino Namurcensi , bajulo Flandrensi. Pro posse etiam suo sine 
suo damno ponet comes de Los bostagium ducem Lovaniensem , 
quod si in conventionibus satis dictis deficeret , dux ad feudum 
suum manum mitteret, quousque emendatum esset consilio curie 
Flandrensis , et inde literas ipsius ducîs patentes faciet baberi 
domino Namurcensi de propria comitis de Los bereditate , quam 
posult in hostagiariam. Est in veritate domini marchionis Namur- 
censis, quod si comes de Los uxorem suam rehabuerit, et domino 
Namurcensi visum fuerit, quod bene possit comes de Los per 
uxorem suam adheredare dominum Willelmum de terra , que est 
ci assignata , et ipse comes de Los inde deficeret, feudum domini 
Leodiensis,et feodum domini Lovaniensis, essent in predicta bosta- 
giaria. Hecomnia plenius tenenda et firmius observandaLudowicus 
comes de Los et de HoUandia, et dominus Willelmus tactis sacro- 
sanctis juraverunt. Dominus quoque marcbio Namurcensis, Baju- 
lus Flandrie, super iis omnibus mviolabiliter observandis ad 
petitionem comitis de Los et de HoUandia, et domini WiUelmi 
obsidem se constituit , sigiUoque suo cum sigillo comitis de Los et 
de HoUandia , et cum sigillo domini WiUelmi sepc dicti , presens 
scriptum confirmari decrevit. Testes Arnulpbus comes Ginnarum, 
Wilbelmus advocatus Betuniensis, Joannes castellanus Brugensis, 
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Willelmus castellanus Sancti Audomarî, Arnulphus de Âldenarda, 
Theodoricus de Beveraa , Sigerus castellanus Gandavensis , Wal- 
ter Bertoldus , Walterus de Sothenghem , Bernardus de Rosbais , 
Gerardus de Audeniborch, Egidius camerarius Flandrie, Hugo 
de Malo Alneto, Daniel de Gurtraico, Egidius de Odenghiem, 
et quaniplures. Actum Brugis in domo prepositi, die festo S. Do- 
natiani , mense Octobris , anno Verbi incarnati MGCYI. 

Nulli ergo hominum, etc., nostre confirmationis, etc., siquis 
autem, etc. Datum Laterani XII. Rai. Aprilis pontificatus nostri 
anno primo. 

N"* 145. — Lettre d'Aleide, comtesse de Hollande, à Jean, roi 
d'Angleterre, concernant le mariage de sa fille Ade avec le 
comte de Looz, et la détention de ceUe-^ en Angleterre. 

i207. 

Domino suo dilecto Jobanni, Dei gratia illustri régi Anglie, 
Adelheidis comitissa HoUand. Saluten^et paratura obsequium. 

Majestatî sit notum régie, quod cornes de Los filiam meam, 
que apud misericordiam est boneste recepta, quam nobis reddat 
Deus omnipotens, in uxorem legitimam duxit, ut debuit, et ac- 
cepit eam de manu comitis Otonis de Benetheym, qui fuit pa- 
truus domini bone memorie ; et, ut verum fatear, cum eo fuit in 
thoro legitimo i8 diebus tantum. Post quos dies, quod vobis cum 
gemitu et dolore significo, expulso comité, et me similiter et filia 
mea, ea ad partes vestras, agente domino, tam ad meam, quam 
ad ejus salutem transmissa dinoscitur, quia captivitas ejus in 
Frisia intolerabilis ci fuit ; ergo Majestati Régie , cui semper est 
proprium misereri, presentem paginam et preces porrigo, rogans 
humiliter, quatenus, intuitu Dei, innocentem animam, longo 
tempore captivatam, reddatis amicis, et susurronibus, qui vobis 
invidie causa roendacia fingunt et proférant , non credalfs. 
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Sciatis etiam , qaod predÎGta fiiia mca data est comrtt in presentia 
multorum nobilium Itominam ministeriaKum de terra Holland. 
quomin consilio et asseiuHi tes faeta est. Qawum nomina sunt 
hec : 

Rogerus de Merehem, 

Hago de Worn, 

Tbeodorieus de Altena, 

Simon et Johannes de Isbrand de Haitei, 

WilKelmiis de Teylinge, 

Walpertus et Florentinus de Leda, 

Arnaudus et Henricus de Rîswîc, 

Walterus de Egoiund, 

Et miilii hommum et mmisleriialium de terra R(41andfe, quo- 
rum nomina yobis exponere longam esset. 

N** 146. — Lettre» de Pévéque et du Chapitre d'Utrecht^ atte9tant 
le mariage de la comtesse Ade avec le comte de Looz, ma^ 
riage qui a été fait du consentement des principaux «6i- 
gneiirs de la Hollande. 

Ters 1207. 

Thomas 9 Dei gratia Tricot, episcopua, et capitulum ejusdem 
loci, literis suis patentibus testiffîonium perhibent^ qiiad pre« 
dictus eomes légitime dtixit in uxorem predictam comitissam 
assaisu et consilio primatis totius Hollandie* 

Et similiter cornes Otho de Benethem hoc sfgnificat dmmino 
régi per Kteras suas patentes. 

Que omnes littere patentes misse sunt abbati de Rading ad 
custodiendum. 
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N*» 147. — Convention du comte de Looz, relativement au ser- 
vice d rendre au roi d'Angleterre et d son neveu le roi des 

Romains. 

1207. 

Omnibus etc. Ludoticus cornes de Los etc. Scfatls, quod 
deveni homo domini Johannis iUttstris régis Afigticf, taoquam 
domini mei, contra onines homines et foeminas, qui vivere pos- 
sint vel mori, ad regntini suum Anglie defendendam; ita quod 
veniam ad ipsum, cum opos fuerit, in regnum suum Anglie 
cum omni posse meo, ad custum meam in reniendo. Bt, cum 
illuc venero, ero ad defendendum suum, ut dictum est, ad 
custum suum, quandiu cl placuerit contm omnes bomines, qui 
vivere possint vel mori. Dominus autem rex, secundum quod 
ego honorifice et afforciate venero ad servitium suum , mihi re- 
tornabit de custo raeo, quod posuero in veniendo ad ipsum, unde 
honor erit ei. 

Si vero dominus meus rex opus habuerit de servitio meo in 
aliis terris suis, veniam ad ipsum ad lûandatum suum, ita quod 
bonor erit ei et mibi ad perquirendum et defendendum jura sua 
ad custum suum. Et preterea ego bona fide jurabo , pro Icgitimo 
posse meo , regem Otbonem nepotem suum [salva fide domino- 
rum meorum] dum idem rex Otbo fuerit ad fidem predicti do- 
mini mei régis Anglie. Et preterea perquiram eidem domino meo 
régi Anglie omnes amicos et fautores, quoscunque potero pro 
iegitîmo posse meo, adjura sua perquirenda, et defendenda, et 
ad inimicos suos gravandos, et ipsum et amicos suos promoven- 
dos; ita quod si custum ad hoc oportuerit ponere, et ipsi domino 
meo placuerit, ipse custum reddet, ex quo per voluntatcm et 
mandatum suum custum ad hoc poni debebit. 

Omnia bec predicta fîdeliter observandn, tactis sacrosanctis 
Evangeliis, juravi , et inde subscriptos invenr , scilicet : 

Ernulfum fratrem meum. 

il 
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Ernulfum filium Hermanni* 
Gilbertum filium Walteri de Hilly senescalli mei. 
Herbertum filium castellani de Monteny. 
Lambertum filium castellani de Brostam. 
Godefridum filium castellani de Los. 
Remerium filium Othonis de Burne. 
Terric. filium Willielmi de Petreshem. 
Conradum filium Abraam de Gantoun. 
Lamul filium Razun de Curtray. 

Et preterea cartam castellani de S. Audomaro, et cartam 
Walteri Bertaut eidem domino meo régi feci habere; per quas 
se de predictis fidejussores meos constituerint. 

N"^ i48. — Lettres par lesquelles WaUer Birton se forte garant 
envers le roi d'Angleterre pour le service que doit lui rendre 
Louis, comte de Looz. 

Vers 4207. 

Omnibus Walter Birtan, etc. Sciatis, quod me fidejussorem 
constitui erga dominum Johannem illustrem regem Anglie pro 
Lodovico comité de Los; quod idem comes, bona fide, et absque 
dolo et malo ingénie, tenebit conventionem , facta inter dominum 
regem et ipsum comitem, de fideli servi tio ipsius comitis, ipsi 
régi faciendo, secundum tenorem carte sue, quam inde fecit 
domino régi. 

Et hoc, tactis sacrosanctis Evangeliis, juravi, et huic carte 
sigillum meum apposiïL Testibus : 

W. de Gray, cancellario domini régis. 
Hugone de Nevill, archidiacono de Well. 
Willielmo Briwerr. 
Roberto de Veteri-ponte. 
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Ges. de Rodes. 
WQIielmo de London. 
WandriO. et Curcell. 

Hec carta liberatur Willielmo Briwer juniori deferenda et 
tradenda 6. filio Pétri Justiciario. 



N"" 149. — Louis y comte de Looz, est témoin d Arschot d la 
charte de Henri, duc de Brabant, par laquelle il donne d 
l'abbaye de Tongerloo les dimes de Broechem, près d'Anvers. 

Iâ09. 

MiRiEUS. Oper. diplom,, t. II, p. 841. 

N^ 150. — Louis, comte de Looz, est témoin atix lettres par 
lesqueUes Hugues, évéque de Liège, déclare que son cousin 
et féal Philippe, marquis et comte de JYamur, a repris de 
lui en fief le château de Sanson. 

1209. 

De St-Genois. Mon, anc., p, 4/99, 

N*" 151. — Louis, comte de Looz, est témoin d Francfort d la 
charte de l'Empereur Otton IV, par laquelle il confirme 
aux habitants de Cologne le droit de perception d^un impôt 
sur la mouture et la bière, 

16 Mars 1212. 

LAcoMBiBT. Urkundenbuch, t. II, p. 21. 

N*" 152. — Louis, comte de Looz, est témoin d Aix-la-Chapelle 
d la charte de l'Empereur Otton IV, par laquelle il con- 
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firme aux habitants de Cologne la franchise pour les péages 
à Kaiserwerthj Boppard et Duisbourg. 

30 Novembre 1212. 

Lacomblet. Urkundcnbuch 3 1. II , p. 2^. 

N° 155. — Louis, comte de Looz, est témoin aux lettres d'acco^ 

modement entre l'évéque de Liège et Wautier Berthout, au 

sujet de certains droits sur la ville de Malines et la forêt de 

Hestene. 

1213. 

M. le Baron Jules De St-Genois. Inventaire 
des chartes des comtes de Flandre, N<> 9. 

N" i$4. — Charte de Louis, comJte de Looz, transférant à Arnold 

de Diest l^avouerie de Webbekom. 

1213. 

In Domine patris et filii et spiritus sancti amen sciant tam fu-* 
turi quam présentes quod ego Luwicus comes Lonensis Arnoldo 
de Diest et suis heredibus post ipsum in feodum contuli advoca- 
tionem de Webbenehem et quiequid ad eandcm spectat advoca- 
tionem. Si quis autem predieto Arnoldo de hac advocatione de 
Webbencham vel alii3 bonis suis quibus eum feodavi injuriam 
inferre voluerit pro eo stabo , et sicut teneor supradictum homi* 
nem meum Arnoldum de Diest ab omni inquietatione absolvam* 
Hoc autem factum est presentibus hominibus meis Willelmo yide" 
licet de Petersem , Ostone de Borne, Hermanno de Helslo , Wil- 
helmo de Redenchem, Godefi*ido de Lewis , Bacone de Gortelre, 
Wilhelmo Gotthem, Walthero de Mille, Theoderico castellano de 
Lonis, Lamberto castellano de Brustem, Jordano castellano de 
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Duras et fratre suo Renboldo, Marino de KorenUie et aliis 
multis quorum nornina non novi. Hoc totum factum est in die 
beati Severini in Campo apud Halmale anno incarnatione do- 
mini MGGXIII. 

N* i55. — Louis, comte de Looz, est témoin à l'accord entre 
Hugues, évéque de Liège, ei Wautier Berthaud, concernant 
certains droits sur la ville de Matines. 

1215. 

De St-Gbnois. Mon. ane., p. I!S01. 

N" 156. — Lettres de Sifroi, archevêque de Mayence, portant 
que Gérard de Looz, comte de Reinech, a vendu au couvent 
d'Eberbach des biens situés à Ingelheim et à Issenheim, îa- 
quelle vente a été approuvée par les frères du dit comte et 
par la comtesse Ade. 

10 Mai 1213. 

Sifridus Dei gratia sancte Maguntine sedis archiepîscopus et 
apostolice sedis Legatus. Perutiiis scripturarum est memoria, que, 
rerum tractatus fideliter representans , contra versucias malîgnan- 
cium et subrepentis oblivionis caliginem, cautelam adhibet et 
munimen. 

Âd noticiam igitur pervenire volumus tam presentis etatis xpi 
fidelium quam future; quod dilecti filii abbas et conventus Eber- 
bacensis ecclesîe, a fldeli nostro Gcrhardo comité de Rinecke, 
predium suum in Ingelbeim et Isenheim tam in agris quam in 
vineis et curtibus , pro ducentis quatuor marcis cum omni jure 
et omnibus appendiciis comparaverunt ; ipso comité bona eadem 
resignante in comitatu sub cujus jurisdictione fuisse noscuntur. 
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Que bona ipsi ccdesie pro centum quinquaginta marcis antea 
fuerant obligata. 

Huic yenditioni fratres comitis memorati, Ludwicus cornes de 
Loa, et dileclus filius Heinricas, Trajectensis et Aschaffenburg. 
Prepositus (1), atque Âda comitissa, gratum et benevolum pre- 
buerunt assensum , idque per suas patentes litteras expresserunt. 

Preterea dictus cornes de Rinecke, et fidèles xpi Sibbotho, 
Bezelinus et Diemarus de Rinecke, et dictus de Narath, coram 
nobis médian te datione fidei promiserunt; quod, si qua prenotate 
ecdesie mota fuerit questio ab Arnoldo, frater ipsius comitis. 
qui nunc in Anglia obses tenetur, ipsi Hoguntie représentent, 
nunquam egressuri ex ea , donec Arnoldus abrenunciaverit bonis 
illis, et sepedicta ecclesia ab impeticione ipsius penitus absol- 
vatur. 

Ad bec predictus comes curiam suam in Moguntia, in qua 
videlicet sita est capella S. Lamberti, ad abundanciorem cau- 
telam antefate ecclesie pro LX marcis pignori obligavit; super 
eo videlicet, quod antedictus Arnoldus frater ipsius comitis abre- 
nunciaturus sit libère bonis, et quod ipse comes eandem ecde- 
siam ab omni prorsus impeticione absolvet, que sive ab eo, vel 
ab aliis occasione sui, imposterum potcrit suboriri. 

Ut autem que premissa sunt, robur obtineant firmitatis, peti- 
tum est bine inde a nobis, ut ea sub nostri privilegii pagina face- 
remus conscribi, et sigilli nostri munimine roborari. 

Statuimus ergo , ne aliqua inposterum ecdesiastica secularisve 
persona huic ordinationi, et auctoritati présentes privilegii te- 
mère contraire présumât, quod si quis attemptare presumpserit, 
indignationem omnipotentis Dei , nostramque offensam se noverit 
incursurum. Testes hujus rei sunt : 

(1) ifique Reineccius, dictus de Lohn. 
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Conrardus, majoris ecclesie in Mag. prepositus. 

Gerbodo, prepositus S. Pétri. 

Gerhardus, prepositus S. Stephani. 

Christianus , prepositus S. Victoris. 

Johannes, canonicus ecclesie S. Stephani. 

Heinricus, notarius. 

Wideroldus, sacerdos. 

Embricbo, camerarius. 

Amoldus ad Quercum. 

Helfricus de Wizenova. 

Ernestus Monetarius. 

Baldungus, officiatus. 

Godescalcus^ oificiatus. 

Embricho, filius Mengoti. 

Bertoldus, filius Herboldi. 

Hertwicus de Dusburg. 

Fredericus Scado. 

Sifridus, Pothe, et alii quam plures,. 
Actum sunt bec anno dominice incarnationis MGCXIII , indic- 
tione I. Data Maguntie VI idus Maiî (i). Pontificatus Dni Inno- 
centii pape III, anno XVI. Pontificatus vero nostri anno XII. 

N"* 157. — Lettres de Hugues, évêque de Liège , données à Vin- 
tervmtion de Louis , comte de Looz, et relatives à la conces- 
sion faite à WaUran de Limbourg des courtils de St-Phvier, 
de Haspre (Eisden) et de Boyens, 

Ut ea que fiunt in tempore non labantur cum tempore scripto 
debent commendari. Ea propter ego Hugo episcopus et ecclesia 



■ ■% 



(1) 10 Mai. 
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Leodiensis notum facimus tam presentibus quam futurîs , quod 
nos attende!) tes probitatem et strenuitatem TÎri nobilis domini 
Wallerandi filii ducis de Lemborgh, et tam honorem quam uti- 
lîtatem que nobis et ecclesie Leodiensi per ipsum possunt prove- 
nire, dedimus ei et heredibus suis très curtes , videlicet Sainet 
Plovior, Haspre et Hoyens integraliter în reddîtîbus et proventi- 
bus în feudum perpetuo a nobis et successoribus nostris tenen- 
das , homagiis tamen nobis et successoribus nostris retentis , et 
ipse dominus Walrandus fecit nobis de predicta terra homagium 
contra omnem hominem salvo jure imperii in quantum ipse dé- 
bet imperio; et nos simib'ter recepimus eum, in hominem Ugium, 
salvo jure imperii in quantum debemus imperio, et quia ipse 
dominus Walrandus homo erat régis Anglie, diclum regem extra 
posuit, ubî ipse rex esset pcrsonaliter; et preterea quia ipse simî- 
liter erat homo ecclesie Golonîensis , ita inter nos et ipsum est 
ordinatum, quod si guerra fortassis moveretur inter archi-epis- 
copum Goloniensem et episcopatum Leodiensem, quod absit, et 
archie-episcopus vellet intrare episcopatum Leodiensem, ipse ju- 
varet episcopum Leodiensem defendere terram suam; et simili- 
ter si episcopus vellet intrare archi-episcopatum Goloniensem, 
ipse juvaret archi-episcopum defendere terram suam. Et scien- 
dum est quod episcopus et episcopatus debent juvare et promo- 
vere dominum Walrandum bona fide in negotiîs suis ubîcum- 
que ipsi poterunt, et ipse similiter débet fideliler assistere et 
servire episcopo et ecclesie in negotiis suis , et inde fecit epis- 
copus ipsi asscrvari per prepositum et archidiaconôs Leodienses, 
et per comitem de Looz et dominum Theodoricum de Walecuert 
et alios homincs suos ; et ipse dominus Walrandus fecit similiter 
episcopum et ecclesiam Leodiensem asscrvari per filios suos et 
alios homines suos qui ibi présentes erant; et quia acta sunt hcc 
de communi assensu et voluntate ecclesie Leodiensis et tam no- 
bilium hominum nostrorum, quam hominum case Deî presen- 
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tcm chartam sigillo aostro et ecclesie Leodiensis, et domini Wal^ 
randi, et aliorum fidelium Ludovici comitis de Looz et Tbeodo* 
rici de Rapeforti comitis Montîs acuti , fecimus roborari. Actum 
anno domini millésime ducentesimo tredecimo. Sic signa tam per 
eitractum ex primo libre chartarum insignis et cathedralis ec- 
clesie Leodiensis, cum quo concordat Gualtems Doapey^ not» 

N** iS8. — Lettres de Hugues j évéque de Liège, par lesquelles 
il autorise les abbés d'Averboden à donner à perpétuité aux 
comtes de Looz et en place des évêques de Liège tous les 
secours spirituels dont ils pourraient avoir bewin. 

Notice hist, sur l'Abbaye d'Averbodeny p. lOi. 

N"" i59. — Charte de Louis, comte de Looz, par laquelle il 
déclare que son père Gérard, comte de Looz, a donné 
l'alleu de Herckenrode avec toutes ses dépendances pour 
la fondation d'un couvent de l'ordre de Citeaux, donation 
qu'il ratifie de commun accord avec Ade, son épouse^ 
Témoins : Guillaume, curé de Hasselt; Guillaume de Pie-- 
tersheim; Herman d'Elsloo; Conrard de Houppertingen; 
Godefroid de Leeuwe; Walter de Milne; Robert de Berlo; 
Hase de Cortessem; Thierry, châtelain de Looz; Walter 
de Berce; Henri de Joec et Robert de Corswarem. 

42i5. 



Notice hisL sur l'ancienne abbaye de 



Herckenrode* p. 57, 

N*» 160. — Charte de Louis, comte de Looz, et d^Ade, comtesse, 
portant approbation de Véchange fait par l'abbaye de Herc'- 

i2 
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kmrode de l'ailen qu'Me tinoii à £ygenbiben du comte 
Albert de Daknbnfdc, contre la dtme de Conwartm et k 
pairoiuU de fégliee de ce Uem, ichmnge apprwi/oé aussi 
par Eenri et ArtuMj frères du comte. Témoins s Guil^ 
laume, curé de ffassek; GuiUaume de Pietersheim; FFa^ 
ter de Milt^; Btfrman d'Eisloo; Conrard de Ëfoufpertin- 
gen; Gode froid de Leeuwe; Robert de Berlo; Thierry, 
châtelain de Looz; WalXer de Berce; Berman de Joec et 
Bobert de CorsuHirem. 

Utotice hUt, sur rancienne aJthaye de 
fferckenrode, p. 59. 



N* 161. — Charte par laquelle Frédéric, roi des Romains, 
dorme on fief au 4ue Bsnri de BrtAant la oille de Mass^ 
trieht avec ses dépendances^ 

i2i4. 

MàRTELHis. JKêt. ton,, p. 100. 

BOTKBNS. Tmph, du Brab, Preuves, p. 64. 

MiRiBus. Qper. diplom*^ t. IV, p. 328. 



N" 162. — Charte de Frédéric, roi des Romains, concernant la 
remise au duc de Brahant de la ville de Maestricht, rachetée 
du comte de Looz. 

Septembre 1214. 

Mantelius. Hist. lost,, p. ISJO. 
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Ro 1(15. — LouiSy conUe de Laoz, est témoin à JuUers à la 
charte de l'Empereur Frédéric Ily par taqueUe il permet 
à l'Ordre teut&mque d'etcquêrir dts Meitf • 

1214. 

OdotV éiplom. ordinis S, Mariœ teutoni- 
corum, p. 15. 



N<» 164. — Charte par laquelle l* Empereur Frédéric il confirme 

les primléges de l'église collégùUe de St- Servais d Macs- 

trickt. 

1215. 

Mi|i^i;$[, OpeV' diplomsf t, IV, p, 228. 



N** 165. — Louis, comte de Looz, Gérard, comte de R^ineck, 
avec pltisieurs autres, sont témoins à ta charte par la- 
quelle l'Empereur Frédéric II dofine à FArchevéque de 
Magdebourg le château de Scapouwe et plusieurs marnes 
à Osterhusen. 

5 Mai 1215. 

Bqkqam. Cbartftrboeh, p, 313. 



N** 166. — Louis, comte de Looz, est témoin à Ainç-lçt-Cha^ 
peUe à la charte d^ Frédéric //, roi des BfmainSf par 
laquelle il confirme les privilèges de la ville d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

29 Juillet 1215. 
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N* 167. — N, conUe de Looz, est témoin d Aix-la^ChapeUe à 
la charte de Frédéric, roi des Romains, par laquelle il 
confirme les privilèges de l'église de Cambrai, 

29 JuiUet i2i5. 

Kluit. Historia critica Comitatus Ool- 
landiœ, t. II, p. 369. 

N* 168. — Lettres du Roi d'Angleterre à l'Empereur Otton, à 
l'effet de voir revenir le comte de Looz d la fidélité et au 
service qu'U devait au dit Roi. 

4216. 

Karissirao nepoti suo Othoni , Dei grati» , romaDor. impera- 
tori, et semper Augusto Jobannes eadem gratia rex Anglie, etc., 
spiritum consilii et fortitudinîs. 

Significayimus nobili viro comiti de Los, quod cum devotîone 
et humilitate , ad fidem et servitium vestrum reyertatur ; unde , 
cum hoc commodo et honori yestro et nostro plurimum credimus 
expedire, si ad fidem yestram redeat, magnitudini yestre bona 
fide consulendum duximus et moyendum , rogantes , quatenus , 
respicientes persecutîonem et turbationem yestram et nostram , 
quibus undique yallamur, ipsum ad fidem yestram reyocare , et 
in gratiam yestram recipere studeatis. 

Quonîam, si litteras yestras patentes nobis transmiseritis, quod 
nos manucapiamus , quod eidem jura sua reddetis, tam de comi- 
tatu Holland , quam aliis , que eidem juste contingunt, credimus 
ipsum ad fidem et seryitium yestrum de facili fore reyersurum; 
et nos , per litteras nostras patentes, manucapiemus , quod jura 
sua ei reddetis. Bene autem nobis yidetur quod, super jure suo 
de comitatu Holland. exaudire tanto libentius tenemini, quanto 
cornes Wilekinus, cum Lodowico, inimico Dei et ecclesie, ad 
perpetuam exbereditationem nostram, regnum nostrura Anglie 
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presumptuosius sit ingressus. Gonsilium vero nostrum, et aliorum 
fi!lelium nostrorum, et Walteri Bertrand, super hoc credatis, 
quando illud credimus vobis fore profatarum. Teste, etc. 

N" 169. — Lettres de Walter Bertrand, envoyé du Roi d'Angk- 
terre, concernant l'invitation faite au comte de Looz pour 
qu'il rende foi et hommage à l'Empereur son neveu. 

Omnibus, etc. Walterus Bertrandus, salutem. Sciatis quod lit* 
teras domîni mei Johannis régis Anglie patentes suscepi , directas 
comiti de Los; per quas rogavit ipsum comitcm, et consuluit in 
bona fide, quod ad fidem et servitium doinini împeratoris nepotis 
sui redeat, et manucepit ipse rex per easdem, quod jura sua, 
tam de comitatu HoUandie, quam aliîs, liberaliter et bénigne do- 
minus imp. ci reddet : Promisit etiam idem dominus rex per 
easdem, quod, si dominus imperator prediota ei non teneret; ipse 
dominus rex diligenter operam apponet versus ipsum dominum 
imperatorem per consilium ipsius comitis de Los, et aliorum fide- 
b'um suorum, quod dominus imp. predicta omnia ei tenebit. 
Gum autem dominus imperator jura sua dicto comiti de Los 
reddiderit, tam de comitatu HoUandie, quam de aliîs, et ho- 
magium ejus rcceperit, tune primo litteras prediotas dicto comiti 
de Los liberabo , et non antea. Et in hujus, etc, 

N° 170. — Bulle du Pape Honoré III, concernant le différend 
survenu entre Guillaume de Hollande et Louis, comte de 
Looz, par suite de la sentence arbitrale prononcée précé^ 
demment.par Philippe, marquis de Namur. 

1216. 

Dilecto fr. abbati sancti Oberti Leodien. diocesis, et S. îoan- 
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nis et S. Martiat decaoîs Leodieos. Olim nostris fuit auribii^ intî- 
mfttuiii , quod cum fdieis reeordationîs Innoeentiu3 papa prede- 
cessor nosler laondasset vonerabiN fhitrî nostro, aarcblepiacopo 
Treverensî , ut compositionem , inter nobîles viros L. comitem de 
Los , et Willelmum de Hollandia cruce signâtes Trajectensis dio- 
cesis, super raptu nobilis mulierîs uxoris ejusdem comitis , terris, 
et rébus ab'is amicabiliter initam , faceret observari , dicto Wil- 
lelmo, nitente contra compositionem venire predictam, et se ad 
diffugium convertente, idem arcbiepiscopus , ejus appellationi 
non deferens, quam firivokm ease decarevit, in prefatum WiUel. 
qui alias erat vineola exQommonieatioois adatrîeftus , apeeialiter 
propter eompositionem prediclajn excommunic^tioiiis , et in tm*^ 
ram qua interdieti sententias promutgavit* Cumqoe postmoduna 
dilectus fiiius G. dicti comiti» procurator, aostras ad ¥0s supear 
executione sententiarum ipaarum literas impetrasaet, el H. pro* 
euraior prefati WiUdmi, io audie&tta puUice eootradixisaet eis^ 
dem y vaaierabilis frater noater R, S. Marie in co«iiiedin diaconus 
eardinalis, quos proeuratoribua antedietis dedimua auditorea, 
quia p^ ea , que ab eisdem fuere propoalta eoram eia t constiUl 
manifeste, die4um Willelmum exeommunioationis vinccdo ease 
innodatum, procura torem ^usd^n Witlelmi ad impetrandum 
literaa vdi contradieendum admiUeadum non esse y sententiaUter 
deereverunt, literis, quas ad voa dieti comitis proourator mr 
petraverat, absolutis. Noa quidem ad inatantiam procuratoris 
comitis sepe dicti, alterius partis astutiam metuentes, vobis 
dedimus in manda tis , ut in commisse vobis negotio juxta for- 
mam, in predictis literis nostris expressam, ratione previa pro- 
cedentes, litteras decerneretis carere viribus, si quas forte a 
nobis super premissis pro ipso W. in prejudicium sepe dicti 
comitis per subreptionem contingeret impétrari, que plenam 
de predictis non faciant mentionem. Nuper autem ex parte me- 
morati Willelmi fuit proposilum eoram nobis, quod literis pre- 



— 95 — 

dîcti predecessoris nostri, supra dicto archiepisoopo presentatis, 

idem WilleL excipieodo proposuit coram eo, qiiod autoritate 

iituararum ipsarum respondere minioio tenebatur, tum quîa, 

mortao mandatore, exspîroverat jam iDandatom, tum etiaaa quia 

ultra diras dictas extra snanii dJocesim traliebatar in caosaoi , 

eontra eoûstitutiôii^n «onciiii generalîs , et i{Qia dictas archie^ 

pîscopus has et aiias exoeptiones ejus légitimas admittere rera* 

sabat, idem W. yooeni appellatîonis ad nos emisîl, sed prefatus 

archiepisoopus, ipsius appellattooe eontempta, mandavil ye&e- 

rabili fratri nostro, episcopo Trajectensi , ut compositionem 

prefatatn fticeret |per eensuiras eoclesiastieas &nniter observari. 

Adjectum etiam fait ex parte predtcti WMlelmî, qaod dictas 

cornes, appellationem fmolam mentions antedîctam , a nobts ex^ 

comraaaicatus existens, veritate tacita liter^s impetraverat su- 

pradictas. Quare pro patte ipsius Willelmi fiiit a nobis humtlitef 

supplicatam^ nt cum idem, ac terra, et «lia bona sua sub 

apostoliee sedis protecftioneconskftant, saper hoc sîbi providere 

mîi5eric0rditer dignaremur, non obstante sententia , qaam incui^ 

rerat cum Ludovieo în Ângliam transfretando, cum îpsum ^A>^ 

strfverimus ad eadem. Mes igitvr, eidem ab exoomuBicatîonîs 

yineulo absoluto provklefe v^entes , abbati sancti Laurentîi în 

flosibroch et conjudicibus suis per n<Kstras dedinms Htteras in 

mandatis, ut si rem invenirent taliter se habere, revocato in 

irrilum , quicqukl invénirent post af^ellationem hujusmodi at* 

tentatum, causam audirent, et fine dcbito lerminarent; idîo^ 

quin parles ad examen vestrum remîtterent, appellantem in 

expensis legitimis condemnantes. Porro îpsius comitîs procura» 

tor nôTissime proposuit coram nobis literas, quas pro îpso 

Willdmo ad eondem abbati sancti Laurentii et ejus eollegas èw^ 

ximus, subreptas esse per expressum mendacîam et tacitmn veri- 

tatem ; nam nec jam dicti predecessoris nostri mandatum exspî- 

rayerat cum mandante, prout nobis fuit ex parte Willelmi sepc 
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dicti su)|;gestuin j cum ante mandatons mortem archiepiscopus 
procederc incepisset, nec idem Willelmus ultra duas dietas extra 
suam diocesim trahebatur, cum ipse archiepiscopus terminum in 
tali loco statuerif 9 qui remotus ab illo non erat, ultra quam pro- 
visum est, per constitutionem concilii memorati. Adjecit etiam 
ejusdem comitis procurator, quod sepe dictus Willelmus autori- 
tate jam dicti predecessoris nostris alia est excommunicatione 
ligatus, de qua in literis ad jam dictum abbatem sancti Lau* 
rentii et conjudices ejus directis, nuUam fecit penitus mentio- 
nem. Quare petiit sepe dicti comitis procurator, ut eas ob cau- 
sas predictas decerneremus irritas et inanes. Quia vero in tanta 
juris contrarietate proponentium nobis de veritate non constat , 
discretioni vestre mandamus , quatenus si procurator predicti W. 
infra très menses post primum terminum, sibi super hoc assi- 
gnatum a nobis, probare potuerit exceptiones , quas coram ar- 
chiepiscopo proposuit sepe dicto, vîdelicet mandatum re intégra 
expirasse, vel se in causam trahi ultra duas dietas contra con- 
stitutionem Concilii generalis, seu etiam ipsum comitem de Los 
excommunicatum fuisse tempore, quo nostras ad vos literas, 
impetravit, prout ejusdem Willelmi procurator exposuit coram 
nobis, vos, nisi dictus comes probaverit sepedictum W. tem- 
pore, quo litere, ad abbatem sanctî Laurentii et ejus conjudices 
pro eo directe, impetrate fuerunt, alia excommunicatione te- 
neri ab ea, quam incurrit cum Ludovico in Angliam transfre- 
tando, negotio supersedentes omnino jam dictum abbatem sancti 
Laurentii et ejus conjudices procederc permittatis juxta tradi- 
tam sibi formam. Procuratorc vero sepe dicti W. déficiente in 
exccptionum probatione dictarum, vel ipso comité sufficienter 
probante dictum W. tempore lîterarum impctratarum pro eo, 
excomunicatione alia ab ea, quam in Angliam transfretando in- 
currit fuisse ligatum, vos, litteris ad abbatem sancti Laurentii 
et ejus conjudices obtentis nequaquam obstantibus, in negolio 
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ipso jiixta formam vobis traditam appellatioae postposita pro- 
eedatia, nullîs literis obatantibiifli, si que apparuerinC, barum 
tenore tacito a sede apoatolica impetratis. 

N"* i7i. — Charte de Louis j comte de Looz^ par laquelle il dé- 
clare, du consentement de son épouse Ade, et de celui de ses 
frères Henri et Arnold, aivoir donné aux religieuses de 
Herckenrode les dîmes de ffasselt, Kermpt, Curange et 
Stochrode. Témoins : Guillaume, curé de Hasselt; Guil- 
laume de Pietersheim, et Walter, son frère; Arnold et 
Berman d'Elsh, frères; Conrard de Hovpperiingen, Go- 
de froid de Leeufve, Robert de Berlo, Rase de Cortessem, 
Thierry, châtelain de Looz, Walter de Berce, Benri de 
Joer, Robert de Corswarem et Lambert, châtelain de Duras. 

Not. hist 8ur raft&. de Bérekenroâe, p. 64. 

N* 17^ — N., comte de LooZf est témoin à la charte de Henri, 
duc de Lothier, par laqueUe il fait une donation â l'église 
d'Eiham (ecclesia Eihamensi). 

6 Septembre 1218. 

Rlvit. Hi9i. crit,, t. il, p. 43â. 

N« 173. — Charte d' Arnold f comte de Looz, par laquelle il con- 
firme la donation faite par son frère Louis, au couvent de 
Berckenrode, des dîmes de Basselt, Kermpt, Curange et 
Stoekrode, et y ajoute, du consentement de son épouse 
Aleyde, le patronat de Véglise de Hassdt et de phs la pê- 
cherie qui s'étend depuis le grand pont jusqu'au moulin de 

i5 
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ThuUê. Témoim : GmUaumej curé de Hastek; Thierry de 
Heyntberg, OUon de Bcm, GuiUaume de JN^erdieim, 
Conrard de Houppertingen, Faeirade de Hubercourt, 
Robert de Corewarem, Lambert, ekàtdain de Brusthem, 
PhUippe de fferek et tan frère; Godefroid de Leeuwe, 
Arnold de Weldehe et Egide de HaeeeU, écuyer. 

Not, hist. sur l'abh. de Herekenrode, p. 66. 

N*" 174. — Charte de Louis, comte de Looz, par laquelle il con~ 
firme à Vabbaye de Herekenrode la cession qui lui avait été 
faite par Robert, chevalier de Corsuxirem, des dîmes de ce 
lieu, de RundeUngen et de Welne. Témoins : GuiUaume de 
Pietersheim, Arnold d'Elslo et Herman, son frère; Con-- 
rard de Houppertingen, Gode froid de Leeuwe, Robert de 
Berlo et Rase de Cortessem. 

Net hiit. iur l'abb, de Herekenrode, p. 70. 



N° 175. — Charte de Frédéric, roi des Romains, déclarant que 
la jurisdiction de Yoelne avec ses dépendances appartient au 
duc de Brabant et à nul autre. 

5 Mai 1219. 

BuTKENS. Troph, du Brab. Preuves, p. 66. 

N"" i76. — Lettres d'Engelbert, archevêque de Cologne, et de 
Hugues, évéque de Liège, attestant que Vabbaye de St-Pan- 
taleon à Cohgm a cédé, moyennant une rente héréditaire, d 
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GuiUnume de Bornes ia vMa de Wessem , près de Rure^ 
monde, dont il était déjà l'avoué. 

15 Mai I2i9. 

In Domine sancte et individue trinitatis. Engilbertus divina 
favente clementia s. Coloniensis ecclesie archiepiscopus , et Bugo 
eadem gratîa Leodiensis episcopus — ad noticiam tam futurorum 
quam presentium eupimus pervenire, quod Henricus abbas s. 
Pantaleonis in Colonia suique confratres Wilhelmo de Hûrne, viro 
nobili , advocato in Wishem, et suis heredîbus villam in Wishem, 
ecclesie sue pertînentem , cum omnibus appendiciis contuierunt 
in perpetuum possidendam , tali videlicet in pensione , quod sin- 
gulis annis XIIII marcas Coloniensis monete persolvat eisdero. — 
Adjectum quoque est, quod ecclesia jam dicta de omni jure et 
tribus marcis , quas eidem Wilhelmo ratione advocatie annualim 
solvere tenebatur, libéra erit et soluta , quamdiu ipse et sui he- 
redes prefatam villam in prescripta habuerint pensione. Accepta- 
vit etiam sepefatus Wilhelmus, ut si evolulis terminis infra dies 
XV pensio soluta non fuerit, idem Wilh. et universi parrochiani 
in Wishem extunc excommunicationi subjacebunt et a decano de 
Lik excommunicati nostra denunciabuntur auctoritate , quousque 
pensio sepe nominata totaliter fuerit persoluta. Relictum est etiam 
prenominati Wilhelmi suorumque heredum arbitrio, ut si a so- 
lutione pensionis pretaxate cedere voluerint , villam supradictam 
in manus abbatis et confratrum libère et absolute resignabunt, 
jure advocatie sibi reservato. Preterea utrique parti hoc concam- 
bium conplacuit, ut heredes Theoderici Vegebusch bcneficium, 
quod jam dictus Tbeodericus a manu abbatis s. Pantaleonis jure 
hereditario suseeperat, ipsi a prenominato Wilhelmo eodem jure 
suscipîant, pellicium vero et cotumi, qui predicto Wilhelmo sin- 
gulis annis abbate m beneficio assignabantur, in perpetuum rela- 
xentur. Ut igitur bec ordinatio rationabilis débite robur obtineat 
firmitatis j présentera paginam exînde conscribi et sigillis nostris 
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et ecelesie Coloniensis ipsiusque ecelesie s* Pantaleoois fecimus 
communîri. Hujus rei testes suni : Nobiles , Theoderieus de Al- 
thena^ Heinricus de Archenteyl, Ruthgeras de firemichi Milites, 
Godefridas de Ressenich, Johanoes, Rabodo, familia cartis, et 
alii quamplures. 

Acta sunt bec anno dom. incarnationis MCCXVIIII , in vigi- 
lia ascensionis, Honorio papa présidente , régnante domino Fri- 
derico romanorum rege. 

N** i77. — Lettres de Golbert, sire d'Orbays, donnant d l'église 
de Ste-Catherine de Milen plusieurs biens pour la fondation 
d'un moTMstère, et ce du consentement de Yolande, dame 
d'Yrgis, dont il avaU épousé la fille Eve. Témoins : Cla- 
rembault de Haute-Rive (AUa-Bipa), Philippe de Tongre- 
neUe et Bernard, chevaliers. 

Miaous. Oper, diplom., t. IV, p. 536. 

N"" 178. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz, déclare 
qu'Egide d'Orbays a fait dontUian aux religieuses de Féglise 
de Ste^Catkerine du courtil de Milen avec tous les biens et 
juridictions qui en dépendent, afin d'y caneiruire un mo- 
nastère. Témoins : Chrétien, abbé de St-Trond^ Godefroid 
de Leeuwe; Guillaume de Pietersheim, Conrard de ffoup- 
pertingen, Robert de Corewarem, Ri^rt de Berlo, Lan^ 
bert, châtelain de Bruethem, Thierry, châtelain de Looz; 
&uillaufne, châtelain de Montenaken; Godefroid, châtelain 
deCoelmont, chevaUersf Philippe, Guillaume et Thierry 
de Herck, frères; Clarembauld de Haute-Rive, Henri, 
chevalier de Halmale, et Robert de M&:helen. 

1249. 

Mantelius. Hist. lou., p. 176. 
MiRiEUS. Oper, diplom.^ t. Il , p. S4I7. 
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N** i79. — Arnold, comk de Loox, esê témoin à la châtie de 
l'Empereur Frédéric II, par laquelle il confirme à Véoéque 
d'UtrecI^ la possession du péage in 't Gheyo. 

19 Avril 1220. 

BoNDAM. Charterboek, p. 522. 

N"* 180. — Arnold, comte de Looz, est témoin à la charte de 
P Empereur Frédéric II, par laquelle il confirme la fran- 
chise, accordée en 1174 par l'Empereur Frédéric I, aux 
bourgeois d'Utrecht, relativement aux péages à Thiel et à 
Kegzersweird. 

19 Avril 1220. 

BoivDAM. CharteH)oek, p. 320. 

N^ 181. — N., comte de Looz, est témoin à Cologne aux lettres 
d'Engelbert, archevêque de Cologne, par lesquelles il con- 
firme la fondation de l'église de Rade, près de Suchtelen. 

1220. 
Lacomblbt. Urkundenbuch^ t. II, p. SO. 

N"" 182. — N., comte de Looz, est témoin d Cologne à l'acte de 
réconciliation entre Engelbert, archevêque de Cologne, et 
Waleran, comte de Luxembourg. 

Août 1220. • 
Lacomblbt. Urkundenbuch, t. II , p. 48. 

N* 185. — Charte de Thierry, sire de Heynsberg, par laqueUe il 
déclare que noble homme Herman d'Eklo lui a rendu /a 
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troisième part de la Mme de Steyn, et qu'il la donne d 
Vahhaye de Herekenrode. Témoins : Ade, comtesse de Looz; 
y..., dame de Heynsberg; Ghiskbert, chanoine de St-Lam- 
bert à Liège; Régnier de Milne; Alard de Hanecresta et 
Adam de Wolbrerode, 

i2âO. 

Not, hist, sur l'abb, de Herekenrode, p. 75. 



N"* 484. — Lettres de Hugues, évêque de Liège, constatant la 
donation faite à FOrdre teutonique du lieu dit de Vieux- 
Joncs par Mathilde, abbesse de Munsterbilsen , conjointe- 
ment avec Arnold, comte de Looz. Témoins : Sigefroiy 
archevêque de Mayence; Engetbert, archevêque de Cologne; 
Théodore, archevêque de Trêves; Conrard, évêque de Metz 
et chancelier de la Cour impériale; Ekkelberg, évêque de 
Lemberg; Henri, duc de Brabant; Louis, comte palatin 
du Rhin, duc de Bavière; Louis, lantgrave de Thuringe; 
Gérard, comte d'Ara; Henri, comte de Seine. 

lââO. 

Notice kUtorique sur la grande Commanderie de 
l'Ordre teutonique dite des Vieux-Joncs, p. 42. 



N"" 185. — Charte de Louis, comte de Looz et de Reineck, par 
laquelle il confirme la cession, faite par ses ancêtres, de 
l'alleu de Herekenrode à l'abbaye de ce nom. 

1222. 
Not, hist» sur l'abb. de Herekenrode y p. 7é. 
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N"* 186. — Akyde, veuve d*Amold, comte de Laoz, est témoin 
à la charte de Gertrude de Dasbourg, comtesse de Metz et 
de Mohaj par laquelle elle confirme les donations faites par 
son père à l'igUse de Villers. 

9 Octobre 1225. 
Fisen. Historia ecclesiœ Leodiensis, liv. II, p. HH. 

N* 187. — Lettres de GuiUaume, comte d'Auvergne, etd'AUide, 
comiesse de Looz, portant déclaration que le due de Brabant 
leur avait promis et payé deux nUUe livres pour les indem- 
niser de leur part ^héritage dans le duché de Brabant. 

1224. 

Mantelius. Hist. last,, p. 177. 

BuTRENS. Troph, du Brabant. Preuves, p. 70. 

N® 188. — Charte de la confirmation d'un affranehiàsemenif con- 
testé par les héritiers de la donatrice Clémence de Hallare, 
femme de condition noble , qui avait affranchi sur l'aulel de 
Notre-Dame à Tongres une serve qui portait son nom, avec 
ses deux fiUes et leur descendance à perpétuité, moyennant 
une redevance annuelle fort modique. 

1225. 

In nomine Patris et Filii et Spîritus Sancti. Capitulum béate 
Marie in Tungris universis Cbristi fidelibus eternam in Domino 
salutem. 

Quum ea que fiunt in tempore labuntur cum tempore, necesse 
est ut memoriali scripto inserantur que temporum mutabilitatî 
subjacere probantur, ut, humana déficiente memoria, facta pre- 
sentia future gênera tioni litterarum perpetuitate fiant manifesta, 
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lonotescat igitur nniversis preseilUbus pariter el fùtaris quod 
domina (3ementia de HoUare, libéra mulier, quam faaberet an- 
cillam qnandam nomîne Clementiam, Sancti Spiritus mota eonsi- 
lio, eandem ancillam suam Clementiani saper altare béate Dei 
genitricis in Tnngris, cam duabus suis filiabus Rixa et Hdwidi, 
totaque earum in perpetuum successione , pro sua suornmqne sa- 
inte, libère obtulit, et eas levi jugo domini subjiciens, tam eas 
quam omnes de earum successione proyenîentes a jugo grayi 
serTfflts eonditionis absolvit et domiaiam qiiod in illa successione 
habebat ad opus béate Marie resignavit et effntueaTÎt, tali tenore 
qnod quîcunqne de prediete démentie snoeesaione ad nubiles 
annos perrenerit) denarinm unum Leodiensis monete ad usus 
fratrum ecdesie Tungrensîs de censu capîtis, in Assumptione 
béate Marie persolveret annuatim, quem camerarlus recipere 
deberet. Postea autem predicto censu fideliter soluto in perpétua 
libertate manerent et nullum alium prêter stolam haberent advo- 
caium. Processu yero temporis, defuncta domina , quidam ejus 
heredes maligna suasione deeepti, in detrimeotam animarum 
snarom, snccessioiiem sepedietara multipUeiter oeperunt affligere^ 
ety ineurrentes per suam insolentîam anadiematis sententiam 
latam in eos qui amodo illam snoceasionem molestarent, nec 
veritt iram matris Domini^ eos ad servilem oooditionem retra- 
bere conati sunt. Tandem vero post midtas lesiones predictorum 
dicti malefactores reversi ad cor se peccasse, se errasse confi- 
tentes, predictam successionem a suo seryîtio absolverunt. Et 
quia non bomines sed impevtatricem celi el terre oÉèndemot, 
yenientes ad nos, licet indignes famulos regine celi, memoratam 
successionem etiam super altare béate Marie obtulerunt et, ma- 
numissionem domine Giementie ratam babendo, quidquid in eis 
requkierant sive juste sive injuste et omoem actionem piam 
contra eos haboerant, quitam ciamafreront. Nos antem propfter 
malorum Tersotias yitandas, fictufa istud eorum nobis cdebra- 



tum lîtteris mandari et sigillo nostro muniri voluimus et omnes 
aliquem de predicta suceessione vexare volentes sollemniter ex- 
communicavimus. Huie renunciationi facte ab heredibus sep&- 
dicte domine ClemenHe de Hallare interfuerunt fratres nostri 
Daniel 9 Arnoldus, Wulterius presbyteri^ Libertus, Godefiridus, 
Enoc diaconi, Amoldus, RobertuSy Egidius subdiaconi et alii 
quamplures tam clerici quam laïci. 
Actum est hoc anno gratie MGCXXV. 

N** 189. — Charte de Louis y c(yinU de Looz et de Reineckj sta- 
tuant sur les droits de VécolàJtre du chapitre de Looz et sur 
la manière d'élire les chanoines de ce chapitre; le comte 
institue en même temps quatre nouvelles prébendes de prêtres 
pour desservir l'église de Looz. 

1223. 

ROBTNS. DipL l088., p. 30. 

MiR^us. Oper. diplom,, t. II, p. 880. 

N« 190. — Lettres de Louis , seigneur de Diepenbeek, déclarant 
avoir accepté cette seigneurie en fief du duc Henri de Bra- 
bant, moyennant le payement de cent marcs de Cologne. 

1226. 
BuTRENS. Troph, du Brab. Preuves, p. 71 . 

N" 191 . — Lettres par lesquelles l'archevêque de Cologne approuve 
réchange fait par Vévêque de Liège et Vévéque de Metz de la 
terre de Maidières contre la ville de St-Trond. 

Mai 1227. 

MiRiEUS. Oper. diplom.y t. III, p. 388. 

U 
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N** 192. — Charte de Thierry, sire de Heymberg, portant qu'il a 

donné à l'abbaye de Herckenrode la moitié de ees biens situés 

à Boesdam, près de Maestrieht. Témoins : Arnold, comte de 

Looz, Conrard de Houppertingen, Régnier de RtUinghen, 

Alard de Hofkendal, Guillaume de Tongres et Guillaume 

de Herck. 

1227. 

Not. hift. sur 1*<M. de Herckenrode, p. 75. 



N" 193. — Déclaration de Guillaume d'AuUerive, portant que 
Henri, comte de Namur et de Vimne, et Marguerite, sa 
femme, lui ont donné par engagement tout ce quHls avaient 
de terres à HeUnnge, ainsi et de la même manière qu'ils le 
tenaient de Louis, comte de Looz; et ce pour sûreté d*une 
somme de 400 livres d'une part, et de 100 sols monnaie de 
Vaknciennes d'autre part, qu'ils lui devaient. 

14 Avril 1229. 

De St-Genois. Mon, anc. , p. 9S7. 

N* 194. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par 

laquelle il fait de nouvelles largesses au couvent de Mun- 

sterbilsen, à l'occasion de la vente d'un bois situé près de 

Wellen. 

1230. 

Notice hist. sur le Chapitre de Mun- 
sterbilsen, p. 53. 

N" 195. — Charte d'Arnold, comte de Looz, proclamant l'ap- 
probation de celle d'Agnès, comtesse de Looz, par la-- 
quelle elle a donné à la chapelle et à l'hôpital de Looz 
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FaUeu de Hex avec ses dépendances, et a placé ceUe mai- 
son sous la direction de l'abbé de ViUers. Témoins : 
Gode froid de Kalmut {Coelmont)^ écuyer du comte y Guil^ 
lautne de Tongres, GuiUaume de Sassenbroek, Guillaume, 
PhiUppe et Thierry de Feche. 

iâ30. 

RoBYNS. Dipl. loss,, p. 21. 



N« i96. — Leitres de l'abbé de Villers, eonstatani que son cou- 
vent doit payer annuellement une rente de âO sols pour 
l'anniversaire de Louis, comte de Looz, et d'Agnès, son 

épouse. 

Après 1250. 

RoBYNS. Diplem. toss., p. 28. 



N"* 197. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par 
laquelle il déclare, d la demande de Pabbesse MathiUe, 
fille du précédent comte de Looz, que toutes les personnes 
placées dans quelque office par l'abbaye de Munsterbilsen 
sont libres et exemptes de toute exaction. La même charte 
confirme tous les privilèges précédemment accordés par les 
comtes de Looz à la dite abbaye. 

1231. 

Notice hist, sur le Chapitre de Mun- 
sterbilsen, p. S4. 

N* 198. — Gérard de Looz est témoin à la charte par laquelle 
Berman, comte de Vimenbourg, transfère au comte Otton 
de Gueldre, pour 200 marcs, ses droits dans la villa 
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de ThorUy et les prend de nouveau en fief du dit comte 

de Gueldre. 

Décembre 1351. 

BoNDAM. Cfiarterboek , p. 38i. 



N° 199. — Charte de liberté de la ville de Hasselt, donnée par 

Arnold, comte de Looz. 

1252. 

la nomîne sancte et individue trinitatis. Arnoldus comes de 
Los omnibus presens scriptum inspecturis in perpetuum. Gestis 
morlalium plerumqne suboriri solet columpnia, nisi sigillatis 
apîcibus fuerint perhennata. Innotescat igitur presenti etati ac 
postere quod ego Arnoldus comes de Los idem jus et eamdem 
libertatem quod usquam habet civitas Leodiensis in omnibus et 
per omnia, tam de jure quam de consuetudine, ville mee Hasselt 
contuli perpetualiter optinenda , quam idem jus et eamdem liber- 
tatem a meis predecessoribus habuerit, salvis tamen mihi meis- 
que posteris molendinis, cambis, theloneis et aliis meis reditibus 
jam habitis et habendis. Ut autem libertas hec semper intégra 
perseveret et illibata eamdem juramento una cum nobilibus et 
primis terre mee confirmavi, et banc paginam testimonialem 
sigilli mei appensione communivî. 

Actum et datum solempniter mense Maio anno incarnationis 
dominice MGCXXX secundo. 



N° 200. — Egide, fils de Gotbert, sire d'Orbays, confirme et 
ratifie les donations faites en l'an 1219 par son père au 
couvent de Milen, Témoins : Conon d'Adelinchen, Régnier 
de Rolitichen, avoué de Milen, Chrétien, avoué de St^Trond, 
Guillaume, châtelain de Montenaken, Nicolas de Curtis, 
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Henri d'Aelst, Régnier de Montenaken, Arnold de Gingelom^ 
Kulinus de Milen, Godescatc de Diest, chevaliers; Henri Van 
Muysen, Régnier Mercator (Cooman)^ Robin de Leeuwe. 

MiR^us. Oper. dipïom. , t. IV, p. 536. 



N* 201. — Lettres de Jean d'Eppes, évêque de Liège, confira 

mant et approuvant les donations faites par Gotbert d'Or- 

bays et de Brul, et par Egide, son fils, au prieuré de 

Milen. 

1232. 

MiRiEUS. Oper. diplom,, t. IV, p. 537. 



N*" 202. — Charte d'Arnold, comte de Looz, approuvant et con- 
firmant les donations faites par Gotbert d'Orbays et de Brul, 
et par Egide, son fils, au prieuré de Milen. 

1232. 

MiRjBUS. Oper, diplom,, t. IV, p. 537. 

N^" 203. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par 
laquelle il confirme la donation faite à l'abbaye d'Aver- 
boden du patronat des églises de Cosen et de BrtiSthem. 

1232. 

Notice hisL sur V Abbaye d'Averboden, p. 106. 



N» 204. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, permet à Gossuin, sire de Born, de devenir homme- 
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Uge d'Otton, c0fiU6 de CrueUre, rdativement à son dit fie f 

de Bùrn. 

Décembre 4354. 

Amoldus cornes de Los et de Chiney, universis présentes lîte- 
ras inspecturis salutem et dilectionem. Noverint universi , quod 
fidelis noster Goesunnus, dominus de Borne ^ recepît feodum 
suum de Borne, et omne quod pertinet ad dictum feodum , de 
nobili viro Ottone comité de Gelria per voluntatem et cousen- 
sum nostrum, ita quod inde débet eidem comiti de Gelria ser- 
vire contra universos, sicut de feodo ligio, exceptis comité de 
Los et heredibus suis; et, quod hoc ratum habeatur, présentes 
literas sigillo nostro fecimus roborari. 

Datum anno ab incarnatione Domini MGGXXXIIII mense De- 
cembri. 



N" 205. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz, déclare 
que Libert de Grasen dit Berton, du consentement de sa 
fenime Ode et de ses fils Libert et Godefroid, ont résigné 
la possession de plusieurs biens qu'Us tenaient de lui en 
fief et qu'à leur prière il transfère au couvent d'Orienten. 
Témoins : Conrard de Houpertingen, Guillaume de Sassen- 
broek, Guillaume, châtelain de Montenaken, Guillaume de 
fferck et Philippe, son frère; Guillaume de Gelmen (Jami- 
nes), Chrétien, avoué de Scelf, GutUaume de Tongres, che- 
valiers; Rigaud, écuyer, et Ywan, fils de dame Clamine. 

1254. 

Notice historique sur la commune de 
Rummen, etc., p. 275. 
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N*" 206. — Charte par laqueUe Arnold y comte de Looz, fait con-- 

naître aux éehemns de Duras qu'il approuve le transfert 

effectué par Jean de lïalmale, au couvent d'Orienten, de 

huit bonniers de terre que ce dernier avaù tenus en fief du 

comte. 

Sans date. 

Not, hist, sur la comm, de Rummen, etc. p. 279. 

N"" 207. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, sta^ 
tuant sur des molestations que le Chapitre de Munsterbilsen 
avait subies de la part de Libert de Gothem, chevaUery et de 
Gode froid de Hirtene, dans la possession du moulin de 
Wellen et des prairies situées entre Wellen et Hirtene. 
Témoins : Walter Berthout, Arnold de Diest, Godefroid, 
châtelain de Calmont^ WaUer de Tongres, Fastrade de 
Berlo et Guillaume de Sassenbroek. 

4235. 
Not. hist. sur le Chapitre de Munsterbilsen, p. 55. 

N"" 208. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, donne à l'abbaye d'Orienten vingt^huit bonniers de 
terre aUodiale, situés à Schakebroek sous Herck- la-Ville. 
Témoins : Guillaume de Tongres, Guillaume de Sassebroek, 
Fastrade de Berlo, Guillaume, châtelain de Montenaken, 
Philippe de Herck, Henri de Veldeke. 

5 Juin 1256. 

Not. hist. sur la comm. de Rummen, etc., p. 277. 

N? 209. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par 
laquelle il accepte la résignation qtie lui font Libert et 
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Gode froid de Grasen de vingt-six bonniers de terre, bois et 
prés y qu'ils tenaient de lui en fief, et qu'à leur demande il 
concède à l'abbaye d'Orienten. Témoins : GuMaume, châte- 
lain de Montenaken, Lambert et Egide de VecIUmael, Ywan 
de Houpertingen et Henri de Hotthem, chevaliers. 

4237. 

Not, kist sur ta comm. de Bummen, etc., p. 278. 

N"" 210. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par la- 
quelle il jure à Henri, comte de Luxembourg, de Fassister 
contre Waleran, duc de Limbourg, et contre tous autres. 

Avril 1237. 

Ego Arnoldus, cornes de Loz et de Chiaey, notum facio quod 
ego promisi et juravi quod ego juyabo Henricum , comitem de 
Lucemburg et marchionem Arlunensem , quamdiu vixero , contra 
dominum Waleramum de Lemburgi, et si forte contingeret quod 
adversus aliquem alium vel aliquos haberet contraversiam, ipsum 
de jure suo juvare teneor et juravi. In hujus rei testimonium 
présentes literas sigilli mei munimine roboravi. Datum die Jovis 
post octavas Pasche , anno domini M", dncentesimo XXX? sep- 
timo , mense Aprilis. 

N^ 211. — JN'., comte de Looz, est témoin à Pacte de pacification 
entre Henri II, duc de Brabant, et Wautier Berthout, sei- 
gneur de Malines. 

1238. 

Mantelius. Hist, loss., p. 186. 

N* 212. — Promesse d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, de 
défendre, contre toute violence ou molestation, tous héri- 
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iages ou biens possédés actuellement ou a posséder à Piwenir 
par Henri, due de Brabant. 

Octobre 11259. 

Mantblius. Hist. loss,, p. 186. 

BuTKBNS. Troph, du Brabant, Preuves, p. 82. 



N*" 215. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et de 

Chiny, donne aux religieux demeurant à Oeteren un bien 

nommé le Mont -Dieu, et sa part dans le bois nommé 

Hubregforsht. 

1240. 

Not, hist, sur la comm, de Rummen, p. 388. 



N"* 214. — N., comte de Looz, est témoin à Louvain aux lettres 
de Ghislebert de Tiborch et Charles d'Arschot, par lesquelles 
ils font des dotations à Pabbaye de Ste^Gerlrude à Louvain. 

1240. 

MiRiEus. Oper. diplom,, t. I, p. 76i. 



N* 215. — Charte de Thierry de Homes, sire d' Aliéna, fondant 

dans le lieu dit Yreholt le monastère de Ste-EUsabeth, près 

de Homes. 

Octobre 1240. 

MiRJEus. Oper, diplom., t. IV, p. S^. 



N« 216. — Lettres par lesquelles Thomas, abbé de St-Trond, 

déclare que tous les retranchements ou forts avec ponts-levis, 

appartenant au comte de Looz et situés dans Valleu de 

13 
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l'église de St-^Trond, simi ienvs en libre fief de la dite 

église, 

1241. 

Mantelivs. Hist. loss., p. 188. 

N° 217. — Acte de foi et d'hommage envers l'Empereur Frédéric 
des ducs Henri de Brabant, Mathieu de Lorraine, Henri 
de Limbourg, et des comtes Otton de Gueldre, Arnold de 
£ooz, Guillaume de Juliers, et enfin des barons Waleran 
de Limbourg et Henri de Heynsberg, en échange de quoi 
le dit Empereur leur garantit la conservation de leurs 
droits et possessions. 

Avril 1241. . 

Mantblius. Hist. loss., p. 187. 

BiJTKims. Troph. au Brah. Preuves, p. Se. 

N"" 218. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, concède à la maison du Mont-Dieu, près d'Octe- 
ren, le patronat de V église de Rothem, 

1242. 

Not. hist. sur la eomm. de Bummen, ete.^ p. 360. 

N° 219. — Lettres de Gode froid de Louvain, sire de Perwez, 
Grimberge, etc., approuvant et confirmant les donations 
faites par son oncle Gotbert d'Orbays, en faveur du prieuré 
de Milen, Témoins : Conon de Heere, avoué de St-Trond, 
Gontier de Berlo, Libert de Seline, Fastrade de Berlo, 
Lambert d'Aelst, Herman de Sassenbroek, Philippe de Herck, 
châtelain de Montigni, et Eustaehe, son frère ^ Eusiache de 
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Botichoutf cIMelain de Duras, Liberl Langhedueeh, Ricio- 
nuê de Gingelani, Simon de Geldonia {Jodoigné), Nicolas de 
Cortis et Henri de SassetAroek. 

MiRJSus. Oper, diplom., t. IV, p. 537. 



^o 220. — Lettres par lesquelles Charles d^Arschot, chevalier, 
déclare avoir donné au prévôt et au couvent de Ste^Gertrude 
d Louvain le patronat de l'église de Betecom, acte auquel 
fut présent Arnold, comte de Looz. 

1245. 

Mantelius. Ui$t. lo88., p. 189. 



N"* 221. — Arnold, comte de Looz, avec le duc de Gueldre, les 
sires de Perwez, d'AUena, de Grimbergen et de Brunghorn, 
sont garants de la paix faite entre le duc Henri de Brabant 
et le comte Théodoric de Hostaden. 

25 Février 1245. 
BuTKENS. Troph. du BraJb. Preuves, p. 85. 



N° 222. — Charte de Henri, duc de Brabant, concernant la 
terre de Daelhem , cédée par le comte Théodoric de Hos^ 
taden, sous la garantie des comtes de Seyne, de Gueldre 
et de Looz. 

25 Février 1245. 

BuTKENs. Troph. du Brab. Preuves, p. 86. 
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N<* 225. — N.y comte de Looz, est témoin à Ruremonde aux 
lettres de Thierry^ comte de Hostaden, par lesquelles U 
cède au duc de Brabant le château de DaeOiem, 

BuTKENS. Troph, du Brab. Preuves, p. 85. 

N"* 324. — Lettres par lesquelles les villes de Louvain, Bruxelles, 
Anvers, Bois-le-Duc, Léau et Tirlemont déclarent se con- 
stituer répondants relativement d la convention faite pour 
le château de Daelhen^, entre le duc Henri de Brabant et 
le comte Théodoric de Hostaden, à Fintervention des comtes 
de Seyne, de Looz et de Gueldre. 

i5 Mars i24?. 

BuTKENs. Troph, du Brab, Preuves^ p. 87. 

N"" 22$. — Lettres de Guillaume, sire de Homes et d'Altena, 

par lesquelles il déclare tenir en fief du comte de Looz 

toute son autorité et pouvoir, nommé Grefliche gerichte, 

dans tous les lieux situés entre Geystingen et Muschen- 

berge, savoir : le château et forteresse de Homes, Hedele, 

Cuygheim, Bucgenheym, Halem, Roegele et Hamescheym; 

de plus les hommes féodaux et ceux appelés Yogt-Lude, 

depuis Geystingen jusqu'à Weert. Le dit Guillaume de 

Homes résigna dans les mains du comte de Looz tout 

l'alleu qu'il tenait entre Geystingen et le château de Mon- 

tenaken, 

1243. 

Ego Wilhelmus, dominus de Alteaa et de Horne, uaiversis 
présentes litteras inspecturis notum facio, quod ego de domino 
meo, comité de Loos, teneo in feodo quidquid secuiaris potestatis 
et justitie, que quidem vulgo grefliche gerichte appellatur, ac 
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etîam cujuscumque juris in Geystingis inferiori hactenus dictus 
cornes habuît, annumque justitiam et potestatem seu dominium 
villarum inter Guystingen et Masehenberge sîtarum, videlicet 
munitionis et ville de Horne, de Hedele, de Cuygheim , de Buc- 
genheym, de Halem, de Roegele, et de Hamescheyn cum dictarum 
villarum appenditiis sîngulis et universis; item teneo de dicto 
comité ni feodo sues homines servilis conditionis, ac etiam homi- 
nes, qui vulgo vogt lude nuncupantur, manentes et mansinos a 
dicta villa de Geystingis usque Werthe^ ubi allodium de Werthe 
durare contingit, quos si dictes homines infra termines juris- 
dictionis seu dominii dicti comitis ubique ad manendum redire 
contigerit , suc dominio subjicerentur; item burgenses dicti co- 
mitis universi et singuli infra termines et dominium meum, et 
heredum meorum constitui et constituendi , nisi infra annum et 
diem ab eo tempore, que burgenses dicti comitis advenerint in 
burgis et villis dicti comitis, quorum vel quarum suntet erunt 
burgenses , tanquam burgenses maneant in eisdem , et tune do- 
minio et potestati mee libère et absolute, ut presens subjicientur. 
Item homines mei servilis conditionis , et hi , qui vulgo vogtlude 
noncupantur, si infra termines dicti comitis manent, seu impos- 
terum maneant , sue potestati ac dominio libère et absolute subji- 
cientur, quamdiu ipsi infra termines sues manebunt et non ultra. 
Item recognosco^ quod libère et absolute et precipue ratione 
preraissorum mihi et heredibus meis, ut premissum est , a comité 
predicto concessorum, ego in manus dicti comitis resignavi omne 
allodium, quod tenebam inter Geystinge et Montenaken castrum 
ipsius comitis, quod est situm prope sanclum Trudonem, et idem 
allodium a comité domino, domino meo predicto, recepi in feodo. 
Item conditionatum est inter me et dominum comilem, quod 
bona fide teneor emere, et acquirere omne aliud allodium, quod 
potero, inter Montenacken predictum et Geystingis undique du- 
rante comitatu de Laos ad me jure hereditario vel alio modo spec- 
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tans, et hec omnia, que sic acquiram in futarum, cum villis se- 
pedictis et earum appenditiis, ego et heredes mei de dîcto comité 
in feodo tenebimus, salvo jure dicti comitis supradicti et sal?o 
jure juris alieni ; de quibus omnibus premissis, scilicet munitione 
et viUa de Home, et villis et bominibus prenominatis, cum alio 
feodo de dîcto comité tenemus, ego et mei successores erimus 
homines ligii dicti comitis et suorum heredum. Item conditiona- 
tum est inter nos , quod si aliquod allodium inter Geystitiges et 
Montenacken ad me spectans, de meis proprîis facultatibus , loco 
et tempore non possum commode emere vel acquirere, ego teneor 
bona fide dictum allodium comparare seu acquirere de pecunia 
dicti comitis, si velit, ac si esset ad opus mei, et sic ipsum allo- 
dium propriis usibus applicare. In quorum omnium premissorum 
testimonium sigillum meum similiter et sigillum domini comitis 
predicti fecimus de communi consensu presentibus litteris ap- 
pendi. Actum hoc anno domini millesimo ducentesimo quadra- 
gesimo tertio, mense augusto. Datum autem per copiam sub 
sigilk) ad causas ecclesie nostre Leodiensis, anno dominice nati- 
yitatis millesimo ducentesimo sexagesimo septimo mensis junii 
die prima; sic signatum : F. Sonet; per copiam visis litteris 
originalibus et facta coUatione ad easdem sigillum appensum 
integrum ab omni parte. 

N* 226. — Lettres par tesquelles Jean, duc de Lothier et de 
Brabant, déclare tenir de l'évéque de Liège k fief de 
Hackendeur (Hackendover) et ses appartenances; il s'en- 
gage à relever et à tenir de la même manière tous tes 
biens qui par chartes ou autrement seront prouvés appar- 
tenir au pays de Liège. 

1243. 

Extrait des Cart, des Évéques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm. d'IIist., t. IX, p. 4i. 
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N** 2â7. — Acte d'hommage d'Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, à Ermesende, comtesse de Luxembourg, d raison 
de deux cent cinquante livrées de terre situées à Yvoi. 

1244. 

Je Ârnouls cuens de Loz et de Chinei , faiz savoir a tous ceaus 
qui ces lettres verront et orront , que avuec Yvois et avuec teil 
fiez que je tenoe de ma dame Ermensende comtesse de Lucel- 
bourg li cresseraî je son fiez de deuz cens et cinquante livrées de 
terre a Toze au plus prez de Yvois que je pourrai avenamment par 
les wart de deus chevaliers , des quels ma dame la comtesse panra 
un et je l'autre; et ce aurai-je fait jusqu'à Bures. En témoignage 
de ce doing je mes lettres pandans sacellees de mon sael, qui 
furent faites a la feste saint Nicolai quant li miliares corroit par 
MCCXLIV an. 



N» 228. — Lettres de Henri, duc de Limbourg et comte de 

Berg, Otton, comte de Gueldre, et Gérard, comte de 

Wassenberge, concernant les otages donnés entre Henri, 

duc de Brabant, Conrard, archevêque de Cologne, et 

Henri, comte de Seyne, d'une part, et Guillaume, comte 

de Juliers, et Waleran, son frère, d'autre part, otages 

parmi lesquels se trouve Arnold, comte de Looz et de 

Chiny. 

18 Juillet 1244. 

BuTKENS. Troph. du Brah. Preuves, p. 87. 



N» 229. — Bref du Pape Innocent IV, permettant à l'évéque 
de Liège, sur la prière d'Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, de conférer les ordres sacrés à Louis, fils naturel 
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de LouiSy c(mUe de Looz et de Reineek, et qui avait em- 
brassé la règle de St-Benoit dans l'abbaye de St-Trond, 

1244. 

Innocentîus episcopus servus servorum Dei, venerabili fratri 
R. (Robert de Langres) episcopo Leodiensi, salutem et aposto* 
licam benedictionem. Regularis ordinis professoribus religionis 
favore non indignis aliqua permittimur que soient aliis interdici. 
Gum îgitur ex parte dilectî filii nobilis viri Arnulphi comitis de 
Los et de Ghineio nobis fuerit humilitcr supplicatum, ut cum 
dilecto filio Ludovico monacho monasterii Sancti-Trudonis ordinis 
Sancti Bencdictî tue diocesis super defectum natalium quem pa- 
titur de quondam Ludovico comité de Renechen fratre ipsi co- 
mitis soluto genitus et salvo dispensare misericorditer curaremus; 
nos attendentes quod ad religionem conversi si in monasteriis 
suis fuerint laudabiliter conversati , illegitimitatis macula non 
obstante in eis, missione lîcenter possunt ad ordines promoveri, 
fraternitate tue presentium autoritate committimus, ut cum ipso 
ejus suffragantibus meritis quod bujusmodi, non obstante de- 
fectu, possit promoveri ad sacros ordines et ad sui monasterii 
administrationem assumi , autoritate nostra dispenses prout se- 
cundum anime sue illic saluti videris expediri. Datum Lugdunî. 
YL FS. Pontificatus nostri anno tertio. Inscriptio Sigilli : Inno- 
centius PP. IIIL 

N° 230. — Lettres d'Arnold, eonite de Looz et de Chiny, par 
lesquelles il promet au comte Henri de Luxembourg indem- 
nité pour 500 livres de provinesiens fors. 

Janvier 1244. 

Je Ârnous cuens de Los et de Ghisny, fais connoisant a tous 
ceulz qui ces lettres verront et oiront,ke je mon cousin, mon 
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$ignpr Hanry de LuGoIeborg, ai mis en pleige comme àetre 
et csoaiine reodwr envers làke Chie^net , cîtain .de Verdun dus- 
qu'à einç cens Mvres 4^ provinesien^ Ccmtç, piar ensi que se je 
çlejE»loie de ten^r coy,çat ^ je 11 4oi^ rendre par sa plainnç purdle 
jles qousAeniges qu'il m avertit , ^ se t^^ doi mel;re m pais et 
^chacteir. E); en tesmo^ignage ^ v,e;rté e«suyy/a|it «ces le^t^es, 
se.elées de mon seel, que furent iaictes qu^nt li wli«iresjeorj*otil 
par rail et CC XLIIII ans au mois de janvier. 

N"* 231. — Charte d'4mold, comte de Looz et de Chiny, conte- 
nant les stipulations du contrat de mariage de son fils puiné 
avec Catherine y fille de Mathieu, duc de Lorraine. 

Saichem tuit cil qui ces lettres varront et orront, que je 
Ârnous <îuens de Lous et de Ghieney, et je Jehenne la comtesse 
sa femme , avons jurei sos sains et convenancei à Mabeu duc de 
Lorreigne et Marchis, que nos, nostre ansnei fil après nostre fil 
le premier aîné , feront panre a femme et espouser sa fille Cathe- 
rine, de cette feste saint Jehan Baptiste qui or viens, en seix ans, 
et an luy doit délivrer a Lonwy, pour exposer a termine devant 
dit, se au soir ne lor livroit, et li duc devandit 11 donc et doit 
donner, quant nostre fil devandit Feppouserai quatre mille livres 
et cinq cens livres de proveneslens, a payer le premier an quinze 
cens livres, et le secont an quinze cens livres, et le tiers an 
quinze cens livres de provenisiens fors. 

Apres est assavoir, que ce nostre fil, et Katherine la fille le 

duc devantdit , quant il seront espousei , se veullent départir de 

nostre meinburnie, ou nos les en votiens ester, il en parceroient 

et averoient le chastel de Estaules a tout sept cens livrées de 

terre a provenesiens de fors; et se H terre d'Estaules ne valoit 

tant, nos leur parfairions au plus près de Estaules, au dit de 

i6 
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dous hommes que nos et li duc y meiteriens. Et se il dëfailloit de 
nostre fils deyandit au soir que la devandite Katherine sens hoir 
de son cors, premier que il seroient espousei, celle même Kathe- 
rine tanroit por son doaire la terre devant nommée , et le chas- 
tel de Estaule ; et se li escreteroit on de cent livrées de terre a 
provenesiens fors après mon deces Jehenne comtesse devantditte 
au plus près de celi terre de Estaule, et autresî au plus près de 
celi terre même li asseveront on trois cens livrées de terre a pro- 
venesiens fors 9 a tenir fuer ferant juske a tant que li et li siens 
averoient repris trois mille livres des deniers devantdits, que li 
duc lor ait eu convent a donner en mariages, et si arres nos et 
nosdits hoirs en serions quitte. 

Apres est assavoir qu'après nostre deces doit avoir notre fil 
devantdit , qui la devantditte Katherine espousera , toute la con- 
tei de Ghienei entièrement, et quant qui appent. Et est assavoir 
qui li devantdit nostre fil et Katherine ne puent riens reclamer 
en rheritaige de la duchie le duc devant, ne en Fheritaige de par 
sa femme la duchesse Katherine , tant que il ait hoir maile. Et 
por ce que ces choses devantdittes soient muez tenues , devons 
nos faire seuretés chascun de mil mars d'argent, en tel meniere 
que cil qui de ces convenances devantdittes iroit arriéres, il les 
payeroit a celuy qui les tanroit et tenir le vourroit , ne por ceu li 
mariaige ne demoureroit mie. 

Et si est assavoir, que se il defailloir de moy Géhenne comtesse 
devantdite, au soir que dou comte Ârnou mon mary, li cuens 
tanroit le chastel de Montmaidey et ceu qui appent, a sa vie. Et 
tous les aques que nos avons fait , et que nos ferons a nos tous 
ensemble en la contei de Ghiney et en appendises. Et toutes les 
convenances devantdites nos li cuens et la comtesse d*avant nom- 
roei les avons jurées ensi com elles sont escrittes et divisées fer- 
mement a tenir , et si y avons obligei nos hoirs come sire. 

El en temoignaige de veritei avons nos fait ces lettres présentes 
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saieller de nos seels, que furent faittes en Fan que li miliaires 
couroit par mil et dous cens et quarante-sept ans , le vanredy 
après la feste la Purification Nostre-Dame. 



N« 232. — Déclaration d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, 
portant quHl a prié le duc Henri de Brabant et Otton, 
comte de Gueldre, d'être arbitres dans le différend survenu 
entre lui et Atet/de, comtesse d'Auvergne, 

1246 ou 1247. 

Mantblius. Hist, lois,, p. 178. 

BuTKENS. Traph, du Brab, Preuves, p. 76. 



N* 233. — Charte de Jean, fils aîné d'Arnold, comte de Looz, 
par laquelle il déclare que Fahhaye d'Orienten a acheté en 
sa présence de Wolter de Grasen, fils de Henri Brunnxnk, 
un certain pré moyennant une rente perpétuelle d'un denier, 
monnaie de Liège. Tém^iins : Guillaume de Nichen, Guil-- 
laume dit Porost, Hugues de Barle et Lambert de Milen. 

1247. 

Not. hist, sur la comm. de Rummen, etc., p. 303. 



N* 234. — Accord au sujet du comté de Mons (Berg) fait entre 
la comtesse Ermengarde et son fils aine, Adolphe, à l'inter- 
vention d'Arnold, comie de Looz, et autres. 

15 Juin 1247. 

Nos Conradus Dei gratia s. Coloniensis ecclesie archiepiscopus, 
Ytalie archicancellarius, Otto cornes Gelrensis, Arnoldus cornes de 
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LoSj WUhelffiUs come& Juliacenàis^ omàibus boc scriptum fnspee- 
ttiris notofÉi fddmos , quod intei' iHustrem dueissàfâ de Lytnburg 
comitissam de Monte èft Àdolphnm |)rim6getiituiii ipsius, nôbis 
mediantibus, talis ordinatio Intervenît, quod ipsa ducissa Novutn 
castrum et eastrum Angermunt retinebit; Adolphus vero filius 
ejus ôàstra Windeckè et Sènsbure retinebit. Ipsà etlstm ducissa et 
filius ejùs compromîserunt in Henrîèutn de Lohusefiy Éfigëlber- 
Uim de Bàdelberchy Adolphum de Staniheim, Adolphum dictum 
BurcfoUj Adolphum de Elnere et Albertum Zôbbonèntj qui, 
exceptis feodîs que debentur castrensibus et aliis fidelibus, uni- 
versos reditus et proventus totius comitie et terre de Monte equa- 
litcr in duas pactes ditident , et unam ducissc , et alteram filio 
ejuS pl*edicto triboént, secùnduin quod castris predictis magis 
sunt convenientia et propinqua. Nec etiam ducissa in bonis filii, 
nec filius in bonis ducisse bospitabitur; nec eorum aliquis bona 
sibi deputata in divisione alienabit , et bona que cedunt in divi- 
sionem ducisse, ad filium ejus Adolphum post obitum ducisse 
revertentur. Uxor etiam îpsius Adolphi, si ipsum quod absit sine 
proie decedere contigerit , suam Lifzutj quoad vixerit in bonis 
sibi deputatis obtinebit, et bona alia residua, que in partem ipsîus 
Adolphi in divisione cesserunt , ad proprios heredes revertentur. 
Débita vero contracta usque ad diem conscriptionis hujus carte 
ipsa ducissa solvet duas partes, et prefatus filius ejus tertiam 
partem, et quilibet ipsorum satisfaciet de debitis Scultetis in 
parte sue divisionis. Quecunque partium predictam ordinationem 
non servaverit , nos cum vasallis el ministerlalibus comitatus de 
Monte auxilio et eonsilio servanti predicta contra aliura assiste- 
mus. Hujus rei veritatem scripto et sigillis nostris presentibus 
protestamur. 

Actum apud Gotumsheyi/à, ih ét*â^tirtd Yiti et.Modestî, anno d. 
MCCXL septimo. 
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N"" 255. — Acte de confédération entre Henri, évêquede Liège f 
Henri y duc de Brabant, Otton, comte de Gtieidrey et 
Arnold, comte de Looz. 

1248. 

HenrienS) Dei gratift Leodlènsis electus ^ Henficus, dnx Lotha- 
ringie et Bi^bantie , Otto de Gdrie et Arnoldus de Los , comités , 
salutem et eognoscei^e Teritatem. Ad notRiam omûitim volumus 
pervinere quod nos in prcsentia hominum nostrorum et fidelium, 
de consilio etiam et assensu eorumdem, fide data compromisi- 
mus ) quod alter alterum contra quemlibet bona fide sine malo 
dolo juvabit, et fideh'ter assistet cum hominibus, terris et tota 
potentia. In cujus compromissionis testimonia et firmitudinem 
sigilla nostra presentibus duximusapponenda^adhibitis subscrip- 
tis testîbus,videlicet domino Ottone, preposito Aqoensi, mâgistro 
God., decano saneti Serratii in Trajeeto, domino Guntbero de 
BartoySf domino Antonio de Monial^ Godefrido, domino de Per- 
weis, domino WiUelmo de Althena^ ArnoldO) dapifero de Rot- 
chelaer, domino Henrico Bertold ^ domino Ludovico de Berlaer, 
domino Arnoldo de Wesemale^ Waltero Clueting, et allis quam- 
pluribus. Actum et datum apud Walsberghe, mense Novembri, 
feria sexta post octavas beati Martini hiemalis. Anno Domini 
millesirao ducentesimo quadragesimo octavo. 

N" 256. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, dam 
laquelle il ratifie la concession faite à Pabbaye de Hercken- 
rode par Robert, chevalier de Cutichoven, et Henri de Hid- 
densveld, de tous les biens quHls tenaient en fief d'Eustache 
de Romershôven, et que ce dernier tenait de Guillaume d' Al- 
iéna. Témoins : R,, sire de Steyn, H, de Velke, L. de Cor- 

tessem, chevaliers, 

1248. 

Not, hist, sur Vabb. de Herckenrode , p. 79. 
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N*" â37. — Charte par laquelle Arnold , comte de Looz et de 

Chiny, accorde d l'abbaye d'Orienten, comme biens allô- 

diaux, le moulin de Grasen, ainsi qu'un bonnier de terre 

situé près du chemin conduisant vers St-Trond, lesquels 

biens avaient été tenus en fief par Henri dit Brunninc de 

Bummen. Témoins : Guillaume^ châtelain de Montenaken, 

et Henri de Duras, chevaliers , et Chrétien , avoué de 

St'Trond. 

i250. 

Not, hist, sur la comm. de Rummen, etc, p. 280. 

N*^ 238. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, conjointement avec son épouse Jeanne, vendent d 
l'abbaye d'Orienten 78 bonniers de terres incultes, situés 
d Bummen et nommés Wildert. Témoins : Henri de Fe(- 
debre, chevalier, N. de Herck, chevalier, B., chevalier de 
BuUnghen, frère Hugon dit de Kortenchoven, Convers de 
Herckenrode, Lambert, secrétaire du comte, et GuittavÉme 
Proefst ou Prévôt (dictus Prepositus), écuyer. 

1251. 
Not, hiêt, sur la comm, de Rummen, etc., p. 281. 

N* 239. — N., comte de Looz, est témoin à Francfort à la 
charte de Guillaume, Empereur des Bomains, par la- 
quelle il donne d Jean d'Avesnes l'investiture des fiefs de 
l'Empire confisqués sur la comtesse Marguerite. 

a Juillet i232. 

Monuments pour l'histoire du comte 
de Namur, t. I , p. 358. 



— 427 — 



N"» 240. — Arnold f comte de Looz, est témoin à Malines aux 
lettres par lesquelles l'évéque de Liège ordonne d ceux du 
Hainaut de reconnaître Jean d'Avesnes pour leur seigneur 
légitime, 

45 Fëvrjer 4253. 

Van MiERis. Charterhoek, t. I, p. 271. 



N"" 241. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, reconnaît avoir pris enfiefd'Otton, comte de Guel- 
dre, son parent , le château de Stockem et la mUa de Dilsen, 
faisant partie des alleux du dit comte de Looz. 

4 Juin 1255. 

Nos Arnoldus, cornes de Los et de Chineio, unîversis, présen- 
tes litteras înspecturis, salutem et scire veritatem. 

Ad notitiam omnium, tam presentium quam futurorum, volu- 
mus pervenire , quod nos a nobili viro, dilecto domino nostro, 
et consanguineo, Ottone Gelrensi comité recepimus in feodum 
castrum de Stochem cum suis pertinentiis, villam de Dilsen cum 
suis pertinentiis, et omne allodium quod in presenti die possi- 
demus a Stochem inferius, in quibuscumque locis allodium nos- 
trum extendere dinoscatur, ab ipso comité , et suis heredibus, 
hereditario jure possidendum ; de quo feodo dicto comiti homa- 
gium fecimus , et nostri vere heredes et successores dicto comiti 
et suis successoribus , de dictis allodiis homagium facere tene- 
buntur. 

Recognoscimus etiam ab ipso comité récépissé in feodum de 
allodio nostro apud Vustheberke (Wustherk) ad valorem quin- 
quaginta marcarum annuatim in certis reditibus; quod feodum 



nostri heredcs, comités de Los, a dicte comité de Gelre, et suis 
«uecessoribus , ia feodum rectpere teoebuntur. 

Hiis factis interfueruiit dflccti fiddes nostri liomififisde Altena, 
dominus de Borne, dominus de Breenit, Wolteras miles de Leude, 
et Philippus de Sceldeke miles. 

In cujus rei testimonlum presentibus litteris sigiUum nostrum 
duximus apponendum. 

Âctum et datum apud Trajectum feria quarta ante pentecos- 
ten. Anno domini MCGL tertio. Superscriplionem approbamus. 
Datum ut supra. 

N** 242. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, dans 
laquelle il approuve la vente faite par te Chapitre de 
Looz à l'abbaye d'Orienten de trois bonniers de terre, 

1255. 

Not, hist, sur la comm, de Rummen, p. 505. 

N"" 245. — Lettres par lesquelles le doyen et k chapitre de Looz 
vendent à i'abbaye d'Orienten trois bonniers de terre allô- 
diale, situés entre Orienten et le moulin de cette mkbaye. 
Témoins : N. Zoetman, Otman dit de Cologne et atttres 
échevins de Bodenhoven; sire Vrieni de Hère, sire Lambert 
de Langendriesch, chevaliers, Gossuin, écoirtéle de Binder- 
velt, Germain de Grasen et Henri de Lare. 

i255. 

Not, hist, sur fa comm, de Rummen, etc., p. 3(H. 



N"* 244. — Jtigemmt rendu par Henri, évéque de Liège, en pré-^ 

senee d'Arnold, comte de Looz et de Ckiny, et autres sei* 

gneurs, par lequd il statue^ en faveur de Jean d'Àvesnes, 

contre le comte d'AnfOU, auquel Marguerite, comtesse de 

Fhndre et de Hainaui, avaii cédé itUgabmetii le comté de 

ffaimaut. 

1253. 

Nous Henris, par le grasse de Diu eslius dou Liège , faisons 
sayoîr a tous ciaus ki ces lettres verront que le jeudi après les 
octaves de la Gandeler, nous fumes a Malines, en le presense 
de moût de nos hommes, et la nos monstrames unes lettres 
lesqueles la contesse de Flandres avoit a nous envoiiees qui con- 
tenoient tes paroles qu*ele avoit doneit au conte d'Anjo le conte 
de Haynnau a lui et a ses oirs, et nous prîoît et requairoît que 
nous le conte d'Anjo retenîssiens a homme de la conté de Hayn- 
nau. Et le monstra 11 cuens de Luscebourc unes autres lettres 
pendans qui contenoient teles paroles que la contesse de Flan- 
dres faisoit savoir au conte de Lussenbourc qu'ele avoit doneit 
au conte d'Anjo le conté de Haynnau , et 11 mandoit et comman- 
dott qn'il fesist hommage au conte d'Anjo de çou k'il tenoît en 
la conté de Haynnau. Et une autres lettres nos veismes auteles 
qu'ele avoit envoitet au sîgneur de Mortaigne. Et la vint li cuens 
de Lussembourc, et nous requist que nous li fesissiens par droit 
dire a qui il devoit faire homage de çou k'il tenoit en la conté 
de Haynnau; et dont vint Jehans d'Avesnes, finis le devant- 
dite contesse en la presense de nous et de nos homes, et dist 
a nous : <( Sire , je suis venus a vous comme a monseigneur et 
votre hom gui de la conteit de Haynau et drois hoirs de la 
terre, et ma mcre l'a donneit au conte d'Anjo et mise hors 
de sa main et en main d'estrengnes gens, dont je vos pri, 
sire, et requier comme a mon signeur ke pous me faciès dire 

17 
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par droit se H home de la contei de Haynnau me doivent faire 
hommage par droit. » Et nous Henris, par la grasse de Diu eslius 
dou Liège, recouneusmes bien le devantdit Jehan a home, en la 
présence de nos homes , et qu'il est drois hoirs de la contei de 
Haynnau. Et sour çou ke nous monstrames a nos homes et sour 
cou ke li deyans dis Jehans monstra par devant nos et par devait 
nos hommes et li cuens de Lussembourc aussi , nous-meismes le 
jugement sour Willaume de Hornes, signeur de Thenay (Othe- 
nay?)j nostre gentilhonmie, et li conjurâmes, sour le foit qu'il 
nous devoit, qu'il nos en desist droit, et il Willaumes devant 
dis et nostre autre gentilhomme furent a conseil , et il Willau- 
mes nos dist par jugement que tout li home de Haynnau ki 
tenoient lor fief en la conté de Haynnau dou signeur de la terre 
dévoient faire homage au devant dit Jehan d'Avesnes comme 
a signeur et a droit hoir de la terre. Et nous Henris , par le 
grasce de Diu eslius dou Liège , tel jugement loons et approu- 
vons, et volons qu'il soit tenus. Et mandons et commandons 
a tous les hommes de Haynau, qui fief tiennent de la conté 
de Haynau, qui facent homage au devant dit Jehan d'Avesnes 
comme a signeur et a droit oir de la terre, ensi qu'il est jugiet en 
notre court. Et a ce jugement furent come notre home gentilhome 
Othes, cuens de Ghelres, Henris, cuens de Lussembourc, cuens 
de Los et de Cigni, Othes, provos d'Ays , Godefrois, archidiakè- 
ncs de Liège, Thieris Biers, doiens du Treit, Englebiers, ar- 
chidiakenes de Liège, Thieris, sires de Faukemont, Henris, sires 
de Hufalise, Wa tiers Biertaus, Gossuins de Borne, Willaumes 
d'Othenai, Gossuins de Mile et Guenes de Heire. Et pour çou ke 
toutes ces cozes devantdites soient fermes et estables a tousjours , 
nous avons fait saieler ces présentes lettres de notre propre saiel. 
Che fu doneit a Mallines, notre ville, le samedi après les octaves 
de le Candeler, en l'an dcl' Incarnation Notre Signeur MCCLIIL 
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N** 245. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, concer- 
nant la délivrance de Thibaut, comte de Bar-le-Duc, fait 
prisonnier dans la bataille de West-CappeL 

1254. 

Mantelius. Hist. loss., p. 197. 

BuTKENS. Troph. du Brabant. Preuves, p. 95. 

N*" 246. — BuUe du Pape Innocent IV, par laquelle il approuve 
la vente faite par Arnold, comte de Looz et de Chiny, au 
monastère d'Orienten, à Rummen, de 78 bonniers de terres 
incultes, situés en cette dernière commune. 

1254. 
Not, hist. sur la comm. de Eummen, p. 258. 

N° 247. — Promesse d'Arnold, comte de Looz, d'entretenir le 
traité fait en 1256 entre la comtesse de Flandre et Florent, 
tuteur de Hollande. 

14 Octobre 1256. 

Universis présentes litteras inspecturis et audituris. Arnulphus 
cornes Lossensis salutem et cognoscere veritatem. Universitatis 
vostre notitie cupimus declarari tenore presentium simplicîter et 
publice prestantes (protestantes) quod nos pacem quam nobilis 
vîr doininus Florentins tutor HoUandle pro se et Florentio nepote 
suo ac ipsorum heredibus atque suis, cum illustri domina Mar- 
gareta , Flandrie et Haynonie comi tissa, pro se et suis filiis, Guy- 
done comité Flandrie , et domino Jobanne de Dampetra et eorum 
heredibus ac suis inivit , prout eadem pax cum articulis contentis 
in ea in litterîs dicti doraini Florentii continelur, simpliciter ap- 
probamus, eamque tam in se quam in suis articulis bona fide 
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promittimus omni tempore vite nostre firmiter et inviolabilité!* 
observare ; et quod dicto domino Florentio vel Florentio nepoti 
eju8 aut eorum heredibus sine sois nullum omnino prestabimus 
consilium vel juvamen. Si forte, quod absit, ipsi vd aliquis 
predictorum predictam pacem in se vel in suis articulis pre- 
sumpserint vel attemptaverînt violare. 

In cujus rei testimonium presens scriptum sigillé nostro duxi- 
mus municndum. 

Datum Bruxellis anno Domini MGC quinquagesimo sexto, sab- 
bato post festum sancti Dyonisii. 

N» 248. — Lettres par lesquelles Arnold, comte de Looz, Jean, 
son fils, Henri, sire de Haufalise, Thierry, son fils aîné, 
Régnier de Beveren et Gérard d'Esclaibes, chevaliers, se 
constituent caution pour Jean et Baudouin d'Avesnes, de 
l'observation du traité que ces derniers ont fait avec Mar- 
guerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, leur mère, Guy, 
comte de Flandre, et Jean de Dampierre, enfants de la dite 
Marguerite. 

A Bruxelles, 1256. 

Nou8| Ërnous cuens de Los | Jehans ses fins , Henris sire de 
Hufalise, Therres ses ainsneis fius, Rogiers de Bevene et Gezars 
de Sclarbes, chevaliez, faisons savoir a tous eeaus Id ees lettres 
verront et orront ke dou content ki estoit entre la noble dame 
Hargherite, eontesse de Flandres et de Haynau et nobles bornes 
Guion eonte de Flandres et Jehan segneur de Dampiere ses fius , 
d'une part) et nobles homes mon segneur Jdian et mon segneur 
Bauduin d'Avesnes frères d'autre part, pais en est faite en la ma- 
nière ki est plus plainement contenue es lettres qui de ce sunt 
faites. Et a la requeste de mon segneur Jehan et de mon segneur 
Bauduin devant dis nous nos somes fait ostage pour eaus envers 
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la noble dame le contesse et le eonte son fil devant nonimeis. 
En tel manière ke sil me sire Jehans et me sire Bauduins u li 
Hus déans u autres pour eaus u pour l'un déans aloit contre 
le pais u contre aucun article de celi pais et il fust conneu de 
Feveske de Cambrai et de celai de Tournai u del un de ces deus 
evesques et maires Jehans H me sire Bauduins devant dit ne 
Tameadassent des dont en avant, me dame li eontesse et li cuens 
ses fius devant nomme u li uns deans nos pueent semonre de 
venir a Ypre tenir prison. Et nous i devons venir dedans le qua- 
rantaine ke nous eu serons semons d'eaus u del un d*caus par 
vive vois u par lettres u par ioz certain message. Et ne poons ne 
mangiez ne dormir hors de le vile dusques a dont ke me sire 
Jdians et me sire Bauduins u li uus d'eaus auroit amende ce qu'il 
auroit u auroient entrepris contre le pais devant dite. Et se nous ni 
venyens, si eom dit est, se nous n'avyens loial soine de nos 
cors, de le que le tant tost ke nous en seryens délivre nous 
y seryens tenu de venir sans arrest, nous abandonnons tous nos 
biens quanke nous en avons et auerons meubles et non meubles 
ke me dame li contesse et li cuens ses fius devant nomme u li 
uus d'eaus les puissent prendre et faire prendre et sairir et ar^ 
resteï par tout u ke ont les puist trover sans meffaire en notre 
conduit et les proufis lev^ et tenir dusques adont ke nous seryens 
venu a Ipre, si com dit est , u que li méfiais seroit amendes pour 
quoi nous seryens semons. Et ce ke il auroient levé des proufis 
de nos terres dedens cet arrest lor demoerroit comme leur. Et si 
otroions ke li eveske devant nomme u li uns déans , se nous ne 
venyens a Ipre, si com il est devise, puissent nos personnes ex- 
cumenyer et nos terres et nos maîsnies entredire , ne relaskier 
ne doivent ces sentences dusques a dont ke nous seryens venu a 
Ipre, si comme dit est. Et de ce nous mettons nous en le juris- 
diction des eveskes devant dis u de leur ofiicians, se on ne les 
pooit prestement avoir. Et volons , consentons et leur requérons 
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ke il a ces choses fairs, tout ensi com il est devisé, nos puissent 
destraindre et destrainguent par justice de sainte église, se mes- 
tiers estoit. En toutes ces choses renonçons nous a toutes excep- 
tion , a toutes bares , a toutes aiuwes de loi de crestyenté et de 
loi mundaine , a tous privilèges donnes a croisées u ki sunt a 
donner et a toutes choses ki aidier nos y porroilht ne a le con- 
tesse u au conte son fil devant nommes nuire ne faire damage u 
grevance. Et promettons a boene foi ke nous contre le destrainte 
des eveskes u des officians, devant dis, se il le voloient faire u 
faisoient, si com deseure est devise, ne meterons nul débat ne 
par nous ne par autruy. A toutes ces choses fermement tenir et 
garder oblijons nous nous et le no et nos hoirs , tant ke me sire 
Jehans et me sire Bauduins viveront. Et les avons jurées et San- 
cies a tenir et a garder fermement et loiaument. En tesmoignage 
et en confermance de la quel chose nous avons ces présentes 
letres données scelees de nos seaus, ki furent données a Brous- 
sele Tan del incarnation nostre segneur Jehu Grist mil deus cens 
cinquante sis , Tendemain del jour St Denise. 

^o 249, — Arnold y comte de Looz, est témoin aux lettres de 
Godescalc, chevalier y par lesquelles il déclare que la pêche- 
rie appelée Pré de Willon (Willonis pratum), appartient de 
droit à l'abbaye de St-Trond. 

1256. 

Mantelius. Hist. loss., p. 198. 

N"* i50. — Charte d'Arnold y comte de Looz et de Chiny^ par 
laquelle il ratifie la cession faite à l'abbaye de Hercken- 
rode y par Basse de Schoonwinkel et Guillaume d'Altena, de 
vingt bonniers de terre près de Cortessem. 

1256. 
Not, hist, sur Vabb» de Herckenrode , p. 80. 



N"* iSi. — AmoUy comte de Looz, est témoin à Aix-^la-Chapelle 
à la charte de Richard, roi des Romains, par laquelle il 
confirme les privilèges de la ville d'Aix-la-Chapelle. 

ââ Mai i257. 

Lacomblbt. Urkundenbftch , t. Il , p. 258. 



N" 252. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et de Chiny, 

donne en alleu à l'abbaye d'Orienten six bonniers de terre et 

une rente de dnq sols et trois deniers, qui avaient été tenus 

de lui en fief par Walter de Steynorde, fils de Hubert de 

Grasen. 

1257. 

Not, hist, sur la comm. de Hummen, cfc., p. 283. 



N"" 255. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, et son épouse Jeanne, règlent et confirment à Vabbaye 
d^Orval, la possession de différents biens qui lui ont été 
donnés par les prédécesseurs du dit comte. 

Janvier 1258. 

Je Arnous cueDs de Los et de Chini, et je Jehanne sa femme 
comtesse de ces mêmes leus, faisons connissant a toz ceaus ki 
ces lettres verront et oront, ke li bestens ki astoit entre nos 
d'une part et Fabbeit d'Orval et le covent d'autre des pors, 
killî voloient mettre en nos Bos por lor anciennes Chartres. Killi 
ont de nos ancessours est appaisenteiz en manière ke li devant 
dit abbés d'Orval, et li convens ont retenut par nostre octroi 
l'aisance et le curs dé quatre cens pors chacun an en totes 
nos Fores et toz nos Bos a toz jurs , fors le Bos de la cuisine 
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et le chanoit devant beurone et Maidesi bos et le de fois devant 
Ivoîs. 

Et ces quatre cens pors de sor nomeiz soit killi les aient de 
lor nuresson ou d'achat ou autrement peulent îlli mettre clia- 
cun an paisielement et franchement en totes nos fores, fors les 
quatre desor forsmis , et filh ayenoit ke li devant dit abbes d'Or- 
val et li covens par plusors anneies ne métissent le numbre de 
pors devant dit en nos fores por ce ni asoient illi mies moins 
droit ne nos ne nostre oir, nés en poriens quereleir filh après 
ces anneies voloient mettre le numbre de pors desordit en nos 
fores, et por ceste chose ne voluns nos mies ke les anciennes 
Chartres ke cilli d'Orval ont de nos ancessors soient empiries ne 
amendeies. Et si est a savoir ke le molin de Tonde, que nos 
devanciens li cuens Louvis dona en aumône h la maison d'Or- 
val , et la cressence dont illi est cruz et croistre se porroit por les 
nueve Viles dont les gens muelent a cest molin , et le jardin et le 
bie Fauve et les preiz ki la sont, tôt ensi com li maisons d'Orval 
en est tenans a jurdui avons nos otroiet et confirmeit a la maison 
d'Orval a tenir a toz jurs qaittement sens reclameir en manière 
ke nos ne nostre Oir ne poons faire autre molin en grevance 
de cestui molin ne dont eis soit des cruz et tôt cilh de Toncle et 
de Tonele tilh et de Bcnou entièrement morront a cest molin par 
ban ne alhors niront morre ne ferunt autre molin, et s'ilh ni vo- 
loient morre nos les feriens morre. 

Et por ce ke ces choses de sors divisées soient fermes et esta- 
blés et li maisons d'Orval en soit en pais a toz jurs, avons nos ces 
présentes lettres seelees de nos seaus en teraoînage de verîtei et 
garandie, kî fuerent faîtes en Pan nostre segnor MCCLVIII et de 
mois de jenvier. 
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N® 254. — Charte par laquelle Louis, fils du comte de Looz et 
de Chiny, sire d'£ stables y et Jeanne, son épouse, dame de 
Blanmont, confirment à Vahhaye d^Orval la possession de tous 
les biens qui lui ont été légués par les prédécesseurs du conUe* 

FéTrier iâ58. 

Je Lois fis le comte de Los et de Chine! , sires d'Estables, et je 
Jehenne sa femme dame de Blanmont faisons conoisant a tous 
eiaux qui ees lettres verront et oront, ke nos louns bien et otriuns 
a tenir a tousjors la paseuament ke Amous cuens de Los et de 
Chine! notre père et Jehenne sa femme comtesse de ces meimes 
leos notre mère ont fait a l'abbeît d'Orval et a convent don cors 
de quattre cens pores en bois le devant dit. Amous comte de Los 
et de Chine! et la devant dite comtesse de ces meimes leus sa 
feme et don Molin de Toncle tout ensi com il est greaus 
en lettres que H abbei et li convent d'Orval ont seelees don 
sel nostre'pere Arnout conte de Los et de Chinei et don cel nostre 
mère Jehenne contesse de ces meimes leus sa feme. 

Et pour ce que ce soit ferme chouse et estable, je Lois devant 
nommeit pour ce que je n'ai poent de cd ai-je fait mettre a 
ces présentes lettres le el madame ma mère Jehenne contesse 
de Los et de Chinei avec le cel la devant dite Jehenne dame de 
Blamont ma feme, lesqueles furent faites en l'an de l'incarnation 
nostre Seigneur M et CCL eut ans d mois de février. 

N° 255. — Charte relative à l'accord intervenu entre Arnold, 
comte de Looz et de Chiny, et Henri, comte de Luxembourg, 
au sujet de leurs différends concernant St-Marc et Virton. 

Juillet iihS. 

Je Amous cuens de Los et de Chiny fas connissans a tous 
cias que ces lettres verront el orront , que je me suis appaisics 

i8 
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envers mon signour et mon cousin Henry conte de Lucenbourg , 
de la Roche, et marchis d'Erlons , et envers ma cousinne Mar- 
guarite, contcsse de Lucenbourg et marchîse d'Erlons, sicum 
des bestens que nos aviens a Saint Marc et a Vies-Virton et en 
fians, en teil manière qu'il m'ont donnei la moitié de tout ce 
qu'il ont a Saint-Marc et a Vies-Virton et ens Bam^ fors la tour 
de Saint-Marc; et il est a scavoir que je Arnous, cuens de Los et 
de Chiny, doi a tous ciaus que en arrier moy maynent et manront, 
et en arrier Lowis mon filz appaisier et assoulier, ce qu'il claiment 
a Saint-Marc et a Vies-Virton et ens Bans avenamment., sans force 
faire, et sans menace par le dit mon seignour Henry de Huphal 
et mon signour Henry de Meraval; en teil manière qu'il en doient 
quitter debonairement mon signour le conte de Lucelebourg , et 
madame la contesse sa famme ; et est a scavoir que je dois a tous 
ciaux que en arrier moy manent et manrunt, et en arrier Lowis 
mon filz , que chans et preis tiennent et teroyent , et sars et bois , 
ou ban de Concourt et de Jancourt et de Montcourt, et de Vies- 
Virton, et de Saint-Marc, faire tant vers aus qu'il doient payer 
gerbaige , où li cuens de Lucelbourg et la contesse ayent la moic- 
tie, et se l'aultre ensy comme ont la paye a la loi de Biamont , et 
des preis autteil rente cum li loy de Biamont apporte, et parmy 
ce doient estre quite li boums de aucunes rentes qu'il en dévoient, 
et parmy ce gerbaige et ceste rente des preis paiant doit demo- 
reir chascuns des homes mon signour et madame devant dits et 
des miens hommes en loer teneur en pais de cest jour en avant. 
A preis il est a scavoir que tout ce que messires et madame avoîent 
ou ban de Geneiville (?) et je ausi, nous l'avons mis en commun ; 
en teil manière que chascun de nous y doit avoir la moictie en 
tous provages , et s'il avenoit que je eusse hommes en arrier moi 
et Lowy mes fil , y eussent partye ou ban de Gueiville, je le doi 
achateir et assaulant a aus, et doit estre comun a mon signour et 
a madame et a moi , et se aucunes iens y eussent partie que ne 
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demourassent ne dessous mon signour ne desous moy, nos le 
devons achater ensemble , et doibt estre chacun mis a moictie 
et se messîres avoit hommes en ce bans que dessous luy mansîst 
que ne fut mies dou comuns de nos hommes il doient achapteîr a 
aus , et doit estre comun a lui et a raoy. Il est encoires a sçavoir 
que je et Lowis mes fil ne poons détenir a ces liens devant nomes 
nus de homes mon signour le conte de Lucembourg, ne il de 
nos, et s'il avenoit que messires le cuens de Lucembourg et je 
cuîssiens mestier de chevauchies per nos terres a défendre sens 
fautes oquasons il y doient alleir, c'est a sçavoir en la conté de 
Lucembourg, et en la terres de Erlons, et en la contei de Chiny, 
fors la terre de Warc et de Givet , et cil de nos que en averoit 
plus haste et besoing par sa terre a deffendre que devant les 
semonroit, il les averoit, et se il ne les pui meneir sus mon 
signour le conte, ne il sur moy, per bestens que nos aiens en- 
semble; et est a sçavoir que li uns de nous ne puet acheteir 
en ces liens deseur nomeis sens Tautre, qui n'i mettoit la 
moictie et preigne la moictie; et touttes ces choses devant 
dites m'a messires li cuens et la contesse données en accres- 
sance des fief que je tens d'ans; et d'endroict d'aucunes choses 
qui muevent de lor fief, et de lor endemeine qui sient dedens 
les murs de Yirton, Monchatel messires et madame devantdîs 
le m'ont donei en fief et en hommaige, en l'accressement de 
lor fie, que je tiens d'aus, et messires et madame et je aussy 
devons valoir le bien et l'avancement de la ville partout. Et 
par ce que ce soit ferme chose et estable a tenir a tous jours 
avons mes saelees ces lettres de mon sael, lesquelles furent 
faictes et données l'an de l'incarnation nostre Signour en mille 
deus cens et cincquante wit ans, en mois de juillet, le samedy 
devant la Madalaine. 
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N° 2S6. — Lettres de Louis, fils du comte de Looz et de 
Chiny, et Jeanne dame de Blanmont, son épouse, par 
lesquelles ils approuvent l'accord fait entre Arnold, comte de 
Looz, et Henri, comte de Luxembourg. 

Juillet iâ»8. 

Je Lowy, fil le conte de Los et de Ghiny, et je Johane dame 
de Blancmont sa femme, faisons conissant a tous cias qui ces 
lettres verront et orront, que teille pais, cum nostres sires, 
nostres peires Arnouls cuens de Los et de Ghini, a faicte en- 
vers mon seignour Henri comte de Lucembourch , de la Roche, 
et marchis d*£rlons , et envers madame Margaritte sa femme, 
contesse de Lucenbourg et marchise d'Erlons, si cum les let- 
tres nostre signour et nostre peire devant dit , qu'il lor en a 
dones saelees de son sael, le tesmoingnent , que ce est bien 
nostre grei ei nostre plains assentemens. Et par ce que ce soit 
ferme choze et estable, a tenir a tous jours, et que nos ne 
puissiens aleir a rencontre de ceste chose, je Lowis, parce que 
je n*ay point de saiel , ai faict ces lettres saeler don sael mon- 
signor et mon peire devant nomme, et je Jehane dame de Blanc- 
mont les aie fait saeler de mon sael; lesqueles furent faictes et 
données l'an de Tincarnation nostre signour, de mil deux cens et 
cincquant wit ans, au mois de julet, le samedi devant la Ma- 
dalaisne. 

N"" 257. — Arnold, conOe de Looz et de Chiny, est témoin à 
Francheval à l'arrangement fait entre l'archevêque de 
Bheims et l'évèque de Liège, au sujet de Douzi et des 
lieux voisins, 

i259. 

LouvREx. Édits,, tom, I., p. iSl». 
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N"" 258. — LtUres de Louis, fils du comte de Looz et de 
Chinj/y par lesquelles il dMare tenir en fief du comte de 
Luxembourg la ville de St-Marc et du Vieux-Virton. 

1260. 

Je Loys , filz le conte de Loz et de Ghiney, fes sçavoir a tous 
ciauls qui ces lettres yerront et orront, que je ai jurei a tenir 
franchement la ville de Sainct Marc et de Vies Verton aux us et 
a la loy de Bianmont, et Font jurei avecq nioy Aubers de Vang^ 
etBaudouIns Moriaux d'Estaules, chevaliers , mi hommes et mi 
feables, que je ces choses tenray bien et loiaument, sawe la 
raison que messires li cuens de Lucembourg y at envers moi^ 
et sawe le droict la dame de Mussei et ses enffans, et li maires 
et li eschevin de Saint Marc et de Vies-Verton me ont faict 
fautei , sauve la raison mon signour le conte de Lucembourg , et 
sauf le droict la dame de Mussey et ses enffans. Et pour ce que 
ce soit ferme chose et estable , et que je ne mi hoir ne poyrons 
aleir encontre ses choses, ai-je fait ses lettres saieler de mon 
saiel , en tesmoingnaige de veritei; et s'il avenoit que je devenîsse 
chevalier, et je changeasse mon saiel, je leur donneroi ses pré- 
sentes lettres saielees de teil saiel , comme je auroie , a leur re- 
queste. Ses lettres furent faictes l'an nostre Seigneur mil deux 
cens et soixante , le mardi devant feste sainct Remy. 



N"" 259. — Lettres par lesquelles Marguerite^ide, veuve de 
Robert de Corswarem, chevalier , mort d la terre sainte, 
fait des donations aux Frères- Mineurs à Liège. 



i26i. 

MiRiEUS. Opcr. Hiplotii., t. Il, p. 852. 
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N** 260. — Charte concernant les droits de l'abbé et de l'avoué de 

St-Trond à Helechteren. 

4 Décembre 1261. 

Anno domini MCCLXI, mense decembri, die sabbato, antè 
festum Béate Marie Yirginis, Theodoricus Habraham, Johannes, 
dictus Pelteman 9 Johannes de Gromnesee, Giselbertus Damel et 
frater suus, Henricus, Scabini, et Gulrinus, dictus Brumuch, 
forestarius de Halechtera , eonstituti apud sanctum Trudonem , 
in presentia scabinorum de sancto Trudone commoniti ab ipsîs 
scabinis saneti Trudonis, tamquam a suis superioribus sub debito 
fidelitatis prcstite , abbati et ecclesie saneti Trudonis, prehabito 
consilio, dixerunt et declaraverunt, quod dominus cornes de Los 
et Willelmus, quondam filius domini Gerardi de Buyrtz, advocati 
yillo de Halechtera, nihil juris habent in banno neque in verna 
apum ibidem, sed illa intègre et libère pertinent ad abbatem. 
Item si alique apes , que vocantur Swarm , inveniantur pendentes 
in ramis arborum , tertia pars pertinet ad advocatos et due partes 
pertinent ad abbatem. Si vero apes invente fuerint infra arbo- 
rem, tune advocati nihil juris habent in illis, sed intègre et libère 
sunt abbatis. Quando vero tempore autumnali eeken sive glandes 
fuerent in silva, tune singuli mansionnarii abbatis, manentes 
apud Halechteram, unam suem cum illius parvis porcis, quos 
ipsa sus ultime habuit , quod vulgariter dicitur : eene soijgh mit 
haren lesten worpen, gratis habere poterit in silva ibidem. De 
aliis vero porcis suis quos ponere volent in silva , dabunt abbati 
vel suis nunciis de quolibet porco quatuor denarios Leodienses , 
ita tamen quod occasione glandium plures porcos non emant nec 
ab aliis recipiant ipsi mansionarii, quam per totum annum habere 
et tenere consueverunt et quam per hiemem habuerunt. Quicum- 
que vero hoc faceret, ipse tenetur hoc emendare erga abbatem. 
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Item ipsi advocati, sive unus advocatus fuerit, sive plures in 
autumno, tempore glandium, habere poterunt in silva triginta 
porcos et non plures , et unum verrem ; tota vero residua utilitas 
glandium ae totius silve intègre et libère pertinet ad abbatem , et 
nullus alius potest ponere porcos in silva et nullus etiam potest 
succidere silvam prêter voluntatem ipsius abbatis. Sed ipse abbas 
de silva predicta que tota sua est, libère et intègre potest suc- 
cidere , quantum sibi placuerit et suam inde facere voluntatem. 
Item predicti scabini de Halechtera declarando dixerunt, quod 
ictus campane in villa predicta est abbatis sancti Trudonis, et 
quod homines ville predicte nuUum tenentur sequî ad exercitum 
vel alibi , nisi abbatem sancti Trudonis, quia omnis jurisdictio 
ibidem ipsius abbatis est, scilicet de certamine et vulneribus sive 
latronibus ac etiam de aliis universim. De omnibus emendis sive 
butis (i) habet advocatus tertiam partem et non plus. Una vero 
emenda sive buta communiter ascendit ad quinque solidos Tru- 
donensium antiquorum, qui valent quatuor solidos Lovaniensium. 
Item quod quando dominus accipere vult iv solidos Lovaniensium 
pro puta , tune ipse facit gratiam illi , qui tenetur solvere butam. 
Item quando abbas vel sui nuncii dant novam partem ad censum 
qui vocatur utfanch , tune abbas retinet censum totum solus , et 
advocatus habet partem tertiam denariorum vurhure, et abbas 
retinet duas partes. Item omnes mansionnarii tenentur tempore 
statuto solvere censum suum cum denariis paratis et non possunt 
se quitare cum vadiis. Quicumque vero non solverit censum suum 
tempore debito, tenentur ad emendam predictam et debent sol- 
vere censum cum emenda predicta , quam tenentur solvere cum 
solis splendore. Testes omnium predictorum : Egidius miles, Wal- 
terus de Domo-Lapideâ , Willelmus dictus camerarius , Osmerus 
Woetger, Johannes, dictus puer, Robinus Dives, Egidius ViJlicus, 



(1) Boeten, amendes. 
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Hugo , dictus Looman , Henricus de Foro , Scabini sancti Tru- 
donis, qui sigilla sun presentibas litteris appenderunt, In om- 
nium predictorum testimonium et munimen ac perpetnam fir- 
mitatem. Item Jacobus, prepositus sancti Trudonis, Reynerus 
deRille, miles, et quampiures alii. Actum anno Domini MGGLX 
primo , mense Decembri. 

N* 261. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par la- 
quelle il exempte de tout droit féodal les trente bonniers de 
terre possédés par Vahhaye de Herckenrode à Cortessem, 
ta rente affectée sur le moulin tenu par BoUe de Nederheitn, 
ainsi que le courtil de Schoonunnkel au territoire de Win- 
tershoven. Témoins : Guillaumey abbé de St-Trond, Jean 
de Looz, fils aine du comte, chevalier; Henri, sire de Velke, 
et Lambert, chanoine de Looz. 

i264. 
Not. hist, sur l'abb. de Herckenrode, p. 84. 

N° 263. — Lettres de Henri, évéque de Liège, c^mstatant la 
donation par Arnold, comte de Looz et de Chiny, à Valh- 
baye de Herckenrode, des dimes de Steynvoorde, dona- 
tion faite du consentement de la comtesse Jeanne et de 
leur fils aine Jean de Looz. 

4264. 

Not, hist, sur l'abb, de Herckenrode, p. 82. 

N« 263. — Lettres par lesquelles Louis, fils du comte de Looz, 
reconnait avoir fait hommage d son cher seigneur Guy, 
comte de Flandre et marquis de Namur, de 120 livrées 
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de terre, au tournois, de rente annuelle, qu'il tenait aupa- 
ravant en franc aleu; reconnaît être devenu son homme 
lige après ses autres seigneurs; savoir : le comte de Bar, 
l'évèque de Verdun et le comte de Luxembourg, 

iâ65. 

Jou Loeîs, fils le conte de Los, fach savoir a tous chiaus ki ces 
lettres verront et orront ke jou, de mon proppre alues ke jou ai 
a mes ai raporte en la main noble home mon chier seingneur 
Guion 9 contes de Flandre et marchis de Namur, sis vins libvrees 
au tournois de rente de men alues devant dis. Et li devandis cuens 
le ma rendue et se ensui devenus ses hom liges empres mes autres 
seingneurs c'est a savoir le conte de Bar, le evesque de Verdun et 
le conte de Luxelbourg. Et c'est a savoir ke eupres le deces me 
dame ma mère doi raporter en la main mon chier seingneur le 
conte de Flandre devant dit cuinquante livrées de terre au tor- 
nois et il les mes doit rendre et jou les doit tenir de lui avoit les 
autres sis vins livrées de terre devant dites. Et s'il avenoit ke jou 
dedens l'an ke de me dame ma mère seroit défailli n'avoit raporte 
en la main mon seigneur le conte devant dis les cuincquante 
livrées de terre devant dites et monstre ou eles devroient gosir, 
me sire li cuens de Flandre devant nomes poroit de ma bone 
volente mètre main a mes sis vins livrées de terres devant dites 
jusques a dont ke jou li aroie monstre les chincquante livrées de 
terre et les aroie rechintes de lui, ensi comme devise est. Et 
pour chou ke ce soit ferme chose et estaule ai jou ces présentes 
lettres saielees de mon sael ki furent données a Biaumont l'an 
de l'incarnation MCC septance et chiunc len demain de Pen- 
thecoste. 
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N"* 264. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chinyj et de 

son fils aînéf Jean de Looz, par laquelle il ordonne à Véco- 

latre de Tongres et au chevalier Walter de Lude de pro- 

noncer sur le différend qui s'était élevé entre Pakbaye de 

St-Trond et les habitants de Brusthem et de Duras au 

sujet de la monnaie dans laquelle ils devaient payer leurs 

rentes. 

1265. 

Arnoldus^ cornes de Los et de Cinei^ et Johannes de Los, 
filius suus prîmogenltus, dilecto amîco sao magistro R., sco- 
lastico Tungrensi, et dilecto fideli suo Waltero de Lude, railiti, 
salutem et sincère dilectionis affectum. Qumn viri relîgiosi abbas 
et custos sdncti Trudônis , nomfiné sût) et eccelesie due saneti 
Trudonis, censiis capitalis et ôbulos banoales sibi débites apud 
Brustemium et apud Duras et in qùibusdam aiiis vilb's nostris 
pétant et Instantér requfronl cum moiketa Léodiensi, hoiniaibus 
predictarum villdrutti e contrario respondentibud quod ipsi pa- 
rati sunt solvere pro censu capitalî unum denarium Fkndre&se, 
et pro obulo bannali unum copetum sîve obuluin Flandrensum, 
et quod amplius solvere non tenentur. Nos de discretionc ves- 
tra specialem faabentes fidaeiam^ dîleetioneai vestranl requiri- 
mus et rogamus quatenus intcr dictas portes predictam discor- 
diam, babîto super hoc consilîo, prout justum fuerit, termi- 
netis et mon^tam quam homines de predtetis yillts nostris pro 
dictis censibus et obulîs solvere tenientiir per vestras patentes lit-- 
leras declareti^; Nos eniiD predic^Os hdniines solvere cdinpellenias 
secundum quod vos vesbris lîtteris duxeritis déclaranduin. Datum 
anno domini millesimo GGLX quinto in vigilîa beatorum Phtiîppi 
et Jacobi apostolorum. 
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JN« 265. — Accord proi^ncépar Henri, év4qtie de Liège y et En-^ 
gelbert, comte ae la Marck, à l'effet d'eoçéeuter l'arran- 
gement infervenn entre Engelbert II, archevêque de Colçym, 
et la ville de Cologne, par ^intermédiaire d^Otton, comte 
de Gueldre, Arnold, comte de Loon, Theoderic, dit Loef^ 
et Theoderic, aire de Fauquemont. 

4 Octobre 1265. 

Nos Henricus Deî gratia Leodiemis episcopus , et Engelbertue 
comes de Marka, quibus diffîoitio seu determiaatio composi- 
tîonis facte inter reverendum patrem et dominum Engelbertum 
Dei gratia archiepiscopum et cives suos Coloniensee, que hincinde 
yiolata esse dicebatur, ab ipsis archiepiscopo et civibus una cum 
viris nobilibus, Ottone Gelrie et Amoldo Loyeensi comitibus, 
Theoderico dieto Luf et Theoderieo domino de Valkenburg, qua- 
tuor prioribus, qui pronuntiato dicte compositionis interfuerunt, 
Lamberto de Reynbach, Reynardo de ffart, Winrico de Bacheym^ 
et Adam de Vrechene, militibus, est commissa , cum iidem comi- 
tés, nobilçs, priores et milites in dictis suis per omnia non con- 
cordaverint, et sie ad nos ejusdem compositionis secundum for- 
mam compromissi sjt determinatio devoluta : dieimus et pronun- 
ciamus de litteris bincinde dandis , quod cives in continenti dent 
domino archiepiscopo litta*as obligationis peeunie sibi débite ia 
partcm omende, que deposite sunt apud... decanum eeclesie ma- 
joris, ipse vero dominus archiepisoopus ipsis civibus det litteras 
iutercqssorias , cum iitteris capituH et priorum Coloniensium , 
domino pape destinandas sine mora , ita quod eadem hora simi- 
liter hincinte dentur. item dieimus, quod littere compositionis 
sigillari procurentur per dominum archiepiscopum ab illis, apud 
quos habet posse, ac per cives ab iilis, apud quos ipsi faabent 
posse, et hincinde dentur ab hac dominica post Rcmigii infra 
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quindenam , et bec fiant hincinde sine dolo. Item dicimus, quod 
de trîginta septem civibus nominatis ad exeundum Coloniam pro 
emenda domino arcbiepiscopo prestanda, deeem et octo ad loca 
exeant deputata, quibus dominus archiepiscopus securum con- 
ductam procuret eundo et redeundo, ab bac dominica pre* 
dicta infra très septimaûas, . • ducie Limburgensis, . . comitis 
Jub'acensis, Tbeoderici domini de Yalkenburg et Tbeodericî 
doinîni de Heynsberg, ac aliorum, ubi ipsi civer requisie^ 
rint, et apud quos idem dominus arebiepiscopus babet posse; 
et ipsi deeem et octo cives exeant Coloniam in octavis om- 
nium sanctorum ; alii vero deeem et novem exeant postea , prout 
in litteris super bec confectis plenius continetur. Item dicimus , 
quod cives Golonienses denarios cerevisiales ac denarios qui di* 
cuntur Malepenigge, quos a clericis ac aliis personis religiosis re- 
ceperunt , ammodo non recipiant ab eisdem, et de receptis satîs^ 
faciant eisdem clericis et reb'giosis infra instans festum omnium 
sanctorum, secundum amicitiam vel veritatem. Item dicimus, 
quod cives Golonienses ad bec cooperentur domino . . arcbiepis- 
copo bona fide, quod unicuique infra civitatem Goloniensem possit 
esse justus judex. Item de pecunia domino arcbiepiscopo in par- 
tem emende sibi prestande danda dicimus, quod de illa pecunia , 
que danda fuit de tempore preterito, dentur ipsi domino . . arcbi- 
episcopo infra octavas s. Martini byemalis octingente marce sine 
jacendo , residua vero pecunia salvator in natali domini ; quod si 
septingente marce de prima pecunia videlicet mille et quingentîs 
marcis in natali domini non fuerint persolute, solventur cum bo- 
nere et conditionibus, sicut in litteris super bec confectis plenius 
continetur. Item dicimus, quod cives Golonienses, qui mitti debe- 
bant in tbeolonium Nussiense, mittantur in idem tbeolonium 
secundum litteras compositionis seu pronuntiationis ab bac domi- 
nica predicta infra octa dîes. Item dicimus de Willelmo de Huns- 
gassen, Hcrmanno piscatore et eorum complicibus, quod domi^ 
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nus., archiepiscopus servet, prout in litteris pronuntiationis con- 
tinetur, ab bac dominica predicta infra octo dies. Item dicimus , 
quod dominus . . archiepiscopus cives suos Golonienses in districtu 
8UO tueatur et defendat pro posse suo bona fide. Item dicimus , 
quod si dominus.. arcbiepiscopus a civibus Goloniensibus extra 
forman compositionis recepit tbeolonium , illud restituât sedun- 
dum justam computationem infra festum omnium sanctorum, et 
non recipiat ncc recipi faciat in futurum , niai secundum quod in 
litteris pronuntiationis videbiturcontineri. Item dicimus de omni- 
bus aliis articub's, de quibus expressam mentionem non facimus, 
quod observentur prout in litteris pronuntiationis videbitur con- 
tineri, et stetur dicto et ordinationi.. comitis Juliacensis et 
Gerardi militis de Lanaeronen, sicut in eisdem litteris est ex- 
pressum. Dicimus etiam , quod licet defectus plures ex utraque 
parte invenerimus , compositionem tamen propter bec non esse 
yiolatam ; pronuntiantes, quod compositio et ordinatio in b'tteris, 
compositionis et pronuntiationis et litteris solutionis pecunie 
contente deinceps inviolabiliter observentur. Adicimus etiam, 
quod nos parti ordinationem seu determinationem bujusmodi 
observant! contra infringentem in parte vel in toto potenter et 
patenter assistemus. Predicte quoque ordinationi sive dicto nos- 
tro addimus , quod capitulum et . . priores Golonienses requisiti 
a parte compositionem observante licite per litteras suas pa- 
tentes significare poterunt universis patem, que compositionem 
infregerit, infregisse, prout bec etiam in litteris pronuntiationis 
plenius continetur. In cujus rei testimonium sigiUa nostra pré- 
sent! scripto duximus apponenda. 

Actum et pronunciatum dominico die post festum b. Michaelis. 
anno d. MGGLX quinto. 
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N'^âdG. -^Charte par laqueUe Jean de loosc, file d'AmoU, 
comte de Looz, donne en alleu à l'abbaye d'Orienten dw9c 
bonniers de terre, situés près de Graeen, résignés par 
WaUer de Grasen. 

iâ66. 

Not. hist. 8ur la comm. de Rummen, etc, p. 284. 

N^" 267. — Charte par laquelle Jean, chevalier de Looz, fils 
aini d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, déclare les 
biens possédés par l'abbaye d'Orienten à Wuestherck (Herçk- 
la-Yille), et nommés Bodenboscli ou Bodenborgh , exempts 
de tailles, assises et autres exactions. 

1267. 
Not» hist. sur la comm» de JRummen^ etc., p. 286. 

N*» 268, — Charte par laquelle Jean, fils aine d'Arnold^ comte 
de Looz, donne à l'abbaye d'Orienten l'alleu d'un demi- 
bonnier de terre, situé près de Grasen, et résigné par 
WaUer de Grasen, fils de Henri Bruninc. Témoins : 
Walter de Hère, Guillaume de Neufchàteau, Guillaume 
dit Proefst de Herck et Lambert de Milen. 

1267. 

Not. hist. sur la comm. de Rummen, etc. p. 285. 

N" 269. — Charte par laqueUe Jean, fils aine d'Arnold, comte 
de Looz, donne en alleu d l'abbaye d'Orienten un bonnier 
de terre, situé près de Grasen, résigné par Walter de Gra- 
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sen, fils de Henri Bruninc. Témoins : Egide de Velene, 
(juillaume dit Proefst et Henri de Halmale, chevaliers; 
Daniel Herman de Berghe et Lambert de Milen. 

1367. 

Not. hist, sur la comm. de Bummen, etc., p. 28^. 

N* 270. — Charte par laquelle Arnoldj comte de Looz, donne d 
l'ahbaye d'Oeteren les dîmes de Gruytroede, Opoeteren et 
Holchusen, et lui accorde de plus y avec le consentement 
de son épouse Jeanne, la dîme de Tongerloo, moyennant 
de célébrer perpétuellement son anniversaire. 

i267. 

Not. hiêt, sur la comm. de Eummen, etc, p. 303. 

N* â7lv — Charte d'Arnoid, comte de Lùoz et de Chiny, et de 
Jeanne, son épouse, mandant aux mayeurs et échevins de 
Tkys et de NeuviUe d'obéir à tout ce qui leur sera ordonné 
de la part du comte par NichùUm, seigneur de Quiévrain, et 
Julienne, son épousSé 

i267. 

Nous Arnous, cuens de Los et de Chiny, et Johanne, contesse 
de ces meismes lius, aus inaours et aus eschevins de Tis et de 
Nuesville, salut. Nous vous mandoas et le volons, que vous 
teille iauteit que vous nous devés, falotes a nostre obier fil Nicol- 
lon, seigneur de Kaverain, et a Julianne sa femme , nostre chiere 
fille, et ererc Johan, Henry et Gerar, noz enfans de ce que il 
vous diront de par nous. En tesmoingnage de ces choses avons- 
nous mis nos seax a ces présentes lettres, lesquelles furent faictes 
en Fan <le grâce, mil et GC, sixante et set ans, le mardy après la 
feste sainct Jehan Baptiste. 
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N* 27S. — Lettres d*Amoldy comte de Looz et de Chiny, par les- 
quelles il assigne à son gendre JVîcholon, chevalier, seigneur 
de Quiivrain, divers biens pour la dot de sa fiUe Julienne. 

1267. 

Nous Ernous , cuens de Los et de Chiny, et nous Jehenne sa 
femme , contesse de ce mesme lius , faisons sçavoir a tous ki ces 
présentes lettres verrunt et orrunt, ke nous avons donne a nostre 
chier fil et boin amy Nicholon , chevalier, seigneur de Kyeving , 
en mariage avecq nostre chiere fille Julienne , deus cens livrées 
de terre au tournois en heritaige , ne li avomes assis tout ce ke 
nous avomes a Tys et a Nueville en ban et en justice, et au bos 
d^Esparjisete (?), la garde de Werbis fors les hommaiges, tout ce 
pour quattre-vingtz livres de tournois , se li avosmes assis donne! 
a Pure (?) en ban et en justice et en tout ce ke nous i avommes , 
sis vins livrées de terre au tournois, et ce pou i avoit, nous le 
devomes parfaire, bien vaiUant sis-vins livres de tournois , au 
plus près de ces lius la ou nous avomes terre, par le conseil mon- 
seigneur Gilion d'Iry, et monseigneur Gautier de Biaulsart, c'est 
a sçavoir que je Arnous cuens de Los et de Ghisny, tant cum je 
viverai, li sires de Kivraing devandit, ou liu de ces dis vins 
livrées de terre ke nous li avomes assises a Oye et a Pure , il 
doit prendre tout ce que jou ai a Rories (?) de les Maubuege, et 
après mon deces il doit laissier Rories, et venir a Oye et a Pure , 
et prendre les six-vins livrées de terre que nous li avomes la 
assises. Et pour ce ke ces chozes soyent fermes et estavles, et bien 
tenues de nous et de nos hoirs, en avons nous données noz lettres 
pendans, saieUees de nostre saiel, ki furent faictes en Tan de 
rincarnacion mil deus cens et soixante sept, le lundi après la 
feste saint Jehan Baptiste. 
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N<* 273. — Lettres par lesquelles Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, et Jeanne, son épouse, promettent à Mcholon, sei- 
gneur de Quiévrain, leur gendre, la somme de deux mille 
livres pour la dot de leur fille Julienne. 

1267. 

Nous Ernous, cuens de Los et de Ghyni, et nous Jehenne sa 
femme , contesse de ces mesmes licus , faisons sçavoer a tous 
chiaus ki ces présentes lettres verrunt et orront, ke nous aisomes 
deue a nostre chier fil N., seignour de Kieverîng deus mille 
livres de tournois en mariage avecq nostre chiere fille Julienne, 
li quel deniers sont a payer a dis ans , continuelz , chascun an 
deux cens livres de tornois, les queuls deniers nous li avomes 
tous assenés a prendre a Olein et a la Moulle a tout ce que 
nous i avons, et se il y a voit, ce ki ne vansist mie deus cens 
livres par an, nous li devommes parfaire loiaument, au plus 
près de ces lieux, là où nous avomes terre, et doit conmen- 
chier a prendre a la feste saint Jean-Batiste ke nous attendons 
prochainement , et prendre d'an en an , de Sainct-Jean a Saint- 
Jean, a chascun terme deus cens livres, tant ke li dou mil 
livres li serunt bien payes. Et pour ce que ce soit ferme choze 
et estavle, avons-nous donees ces présentes lettres, saielees de 
noz saiaus, ki furent faictes en Tan de l'incarnacion nostre 
seignour mille deux cens et soissante set, le lundy après la 
feste sainct Jehan-Baptiste. 



N" 274. — Charte par laquelle Jean, chevalier de Looz, fils 

aîné d'Arnold, comte de Looz, approuve la vente faite au 

monastère d'Orienten de cinq bonniers de terre, qui étaient 

tenus de lui en fief par Jean dit Hannaert de Grasen, fils 

20 
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de Henri dit Brunink. Témoins : Eustache de Berh, Egide, 
notre parent (consanguineus noster), dit de Jerme, CruH- 
laume de Neufchdteau, Guillaume dit Proefst, chevaliers; 
Jean dit Vivier, notre écuyer, et Egide dit de Hemmeren, 
nos vassaux. 

Donné dans le Nouveau Château, près de Duras {aetum in 
Castro novo apud Duras) , en l'an 1368. 

Not. hist» sur la comm, de Rummen, etc., p. 288. 



N* 975. — Charte par laquelle Jean, fils aini d'Arnold, comte 

de Looz, autorise V abbaye iOrienten à changer le cours de 

la Cicindria ou Melterbeek, qui fait mouvoir le moulin de 

JLaere. 

Avril 1S69. 

Not. hist, sur la comm, de Rummen, etc,^ p. 378. 



N"" 276. — Lettres de Henri, évéque de Liège, dédarant s'en 
remettre à l'arbitrage du comte de Looz, pour savoir le 
nombre de personnes par lesquelles il doit faire hommage à 
l'archevêque de Reims. 

1269. 
Extrait des Cart, des Évéques de Liège, 

Compte-Rendu de la Comm. d'Hist, t. IX, p. 51. 

N*" 977. — Lettres de Jean, comte de Looz, certifiant une 
du^rte de Jean, duc de Brabant, par laquelle il statue 
sur le payement de la somme due par Arnold de Wese- 
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tnael à Godefroid de Léau ei à Ghisbert de Hère, cheva- 
liers, qui avaient fait sortir de prison Adam de Louvain, 

bourgeois. 

5 Mai 4270. 

Universis presentia inspecturis, Johannes cornes de Los, cum 
notitia veritatis, salutem. Noveritis nos litteras viri nobilis Jo- 
hannîs ducis Lotharingie ac Brabantie , sigillo suo proprio sigil- 
latas non cancellatas, non abolitas, non in aliqua parle sue forme 
vitiatas, audivisse et vidisse in hec verba : Nos Johannes Dei 
gratia Lotharingie dux et Brabantie, universis présentes h'tteras 
inspecturis, salutem in domino, et cognoscere veritatem. Nove- 
rint universi , quod cum viri nobiles domini Godefridi de Lewes 
et Gusewcrtus de Hère, milites, ac Walterus dictus de Loyers, 
eorum consanguineus, Adam de Lovaino nostrum oppidanum in 
sua captivitate habuissent, ipsi quum eundem opidanum nostrum 
ad nostras partes tradidis^nt, et abire permisissent , sub bac 
forma, quod dicti Godefridus Gisewertus et Walterus ad nos 
venire deberent, et nos eisdem justitie complementum de de- 
bito , in quo eisdem dominus Arnoldus de Wesemale tenebatur, 
fieri faceremus, et idem debitum assequi, sine aliqua dilatione 
ad plénum. Si premissa non faceremus prefati Godefridus, Gu- 
sewcrtus et Walterus, homines nostros capere possent sine nos- 
tra molestia et de nostra licentia, quo usque partem debitum 
de Wesemale centum assecutî plenarie, quod eisdem concessi- 
mus et tenore presentium nos concessisse profitemur eisdem. In 
cujus rei testimonium présentes litteras eisdem concessimus, 
sigilli nostri munimine roboratas. Datum in domo Robini dictus 
Prent opidani Sancti Trudonis , anno Domini MGGLXX , in die 
inventionis Sancte Grucis. Rogat V. 

Johannes, Gomes de Los, précédons transcriptum presens sub 
sigillo nostro omnibus videntibus et audientibus profitemur esse 
verum. Datum ut supra, anno Domini MGGLXX tertio, feria 
sexta post Rcmigii (19 janvier 4274). 
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N*" 278. — Lettres de Waleran, duc de Limbaurg, faisant con- 
naitre qu'étant allé en la ville de Liège avec le châtelain 
de Daelhem et autres chevaliers y les maîtres t échevins 
et jurés de Liège ont reconnu ouvertement que le droit 
d'avouerie sur leur ville appartenait héréditairement au 
duc Jean de Brabant, 

i270. 
BuTKBNS. Troph. du Brah. Preuve», p. lOi. 

W* 279. — Lettres de W>, doyen, et de tout le couvent de 
Véglise de St-Sauveur et de St-Boniface , à Utrecht, con- 
cernant la transmission aux doyen et frères de f église de 
Looz des reliques de St^Odulphe, après l'incendie de cette 

église. 

i274. • 

RoBYNS. DipL loss., p, 51. 

N"" 280. — Charte de Jean, comte de Looz, réglant les revenus 
du doyen, des chanoines et de l'église de Looz. 

i274. 

RoBYNS. Diplom. loss., p. 32. 
MiRiEus. Oper. diplom.^ t. Il , p. 884. 

N* 281. — Charte par laquelle Jean, comte de Looz, approuve 

la réunion de l'abbaye d'Oeteren avec celle d'Orienten. Ont 

été consultés : le sire de Bom, le sire H. de Pietersheim , le 

sire Watrekin de le Wege et le sire Jacques de Tongres, 

chevaliers. 

1275. 

Nof. hist. sur fa comm. deBummefi, etc., p. 368. 
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N"* 282. — Lettres de confirmation par Jean, cônite de Loozy 
sire de la terre d'Agitnmt, et Arnold, son fils, de l'as- 
signation faite à l'abbaye de Vaulsorre de 52 sols blancs 
de rente sur le vinage de Givet, avec don de iO sols de 
rente sur ce même vinage pour faire brûler toujours une 
lampe dans cette église. 

15 Janvier 1278. 

A tous ceas qui ceas présentes lettres verront. Jehan cuens 
de Loz et sire des terre d'Agimont, Ernous ses fis, salut avecq 
tesmonaîge de veriteit. Nous faisons savoir a tous que nous, 
pour le remède de noz âmes et de noz antecesseurs ottroons 
et confirmons les cincquante deux solz de tournois lesquelles 11 
église de Waulsore at a Winenge de Givet, et si adjostons et 
donnons a tousjours permanablement x soubz de cens chescun 
an a deseurdit Winaige pour une lampe qui doit a tousjours 
ardoire en ledite église de Waulesore devant Tautel Notre Dame. 
En tesmoignaige de laquelle chose nous li cuens deseurnommës 
avons donneez a ledite église de Waulesore ces lettres scelaez de 
notre saelle. Et je Ernous deseurdit consentant et confirmans 
cest aulmone suy contens a ces fois du saeal de mon père deseur- 
nommës nous la subscription saeleez. Ce fut fait et donees 

l'an del incarnation Jehu Christ MCCLXX et VIII, le jour des 
octaves de la Thicophane. 

N** 285. — Charte d'Arnold, comte de Looz , par laquelle il 
déclare que son père Jean, comte de Looz, a donné pour 
son anniversaire à l'ahbaye de Herckenrode une rente de 
six muids de seigle, 

4279. 
Not» hist, sur Vahb. de fferckeiirode, p. 84t 
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N"* 284. — Lettres de Nicolas de Condé, sire de Moriamez, 

concernant taccord fait avec Arnold, comte de Looz, d'une 

part y et Isabeau de Condé ^ sœur du dit Nicolas et veuve de 

Jean, comte de Looz, avec ses fils Jean et Jacquemin d'autre 

part. Le dit accord portant que le comte de Looz doit iMsigner 

aux dits Jean et Jacquemain, ses frères, tout ce qu*il a et 

possède dans les terres de Warek, Agimont et Givet, etc., 

moyennant quoi ils renoncent à tous leurs droits sur le 

comté de Looz. 

Avril 1280. 

Mantelius. Hist, loss., p. 215. 

BuTKENS. Troph. du Brah, Preuves, p. lU. 

N"* 285. — Lettres de Jean, duc de Brabant, portant qu'Arnold, 
comte de Looz, accorda à Marguerite, fille de Philippe, 
comte de Vianden, et de Marie, comtesse de Vianden et 
dame de Grimberge, quatre cents livres par an, en douaire 
de droit mariage, et les assigna sur ses biens, savoir : sur 
le château de Duras, sur le château de SprimorU et sur la 
ville de Zepperen, avec leurs dépendances tels qu'il Us 
tenait du dit duc de Brabant. 

1280. 

Mantelius. Hist. loss., p. 216. 

BuTKENS. Troph. du Brabant. Preuves, p. 115. 

N" 286. — Arnold, comte de Looz, intervient dans Vacte de con- 
ciliation entre la comtesse de Juliers et la ville d'Aix-ta- 

Chapelle. 

20 Septembre 1280. 

Krener. Akadeniische Beitràge, t. III, p. 162. 
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N*" 287. — Quittance donnée par Arnold, comte de Looz, à l'abbé 

de St-Trond, de la somme de cent mares de Liège, qu'il a 

reçus pour consentir à la vente faite d la dite abbaye par 

Eustache de Hamele, chevalier, de l'avotterie de Helech- 

teren. 

5 Février 1281. 

Universis présentes Utteras inspecturis , Arnoldus, cornes de 
Los, salatem et cognoscere veritatem. Noverit universités vestra, 
quod nos recognoscimas nobis esse plenarie satisfactum de cen- 
tum marcis Leodiensibus ab abbate et conventu seu monasterio 
sancti Trudonis , quas nobis solverunt dicti abbas et conventas 
pro concensu adhibito in acquisitione advocatie et aliorum quo- 
rondam bonorum, que venerunt erga dominum Eustachiom de 
Hamele, militem, in villa seu territorio de Helechteren super 
Campinia. In cujus rei testimonium présentes litteras eîs dedimus, 
sigilli nostri appensione roboratas. DatumannoDomini MCGLXXX 
primo j in crastino purificationes Béate Virginia. 

N"* 288. — Lettres par lesquelles Arnold, comte de Looz, déclare 
avoir reçu de Jacquemon Brance, receveur de la terre de 
Namur, pour Guy, comte de Flandre et marquis de Namur, 
iOOO livres de Louvain en payement de la terre de Selsyn 
et de ses dépendances qu'il a vendues au comte Guy. 

2 Juin i28i. 

Nos Ernous cuens de Los faisons savoir a tos ke nos avons reebut 
de le main Jacquemon Brance recbivoer de le tre de Namur 
par le noble et très haus saignor Guion conte de Flandres et 
raarchis de Namur et en son nom mille ib de Louvîng en buens 
deniers conteis et a nos entièrement delivreis por le paement de le 
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terre de Sclayn et des appendances ke nos lî avons vendue et nos 
tenons bien asont et apaier tans corn de la somme deseuredîte 
par le temoîgn de nos psens lettres pendant saelees de nostre saial 
ki farent faites et donees lan de lincarnation nre saignor mil 
deus cens quatrevin et un , lendemain de la Pentecoste. 

N** 289. — Quittance d* Arnold ^ comte de Looz, de la somme de 
6â0 livres tournois, reçue du comte de Flandre, par les 
mains de Jakemon Brance, pour le dernier payement de 
la terre de Sclayn, qu'il avait vendue au comte Guy. 

iO Septembre 128i. 

De St-Genois. Mon. anc., p. 690. 

N"* 290. — Charte d'Arnold, comte de Looz, portant qu*il a 
donné en fief à l'abbaye de St-Trond Pavouerie de Helch- 
teren que la dite abbaye avait achetée d'Eustache de Ha-- 
mêle, chevalier. Témoins : Henri, sire de Pietersheifn, 
Eustache de Hamal, chevaliers; Jean, châtelain de ffose- 
mont, sénéchal du comte, le seigneur de Langdries, Guil- 
laume et Jean, ses frères, et Guillaume de Neufchâteau. 

4281. 

Mantelius. Hist, loss,, p. 218. 

N" 291. — Charte d'Arnold, comte de Looz, portant qu'il a reçu 
de l'abbesse et du couvent de Munsterbilsen la somme de 
150 marcs de Liège, pour le renouvellement et la confira 
mation de leurs privilèges, laquelle somme a été employée 
à l'extinction des dettes du comté. 

1282, 

Not, hist. sur le Chapitre de Munsterbilsen, p. 63. 
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N« 292. — Chnrte par hquelh Arnold, comté de Looz, iéehre 
avoir vendu d fabbaye de St^Trond, pour âOO tivNSy 
l'avotierie de Helobteren qu'elle avait tenue de lui en fief. 
Témoins : Louis, eotnte de Chiny, oncle du comte Arnold^ 
Henri, sire de PiePershèim^ Qétûrdj sire de Berlo^ Guii^ 
laume de Neufchàteau, Walter de H^rè, chel^liei'Sf Phi- 
lippe de Borpael, Jean, châtelain de Bosemont, Abraham 
d'Opleeuw, Louis de Linde, sénéchal du comté, et Adam 
dé SU'Cathérine, échevin de St-Trond. 

Août i282. 

Mantelius. Hist. lois,, p, 8i8. 

N» 295. — Charte d^ Arnold, comte de Loot, par laquelle il 
confirme et renouvelle tous lès privilèges du eou\>ent de 
Munsterbilsen, et spécialement ceux relatifs d l'alleu de 
WeUen et aux forêts de Vorst et de Dameresa, promettant 
de les défendre et de les faire respecter ainsi qu'il y est 
ténu par sa qualité d'Avoué du couvent. 

4282. 

Notice hist. sur le Chapitre de Mun- 
sterbilsen, p. ^. 

N" 294. — Quittance donnée par Jean, duc de Èrahant, à son 
cousin et fiable Arnold, comte de Looz, de 400 marcs 
Liégeois, qu'il avait payés pour lui à Liège. 

17 Mars 1284. 

Nos Jehâns , par la grasc6 de Deu , dus de Lolhiei^ et de firaf- 
bant, faisons savoir a tos cheaus ki ces presens lettres verdtit et 

21 
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oront, ke des quatre cens mars de Ligois , ke Nos avieos fineis et 
paies a Liège, por noble home nostre chier cousin et fiauble Ernou 
conte de Los, nos nos tenons bien et quittement a sous, et a paies 
entièrement, et Ten clamons quitte par ces presens lettres, 
saielees de nostre propre saiel , les queiles furent faites et don- 
nées en l'an de grasce MGC quatre vins et trois , le venredi 
devant le mi qutu^me. 



N"* 298. — Compromis par lequel Jean, duc de BrabatU, nomme 
ses arbitres sur les contestations qu il avait eues avec Arnold, 
comte de Looz, touchant les limites de leurs possessions res- 
pectives. 

5 Avril i284. 

Jehans, par le grasce de Deu, dus de Lothrik et deBrabant, 
a tos chiaus ki ces presens lettres verunt et orunt, salus et co- 
nostre veriteit. Cum ensi soit, que descors et debas aent eusteit 
entre nos et nos gens d'une part, et nostre chier foiable et 
cosin Emoi, conte de Los, et ses gens, d'atre part, sor les des- 
seuranccs et les marches de nos terres, d'aucones justices et 
d'aucunes entreprises , ke nos devons avoir eut et entrepris, sor 
le dit conte de Los, juskes a jor duy, a savoir est a Johancourt, 
ki siet entre Monteigni et Landene, une court del hospital a 
Dormalle, a Hallen deleis Doremale , Waitrehalen , entre Fighen 
et Averborde, a Fessenelie et a Eykelberghe, et tous autres lieues 
ou ke ilh soent et queilke ilh soent ; nos volons et nos consen- 
tons , a ce ke quatre prudome soient pris , a sovoir est me sires 
Watiers Volkars, et sires Ernous de Wineghem de par nos, et 
mes sires Gerars de Berlos , et mes sires Wilhiames de Lunghdris, 
de par le conte desor dit , liqueil proudome descur dit sachent 
et enquerent , por Tune partie et por l'autre , aus anchiens dou 
pais et de lieus, a bone veriteit, et par seriment, si avant ke li 
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cuens deseur nomeis doit avoir et tenir, et ke sei ancesseur ont 
manut ou tenut, et en tos les lieus deseur nomeis, et en tos les 
autres disons nos et nostre terre , ou li cuens devant dis , ou ses 
gens, se sentent presseit ne greveit de par nos, ne de par nos 
gens, ni ke nos li faisons court, ne nul crop. Et si avant ke li 
quatre proudome deseur dit troverunt a bone loial veriteit, ke li 
cuens doit avoir et tenir, et ke ilh raporterunt et diront , par 
lour enqueste et par lour raport, nos le prometons a tenir ferme 
et custable dor en avant, a tous jours, a dit conte et a ses hoirs , 
entièrement. Et por cho ke ilh en soit plus seurs , nos Feu avons 
donées nos lettres en ces, sailëes de nostre propre saial en tes- 
moignaige de veriteit. Les queiles furent (aites et donëes en l'an 
de grasce M CG quatre vins et quatre , le merkedi devant le 
pake, a Treyt. 



N* 296* — Lettres par lesquelles Guillaume d'Altena, sire de 
Homes y donne à la prieure et au couvent de Keyserboseh 
le patronat des églises de Leende et de Heeze. Témoins : 
Jean y sire de Cuyck, Otton de Malberg, Fastrade de Sissen, 
Henri de Bapen, chevaliers; Arnold de Steyn et Daniel de 
Tore. 

1285, 

MiRiEUS. Oper, diplom., t. IV, p. 575. 



N* 297. — Lettres de Henri, sire de Schinnen, par lesquelles il 
affecte, en garantie de la somme de 1000 marcs, qu'il a reçus 
pour la dot de sa femme Guderarde, fille de HeUegève de 
Stessen, son chéUeau de Schinnen et plusieurs autres biens, 
parmi lesquels une rente de dix marcs, affectée sur un bien 
à Bilseh, et qu'il tenait en fief du comte de Looz, La dite 
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ch,qrte e9t scellée entre autres par Wakrm,, sire de Fauqu^^ 
mont, Hejariy sire dç Pîelershçim , GQss^inJ^ sir^ de JRprn, 
et Qystpa, fon fils. 

24 Décembre 1285. 

In nowine domini amea^ Uaiy^rais preae&teis Ulleroa visuria el 
auditurta uos vûr aobilis ffenrieus dooiiavs de SdUnna nolum 
eâse Tolumua, quodquia nobiaplaie»il cum Guderade filia domini 
EfUdeg^ri dîetî de Stessa^ eivis Golonlcinais , matrîmonium coih> 
trahere, et eam duximua uxorem, idem do^inus Hildegerus 
m^îs in dotem nomine • . filie sue prediete aolvit, numeravife et 
tradidit milto marcas in parata peeunîa dcnariorum Brabantino^ 
rum , duodeoim solidis pro marca camputttts^ quas nos reetpi^ae 
et nobis ab ipso solutas, numeratas et traditas esse recogobs^ 
cimus per présentes, et bits content! renunoiavimas et renun- 
ciamus super omnibus bonis mobilibus et immobilibus, que 
liabet ad pvesens ipse Hildegerus vel in poaterom est habiturus 
ad gratiam suam, nuUa nobis actione reservata contra heredes 
8»os super aliqua portione kereditatis vel bonorum suorum , nisi 
de ipsii!» vel ipsorum gratia procédât in futurum. Vice versa nos 
Eearieus eidemi Guderadi uxori nostre donamus, tradimus et 
assignamus castrum nostrum Schinna , videlicet domum supe^ 
riorem cum suburbio et mansione inferiori , prout dicta domus 
et mansio inferior site sunt infra quatuor fossata de Schinna, 
jurisdictionem et dominium infra predicta quatuor fossata , que 
bona tenemus et habemus in feodum a domino . . episcopo Leo^ 
di^tj^Ù Ujem curiaw n^^tirao^ de. Sueyfihuseï^ cjum suis attiiienciî$ 
et . ^ $d^libu$ Q^ , .. ministerÀ^Ubus ad \fssm pertimentibas , que 
çat allad^iimi nostrum ^ item^ cetera^. e(^ ujaiyer$a bona Qostra , 
qUiÇ habemus ia. territorio. do Schiant^, vi^eliiÇiBt agviculjturas , 
pi^a, paludea, i^emora^ roc^leadjua, pen^o^^^ eensus, cum 
domisoio el; |urisdicti^e tamaUa quam bassa^ciun fidelibuset . « 
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miaisterkilibus ad âorninium de Schinna pertioentibus , que te- 
aenius io feodo a nobili viro • . domino de Valkmburg; it«n 
boDft iiQStra apud Mulwori, yîddicel decem mansos magnos 
lerre et très marcas pecunie anouorum reddituum cum . • fide* 
libus et . . mînûterialibiis ad dicta bona pertinentibus, que te- 
nemiis a dooiino . . arcbiepi&copo Coloniensi; item decem marcaii 
peeunie annuoram reddituum quos a comité de Las tenemus 
apud Blisne in feodo , in donationem propter nuptîas. Ita si 
liheros adinuioem procreaverimus , in omnibus bonis nostrîs 
pi«dietiss nohis suc^eedant taoquam nosAri liberî communes el 
heredea ; si yera nos sine liberis deeedere eoaAingeret, Guderade 
uiore Qostra superstite^ ipsa Guderadis usumfruotum babebît 
quiète el possidebit in omnibus boois nostris. predictis tam feo« 
dalibufii quam allodiis , omni impediB^eulo et contradictione ces* 
saatibus. Pro restituenda vero dote predicta videlieet mille marcjs 
Brabantinorum, si sine liberis decesserimus, ipsi Gud^adi vd 
sqis pr0ximis hei*edibus in omneoi eveotum cui jus et casus 
dederit, obligamus castrum nostrum predictum cum jmrisdie*^ 
tione j dominio et omnibus sms^ertinentiis , ac allodium nostrum 
pertinens ad dominium de Schinne , heredibus et proximis ipsiqs 
Guderadis, et ipsius deredes et proximi tamdiu teneant, habeant 
et possideant castrum , jurisdictionem et dominium nostrum pre- 
dictum cum suis pertinentiis , et allodium nostrum attinens 
eidcm dominio , quousque proximi linee et lateris nostri dotem 
predîetam restituennt, solverint vel de ea satisfecerint ipsi Ou- 
deradi vel proximis heredibus ipsius, qui ad ejus successionem 
iil eventu hi^jusmodi cas^ vocabuatur. H.ec omnia rata et firmn 
habere promittimus et hoa contravenire aliqua Beçessitate, et 
promittimus hoc adimplere per patentes litterns dominorum nos- 
trorum , a quibus feoda nostra tenemus , et per alias solempni- 
tates qu.e ad fivmtatem donationeia traditionem et assignationem 
bonorum tam feodalium quam allodiorum requiruntur. In cujus 
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rei testimonium et firmitatem sigillum nostrum apposuimus huic 
tcripto, et insuper sigillé nobilium virorum Walrami domini de 
Monyoe et de Valkenburgy Gozwini domini de Bume, Henrici 
domini de Peytersheim, Oystonis filii domini de Bume, Gerardt 
de Oe, Johannîs de Rinetarpy domini Alexandri de Brunshorn 
canonici Leodiensis et prcpositi Magliniensis , Hermanni de 
Eynenberg, Hermanni de TFttAetm, militum, Arnoldi deGime- 
nich et Helewigis domine de Schidrieke, proximorum nostrorum, 
quorum consilio usi sumus in premissis, rogavimus apponi huic 
scripto. Nos vero W. dominus de Yalkenburg, Goz. dominus de 
JSurne, Henricus dominus de Petersheim, Oysto de Burne, 6e- 
rardus de Oe, Jobannes de Rinctorp, Alexander de Brunsbom , 
Hermannus de Eynenberg, Hermannus de Witheim, Arnoldus 
^e Gimenich et Helewigis , proximi et consanguinei domini Hen- 
rici predieti sigilla nostra duximus ad preoes ipsius presentibus 
apponenda. 

Datum anno d. M.GG.LXXX. quinto , in Tigilia b. katerine 
virginis. 

N" 298. — Charte par laquelle Louis de Looz, comte de Chiny, 
et Jeanne d'AnU de Blamont, fondent le prieuré de Sussy, 
au comté de Chiny. 

1286. 

MiRiEUS. Oper, diplom,, t. IV, p. 258. 

N" 299. — Lettres par lesquelles les Échevins de Liège recon- 
naissent le duc Jean de Brabant pour leur haut-voué, 

1286. 
BuTKiNS. Troph, du BraJb. Preuves, p. il9. 
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N*" 900. — Lettres par lesquelles Bouchard, évéque de Metz, 
reconnaît devoir à Louis, comte de Looz et de Chiny, son 
cousin, pour services à lui rendus et à l'église de Metz, 
2500 livres tournois; en payement de cette somme, il lui 
vend, pour 4900 livres, 200 livrées de terre de revenu an- 
nuel, en héritages dans la ville de Valenciennes et dans le 
comté de ffainaut, à charge de les tenir de lui en fief. 

22 Mars 1287. 

Nous Bouchars , par la grâce de Dieu eveskes de Mes, faisons 
savoir a tous ke cum nous dewissiens a nostre chîer kusien et 
féal Lowi conte de Los . . . Chini . . . dens mil et cin cens libvres 
de tournois et les enwissiens promis a rendre en guerredon de 
service ke il nous at fait et at promis afair a nous et a nostre 
englyze de Mes. Nous Fen avons pour dis et neuf cens libvres de 
la ditte somme vendut a lui et a ses houres en héritage a tous- 
jours, mais dues cens livrées de terre ke nous tenons cheskun an 
et aviens de nostre heretage a Yalencyennes et en la terre de 
Haynawe et la repris de nous en fies et en hommage et nous lui 
avons repris a hommage (?) avons promis prometons loyalment 
ke nous ferons nostre chyer frère le conte de Heynawe laez chu 

que nous avons fa et lui a hereteir pour 

lui et pour ses houres et se nous en defaliens que nous ne le 
feissiens a sa requeste, il porra prendre et faire prendre de nostre 
par tout sens mal amour et sens meffair. Et les dittes sis cens 
libvres remanant de la devant dite summe li devons nous paier 
en deus termes. C'est assavoir trois cens libvres a la feste S*-Remy 
ou chief d'ouctembre prochenement venant et les autres trois 
cens a la nativité de nostre Saugneur après ensiwaut et de ces 
dittes sis cens livres a paier a termes desour dittes c*est a savoir 
trois cens a la Sayn Rémi ou chief d'ouctembre ki vient pro- 
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chainement et les autres trois cens libvres a Noël après ensiwaut, 
li devons nous doneir bonne seureteît suffisable. ..•.*.. 

Et nous Lowis, cuens devant dit faisons savoir a tous ke nous 
avons par courtoisie et par amours otroict et otroons a nostre 
dit seignour evesques de Mes que toutes les fois ke il et si hours 
Yoirront rendre dis et nuef cens libvres de Tournois et les nous 
paeront en bonne monnoye loyal et bien conteit que ils raient 
les dittes dcus cens livrées de terre et nous serons quitte del 
hommage. Et pour chu ke ce soit ferme choze et estauble avons 
nous mis nostre propre sayel a ces présentes lettres en tesmon- 
gnage de veriteit ki furent faites et donneyes en l'an de grasce 
mil deus cens quatre vins et set, le vendredi devant la fieste 
Sayn Betremeu, Tapoistel, et s'il avenoit ke nous Bouchars, 
eveskes de Mes, defausist des convenances desourdi ttes ja pour 

çhoze ke nous possessiens dou sieu il ne deverera 

a ses convenances desour dittes 

donneit ausi com desour. 



N* 501. — Accord fait par l^entremise de Guy, comte de Flandre 
et marquis de JVamur, entre Jean, son fils, évéque de Liège, 
d'une part, et Arnold, comte de Looz, et les villes de 
Liège, ïïuy, Dinant, St-Trond, Tongres et de Fosse, d'autre 
part. 

Le lendemain de FÉpiphanie 1290. 

Extrait de l'Inventaire des pièces restituées en 1772 par la 

France à Vévéque de Liège, 

Compte-Rendu de la Comtn, d'Hiet., t. XIII, p. 68. 
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N"* 502. — Promesse faite par Jean, duc de Brabant, d'indem- 
niser h comte de Flandre de la caution d laquelle il s'était 
obligé avec lui, avec Godefroid, seigneur d^Arschot, son 
frère y le comte de Looz et plusieurs autres, pour Waleran, 
chevalier, seigneur de Montjoie et Fauquemont, envers plu- 
. sieurs Lombards d'Ast, qui avaient prêté une somme de 
900 marcs, etc. 

17 Novembre 1292. 

De St-Genois. Mon» anc., p. 811. 

N** 303. — Arnold, comte de Looz, est témx)in d Aix-la-Chapelle 
à la charte d'Adolphe, roi des Romains, par laquelle il con- 
firme les privilèges de l'église de Ste-Marie d Aix-la-Cha*- 

pelle. 

1292. 

Lâcomblet. Urkundenbuch, t. II, p. 597. 

N° 304. — Charte par laquelle noble homme, comte de Flandre, 
donne à son cher et féal Arnold, comte de Looz, et à ses 
hoirs, et à toujours, cent livrées de terre, à tenir des comtes 
de Namur, payables à Namur, tous les ans, le jour de Noël. 

7 Juillet 1292. 

Nous Guis, cuens de Flandre et marchis de Namur, faisons 
savoir a tous ke nous avons donnei et donnons a noble borne no 
cbier foiaule, Ernous, conte de Los, cent livrées de terre au 
tournois a lui et a ses boirs contes de Los, byrelaulement a tenir 
de nous et de nos boirs , contes de Namur, et les cent libvres 
devant dit lui devons nous paier a Namur en le vile, au Noeil 
procbaînement venant, et einsi de Noeil en Nocil cascun an byre- 
laulement. Et mandons a notre recbeveur de Namur kil lui pait 

22 
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einsi cascun an, a lui et a ses hoirs , u a son message, par ses 
lettres pendans de quitance dou terme eskeut. Et est a savoir ke 
avoet les cent livrées de terre deseure dittes kil tient de nous, 
einsi que deseure est dit. A il recheut et leveit de son aluet cent 
et cuincquante livrées de terre kil tenoit frankement, si comme 
son franc aluet, tout a un fief avoec les cent livrées de terre 
deseure dites. Et est a savoir ke s'il voloit rendre hommage a 
nous et a nos hoirs, il ne puet rendre les cent livrées de terre 
diseures dites de notre don, kil ne rende avoet les cent et 
chuincquante livrées de terre de son aluet kil a relevet de nous. 
Et est a savoir kil de ce fief deseure dit doit i estre nos homs , 
toute no vie et après nos dechies doit il restre homs à Tsabiel , 
notre chier compagne , contesse de Flandre et de Namur, toute 
se vie et après son decies, il doit faire hommage a notre hoir 
conte de Namur, il et si hoir conte de Los. Et a ce bien tenir et 
loialement obligons nous nos et nos hoirs contes de Namur en- 
viers le conte de Los et ses hoirs contes de Los. En tiesmoignage 
de laqueile chose, nous li avons donne nos lettres saielees de 
notre propre saeil. Données et faites en Tan de grâce MCC et 
quatre vins et douze , le lundi après les octaves Saint Pierre et 
Saint PoL 



N° 305. — Lettres d'Arnold^ comte de Looz, déclarant qu'il n'a 
et qu'il n'eut jamais aucun droit ou juridiction sur tout ce 
que l'abbé de Si-Trond possède par-deça Halen vers Loese^ 
berge et vers Waenrode, et qu'au-delà il ne réclamera 
aucune seigneurie ou justice haute ni basse qui appar^ 
tiennent au duc de Brabant. 

1292. 

BuTKBNS. Troph. du Brab. Preuves, p. 128. 



— <71 — 

N** 506. — Charte de Jean, duc de Brahant, par laquelle il 
demande des subsides à ses bonnes villes de Louvain, 
Bruxelles, Anvers^ Bois-le^Duc, Tirlemont, Nivelle, Léau 
et Jodoigne, ainsi qu'au duc de Bourgogne, au comte 
d'Artois, au comte de Flandre, au comte de Bhis, au 
comte de Hainaut, au comte de JVevers, au comte de 
Hollande, à Vévêque d'Utrecht, au comte de Gueldre, au 
comte de St-Pol, au comte de Clèves, au comte de Looz, 
au comte de Juliers et autres. 

i29â. 

BuTKENS. Troph. du Brab. Preuves, p. 130. 

N** 507. — Acte par lequel Henri ^ seigtieur de Pietersheim, de- 
clare relever du comte Arnold de Looz sa maison avec ses 
tours et retranchements^ ainsi que la villa de Pietersheim, 

I29Î2. 

ROBYNS. Dipl. lOS8., p. 20. 

N"" 508. — Lettres par lesquelles Raoul de JVeele, fils de feu 
monseigneur Jean de Neek, comte de Ponthieu et seigneur 
de Falevy, déclare vouloir obéir au comte de Flandre et à 
ses hoirs et ne jamais rien faire contre sa volonté. Pour 
sûreté de l'exécution de ces lettres, il oblige son corps et 
tous ses biens^ et il prie fioble prince Jean, duc de Brabant 
et de Limbourg, et nobles hommes Arnold, comte de Looz, 
et Waleran, seigneur de Monijoie et de Fauquemont, d'être 
ses cautions et de le contraindre à l'exécution de ces lettres. 

Décembre 1295. 

De St-Gbnois. Mon. anc. , p. 826. 
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N* 509. — Charte d'Arnold, comte de Looz, eoncemarU lefa- 

tronat de Véglise de Rothem. 

iS94. 

Wot, hist. sur lacomm, de Rummen, etc., p. 367, 

N"" 310. ^ Lettres d'Arnold, comte de Looz, contenant des 

explications adressées à Gérard de Heppenaerde, chanoine 

de Notre-Dame d Maestricht, au sujet du patronat de 

l'église de Rothem, 

1294. 

Not, hist. sur la comm. de Rummen^ etc., p. 366. 

N» 311. — Lettres d'Arnold de Corswarem, sire de JYiel, con^ 
cernant l'échange des droits qui avaient été cédés par sa 
fille Ide à l'abbaye de Nivelles, sur les terres de Lum- 
men et de Niel, contre une pension annuelle de vingt 
livres de Louvain. Le dit échange ratifié par Arnold, 
comte de Looz. Témoins : Guillaume de Looz, sire de 
Homes, Théobald, sire de Berh, et Robert de Corswa- 
rem, sire de Nandren, chevaliers. 

1294 

M^R^us. Oper. diplom., t. Il, p. 832. 

N<* 312. — Charte d'Adolphe, roi des Romains, donnant d 
Arnold f comte de Looz^ et à Jean, sire de Bruch, pou- 
voir d'accorder en son nom à Vahbesse, nouvellement élue 
à Nivelles, les droits afférents aux reliefs de l'Empire. 

1294. 
BuTKENS. Troph. du Brah. Preuves, p. 133. 
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N*" 3i5. Lettres par lesquelles Adolphe^ roi des Romains , re- 
quiert l'archevêque de Cologne, le duc de Brabant et les 
comtes de Hainaut, de Clèves et de Hollande, en conformité 
du traité de paix, d'obliger le comte de Looz et Waleran de 
Fauquemont, de lever le siège de Born. 

29 Avril 1294. 

Adolfus dei gratia Romanorum rex semper augustus venerabili 
Sifrido Coloniensi archiepiscopo, illustri Johanni duci Brabantie, 
pricipibus suis , nobilibus viris Johanni Heynonie, Th. Clevensi, 
et . . de Hollandia comitibus, dilectis suis fidelibus , gratiam 
suam et omne bonum. Noveritis esse obtentum per sententiam 
coram nobis, ut nobiles vîri . , cornes de Lon et Walramus de 
Valkenburg obsidionem suam, quam instauraverunt ante castrum 
Burn, dissolvere et a nobili viro Reinaldo Gelrensi comité super 
hiis, que contra eum habent facere et proponere, accipere de- 
beant justitiam coram npbis. Unde eisdem castrl obsessoribus ut 
sententie hujusmodi pareant, nostris dedimus litteris in man- 
datis j volontés et vobis auctoritate pacis jurate mandantes, qua- 
tenus ef&caciter procuretis , ut dicti comes de Lon et • . de Yal'- 
kenburg obsidionem suam disgregent et dissolvant, alioquin vos 
dicto Gelrensi comiti ad defendendum suum castrum assistatîs 
auxilio manuali. 

Datum in Nuremberg. III. kal. Mail, regni nostri anno 
secundo. 
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N"^ 3i4« — Lettres d'Adolphe, rai des Romains^ par ksqueUes 
il proclame la sentence de la Cour impériale portant que, 
comme le comte de Looz et Waleran de Fauquemont n'ont 
pas, conformément à ses ordres, levé le siège de Born, il 
s'est engagé à assister Renaud, duc de Gueldre, 

iO Juillet 1294. 

Nos Adolfus dei gratia Romanorum rex semper augustus ad 
universorum notitiaro volumus pervenire, quod anno domini 
millesimo ducentesimo nonagesimo quarto, sabbato ante diem 
b. Margarete virginis, nobis Confluencie pro tribunalî seden- 
tîbus , spectabilis vir Renaldus cornes Gelrensis per communem 
sententiam obtinuit coram nobis ; ut ex quo nobiles viri . • 
cornes de Lon et Walramus de Valkenburg ad nostrum manda- 
tum obsidionem instaura tam ante castrum Burne, qaod ab ipso 
comité Gilrensi habetur in feodum , dissolvere nolverunt, conoii- 
tem juvare jurate pacis subsidio deberemus. In cujus facti testi- 
nioniuin banc litteram exinde conscribi et majestatis nostre si- 
gillé fecimus communiri. 

Datum anno domini, die et loco predictis, indictione VU, 
regni vcro nostri anno tertio. 

N" 5i5. — Lettres par lesquelles Raboud, vicomte, et chevalier 
d'Udenkirchen, du consentement de son épouse Bêle, trans- 
féré à Arnold, comte de Looz, 50 journaux de terre arable 
dépendant de leur alleu de Gamenata dans la paroisse 
d'Udenkirchen. 

a Décembre 1295. 

Rabodo burgravius , miles de Udenkirchen , uniyersis ad quos 
presens scriptum pervenerit^ salutem et cognoscere veritateni. 
Noveritis quod nos de consensu uxoris nostre Bêle légitime et 
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nostrorum libcrorum allodium de quinquagiota jurnalibus terre 
arabilis, pertinentîbus ad curiam nostram dictam de Camenata 
sitam in parrocbîa de Udenkirchenf nobili viro domino Amoldo 
comitî de Loyn et suis beredibus tradidimus et superportavimus 
in perpetuum possidendum, ita vidclicet, quod nos et nostri 
heredes erîmus fidèles domini Ar. comitis supradicti et suorum 
heredum de jurnalibus supradietis. Ut igitur predicta rata se 
teneant et inconvulsa , presens scriptum domino Ar. et suis 
beredibus sepedictis conferimus nostro sigillé , una cuni sigillo 
nobilis militis domini Gerardi de Castere, sigillatum. Et nos G. 
domînus de Castere supradictus ad petitionem Rabodonîs burgra- 
vii suprascripti sigillum nostrum presentibus duximus appo- 
nendum* • 

Datum anno d. M.GG. nonagesimo quinto ; sabbato post oela- 
vas b. Andrée apostoli. 

N" 546, — Lettres de Watier, sire de Wais, par lesquelles il 
reconnaît tenir en fief de Guy, comte de Flandre, soixante 
livrées de terre que ce comte lui a données sur le Renenghe 
de Flandre; et promet d'aider le dit comte contre tous 
seigneurs, excepté contre le comte de Luxembourg, le comte 
de Namur, dont il est homme avant tous autres seigneurs, 
et contre les comtes de Chiny et de Looz, de Viane et 
monseigneur Jean d'Agimont, dont il est homme et qu'il 
doit défendre, même contre le comte de Flandre s'il entrait 
dans leurs terres à ost et à cbevauchée ; si au contraire 
ces trois comtes et le seigneur d'Agimont attaquaient le 
comte de Flandre, Watier s'oblige de le défendre. 

\ Mai IS96. 

Jou Watiers, sires de Wais , facb savoir a tous chiaus ki ces 
présentes lettres verront et oront ke tres-baus princes et très- 
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nobles Guis, cuetis de Flandres et marchis de Namur, mes tres- 
chiers et âmes sires, m'a donnet et octroiiet chiunc cens livres 
de tournois en deniers contans, a prendre et a recbevoir le 
moitié a le saint Rémi proisme ke nous attendons, et l'autre 
moitié a le Paske sivant après, en tel manière ke je doi et ai 
enconvent a accater et a acquerre dedens le termes deseuredit , 
en le terre de Namur mon chier segneur devantdit, chiunquante 
livrées de terre au tournois se je en bonne foi et loiaument 
a vendre trouver les i puis. £t s'ensi iert ke je , dedens le terme 
deseuredit, ne peuisse trouver a accater les chiunquante li- 
vrées de terre au tournois deseuredites, je proumet et ai encou- 
vent a recbevoir de mon cbier segneur, conte de Flandres, et de 
ses hoirs , contes de Namur, chiunquante livrées de terre au 
tournois de mes propres alluës ke jou tieng u acquerrai en le 
terre mon chier segneur le conte de Luxembourch, et les doi 
assener audit conte de Flandres et a ses hoirs, contes de Namur, 
bien et souffisanment, et de ce j'ai encouvent a acquerre le 
gret mon chier segneur le conte de Luxembourch, et a livrer les 
lettres de ce dou comte de Luxembourch devantdit. Et est a 
savoir ke jou et mi hoirs, segneur de Wais , lesdites chiunquante 
livrées de terre tenrons et dévorons tenir en fief et en hommage 
de no chier segneur, conte de Flandres devantdit, et de ses hoirs, 
contes de Namur, a tous jours hérita ulement, et l'en avons fait 
hommage pour lui et pour ses hoirs, contes de Namur, et en 
tel manière ke jou en mi hoirs, seigneurs de Wais , deverons 
estre tenu et serons tenu d'aidier no chier segneur, conte de 
Flandres, et ses hoirs, contes de Namur, contre tous, en tous 
tans et en tous lius , en were et hors were, a leur frais, hors 
mis le conte de Luxembourch, a cui je suî hom devant tous 
segneurs. Et encore je met ai mis hors le conte de Gini , le conte 
de Los et le conte de Viane et monsegneur Jehan d'Augimont, 
as quels je suis hom, en manière ke jou et mi hoir, segneur 
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de Wais, leur devons aidier leur terres a de£Fendre, sauver et 
warandir, s'il nous plaist, contre no chier segneur le conte de 
Flandres et ses hoirs, comtes de Namur devantdîs, s'ensi ert 
k'il volsissent entrer a host et a chevauchie par force est terres 
de mes quatre segneurs devantdîs et de leur hoirs. Et s'ensi ert 
ke li cuens de Cini , li cuens de Los, H cuens de Viane et mes 
sires Jehans d'Âugimont, u leur hoir, voloient grever et aler 
contre le conte de Flandres et ses hoirs, contes de Namur, j'ai 
enconvent et proumet pour mi et pour mes hoirs, seigneurs de 
Wais, a estre avoec le conte de Flandres et ses hoirs, contes 
de Namur, encontre mes quatre segneurs et leur hoirs devantdis, 
pour sen cor deffendre et sen héritage. Et al encore enconvent 
au conte de Flandres et a ses hoirs, contes de Namur devantdis, 
a valoir, aidier, consellier et tenir liu pour mi et pour mes hoirs 
en bonne foi , a men loial pooir, encontre tous hommes , horsmis 
le conte de Luxembourch, sauves les convenances ke j'ai au 
conte de Cini, le conte de Los, le conte de Viane et a monsegneur 
Jehan d'Augimont, et si avant ke faire le porai, sauve me loiauté. 
Et a ce fermement et bien tenir, jeu oblege mi et mes hoirs, 
segneurs de Wais, par le tiesmoing de ces lettres saielees de 
men propre saiel , ki furent faites en l'an de gracie MCCXCVI, le 
jour premier de May. 

N" 317. — Charte d'Arnold, comte de Looz, par laquelle il 
confirme la fondation du monastère d^Averboden, ainsi 
que les donations faites à ce monastère des biens situés à 
Tessenderho y Hamme, Quaetmolle, Glabeek, Opitter, 
Solre, Balrebergke, Rummen, Cosen, Brusthem, Rucke- 
lingen, Mont-St-Jean et le courtil de Pipenspade, ainsi 
que la prébende dans l'église de Looz. 

1296. 

Notice hisL sur l'Abbaye d'Averboden, p. 109. 

23 
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N" 3i8. — Charte d'Arnold, comte de Looz^ par laquelle il 
donne pouvoir à l'abbaye d'Averboden de faire arrêter, 
sur les territoires d^Endeberghe et Ulrepach, tous malfai- 
teurs ou vagabonds, et de les faire conduire devant les 
officiers de justice du comte pour y être condamnés. 

1297. 
Notice Mit, sur l'Abbaye d'Averboden, p. iii. 

N° 519. — Lettres par lesquelles Jean de Looz, chevalier, sire 
d'Agimont, transige avec le comte de Luxembourg, au sujet 
de ses droits sur le ban de Sorines, et reconnaît être homme 
du comte avant tous hommes, excepté le roi de France, 
Vévêque de Liège, le comte de Looz et le comte de Namur. 

i297. 
De St-Genois. M<m. anc., p. 875. 

N° 520. — Charte d'Arnold, comte de Looz, par laquelle il 
exempte les biens possédés par l'abbaye d'Orienten, près 
de Rothem et Boschuysen, de toute contribution. 

1297. 
Not, hist. sur la comm. de Eummeft, etc., p. 569. 

N" 321. — Lettres de Renaud j comte de Gueldre, dans lesquel- 
les il déclare que n'ayant pu s'accorder sur une certaine 
somme de deniers, dont le comte de Flandre réclamait le 
payement, il s'est décidé à en référer à l'arbitrage de Jean, 
duc de Brabantj Gérard, comte de Juliers, et autres. 
Ceux-ci ayant prononcé leur sentence arbitrale, le comte 
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de Gueldre la ratifie et prie l'archevêque de Cologne y 
l'évéque d'Utrecht, le duc de Brabant, Arnoldy comte de 
LooZy Thierry y sire de Heynsberg, Guillaume, sire de 
Homes j Thierry, avoué de Ruremonde, et plusieurs autres 
seigneurs, de vouloir être ses cautions. 

Vers 1298. 

M. le Baron Julks De St-Gekois. Inventaire des 
chartes des comtes de Flandre, N» 1006. 



N** 522. — Charte de Henri, comte de Luxembourg, par laquelle 

il approuve la paix faite avec Trêves par Arnold, comte de 

Looz. 

1298. 

Inventaire des Archives de Coblence, 

Compte-Rendu de te Comm. d'Hist, t. V, p. 222. 

N** 323. — Convention matrimoniale passée à l'intervention 
d'Arnold, comte de Looz, entre Jean de Louvain, sei- 
gneur de Herstal et de Moncomet, et la comtesse Féli- 
cité de Luxembourg, sœur du comte Henri de Luxem- 
bourg. 

1298. 

Le comte de Luxembourg promet, comme don de mariage, 
neuf mille livres tournois « tele et comme elle keurt orendroit 
» en Braybant, et s'il avenoit k'ele mouvoit ou abaissoit avant ke 
n toute la dite somme d'argent deseure dite fust entièrement 
» payée au terme ehes-dessous devises, ne demorroit mi pour 
>» chou ke li euens deseur dis ne doive payer entièrement 
» la dite somme d'argent en tele monnoie coursable, com il 
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)> keurt aujourd'hui en Braybant, si com dit est. » Le payement 
doit se faire à Bruxelles. » Et ensi Ta encovant a tenir le dis 
» cuens de Lucenborch en Braybant, bien et loyauoient par 
» sa fait carporel fianchie de sa main nue en la main de 
)• tres-noble prince Jehan , par la grâce de Dieu , duc de Lothier 
» de Braybant et de Lemborch. » Pour garants de cette pro« 
messe on nomme Guion, cuens de Flander et marchis de Namur, 
Jehan, duc de Braybant, Arnoulty cuens de Los, Wautiers, 
seigneur d'Ënghien, Jean, seigneur de Ruck, Walerant, seigneur 
de Faukemont et de Montjoie, Rasse, seigneur de Gavre, Tbumas 
de Mortaigne et Willaume de Mortaigne, etc. 

Ghe fut fait a Brousselle en la maison Jehan-^le-Vairier, Fan de 
grasce mil deus cens quatre-vins et dis-uit, le samedi après la 
feste Saint-Remi, et chief décembre. 



N® 524. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et d^ 
Chiny, confirme à i'abbaye d'Orval toutes ses possessions. 

1299. 

Nous Aruous cuens de Loz et de Chiny faisons sçavoir a tous 
que nos par le conseil de bonnes gens et especialement de nostre 
fiable conseil, avons par lettres par Chartres saeillees des sealz de 
nos ancessours contes et contesses de Chiney et d'aultres et par 
loïal veriteit et par autres, par anses et prœves soffisables entendut 
et trouveit, par quoi nos somes bien enformeis et savons pour voir 
tant qu'il nos doit soffire et soffît a nos et nostre conseil deseur* 
dis, que li abbes et li couvent de l'abbie d'Orval et ladite abbie, 
qui en nostre terre et en notre conteit de Chiney siet , ont bien 
raison et plein droict en tous héritages, en tous usages, en tous 
manîemens, en toutes droitures et en toutes autres choses qu'ils 
ont acquesteit tout ansi com ils les tiennent , et suellent tenir sa 
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en arrière jusqu'au jour que ces présentes lettres furent faictes et 
donneis. 

Et nos par notre conseil consentons, volons, gréons et ottroions 
et conformons que tuit li acquest que cil d'Orval ont fait en nos- 
tre conteit de Chiney et en la terre, en nos fiefs, en nos arriers- 
fiefs et en nos domaines de la prumiere fondation de ladite abbie 
d'Orval , soit de héritage, soit de usuaires, soit de aisances, soit 
des aumosnes ou des changes, soit de queilcunques autres choses 
en quelcunque autre roeniere qui soit ou estre puist, soit de par 
nos ancessours contes et contesses de Ghiney, ou de par autres 
gens sobgis a eaux sa en arrière, ou a nos et especialement de 
par nostre cher oncle Loys, qui devant nos sans moyen fut cuens 
de nostre conteit de Gbinei, tuit li don et tuit li eschainge et tou- 
tes autres choses deseurdites lors soient parmenablement fermes 
et estables, ne ne puissent mais par nos ne par nos successours, 
ne par autrui estre enfraintes ne rappellees, et s'il est aucunne 
fois avenu t que aucuns des sergans de nostre terre et conteil de 
Ghiney au tens de nos ancessours ou au nostre les aient des- 
torbeis de lor possession et de lor usages, nos ne volons mie 
pour ce que lor drois ne li vertus ne li tenours de lor Char- 
tres en soit por ce de riens amenriz ne amenusies , ains volons 
que tout ainsis corn ils ont useit en Bois, en yawes, en pais- 
sons, en chans, en pasturages et en toutes autres aisences et 
usaiges par notredit conteit et terre de Ghiney et les fiefs et 
les arrierefiefs et les demainnes taignent , aient et usent paisible- 
ment et franchement, dorénavant, et ce meisme entendons nos 
de toutes les granges et de tous les menoirs qu'ils ont et avèrent 
en nostredit conteit de Ghiny et en nostre pooir, et quelles 
soient quittes et franches et délivres de toutes pargies con lor 
porroit demandeir parmy le damage rendant, et ensi ils useit 
et tel usage lor confermons nos et volons encor que cil dordc- 
neit champ lor grange, puissent penrc le bois cheut en Maîdysi- 
bois por lor ardoir, et ainsis l'ont ils useit et tenut. 
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Encor faisons nous a sçavoir a tous que tous les fais , tous les 
dons , tous les ottrois , tous les consentemens et toutes les confir- 
mations et toutes autres lettres , que nostre ancessout ont fait et 
ottroiet et especialement nostre chiers oncles Loys deseur nom» 
niei a laditte abbie d'Orval , et as appartenanses en quielcunque 
chose que ce fust, soit ou estre puist, nos pour nos et pour nos 
hoirs les gréons, ottroions et confernions et les tenons pour bon- 
nes et pour loyals; et je Marguerite Moulhiers audit conte Ar- 
nould ay ces choses ainsis com elles sont desour escrites promises 
et promet a ceax d'Or?al a tenir, et m'y suis accordée de ma 
franche volonteit certaine , et schachans queille rayson je avœ on 
choses deseurdites et par queil droict je les pœ reclameir, et aller 
en contre les promesses et les convenances deseur devisees se elles 
fussent faites sans ma plaine et de hbre volonteit et mon accort. 

Et ansis com il est devant deviseit avons nos, Nos Arnous cuens 
et Marguerite Gontesse dcseurdits jureit et fianceit , promis et 
prometons a Tabbey et a couvent d'Orval deseurdit a tenir et a 
faire tenir bien et loialement en bonne foi , pour nos et pour nos 
successours entièrement et paisiblement sans enfreindre et sans 
aller en contre les choses deseur devisees, ne faire alleir par au* 
truy en priveit ne en appert. En tesmoignage desqueils choses 
nous Arnous cuens et Marguerite contesse deseur nomeit avons 
mis nos seals a ces présentes lettres et avons deprihiet et requis 
nos fiables , c'est a sçavoir monsignor Wathier Dewez chevalier, 
monsignour Jehan chastellain de Montigny chevalier, monsignour 
Alexandre de Verton chevalier et Bailif de nostre conteit de 
Chiny, monsignour Lambert d'Ivoix chevalier qu'il meissent kwr 
seals avou les nostres a ces lettres. Et nos VVathiers de Wez , 
Jehan chastellain de Montigny etc. et fut fait en l'an de grâce 
MCCLXXXXIX. 
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N« 325. — Charte par laqueUe Louis j comte de Chiny, donne à 
l'abbaye d^Orval une maison ou résidence d Ivoy. 

1299. 

Nous Louis cuens de Chiny faisons sciwoir a tous, que comme 
nostre chiere Moulhiere Jehanne , que fuit jadis avec nous con- 
tesse de Ghiney et dame de Blamont,' cui Dieu face mercy, eust 
en sa desraine volonteit elevit sa sepoutoure pour la religion don 
Ueu en Fabbaie d'Orraul, qui est en notre warde et siet en nostre 
terre de Chiney et les autres cbouzes de la desraine volonteit elle 
euist mis en nostre disposition. De laquelle ensi trépassée de cest 
siècle li cors fuît et est mis a bonour bonnorablement receus et 
ensevelis on lieu desourdit, nous en faisant et en accomplis- 
sant en ceu partie de sa volonteit pour le salut et le remède 
lamme et pour faire son anniversaire et pitence a couvent, et 
qu'elle ait participation ens biensfais de ladite abbaie, qui fait 
y sont et seront ^ avons donneit et octroieit , donnons et octroions 
a tenir a avoir a tousjours , mais , permanablement en lieritage a 
Tabbeit et a couvent d'Orvaul et mis en leur main, si oom en 
morte main , franchement sans Bourgezie et sens autre débite, 
paiant a nous, ne a nos hoirs ne a autruy, sens riens a nous re- 
tenir fors la souveraineteit et la sauveteit , ensi com nous avons 
en lours autres biens de notre terre la masure et tout le pourpris 
entièrement, ensi com nostre moulhiere desourdit le tint ja a son 
vivant, que siet en nostre ville d'Ivoix entre FOsteil , qui jadis 
fuist Thierrit dit le fort, or le tient Perrotens ses taienos awec un 
appendis qu'il hat fait derrier , atcnant a dit Osteil , et de l'une 
partie de cel appendis derrier dusques a us murs de la ferme- 
teit, tout ensi com li Prevos et li jureit d'Ivoix Font segneit^ 
assenneit et esbonneit a l'abbaie et auz moines de ladite abbaie 
d'une part, et la masure que Henris nostre Yarllet dît de 
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S. Omeir tient d'autre part. Et tesmognons que li Prevos H surcit 
desourdiz Font ensiassenneit et esbonneit com fait Font par 
nostre sceul , par notre greit et par nostre commandement ; et 
otroions auzdits abbeit et couvent qu'ils puissent ouvreir, mai- 
sonneir, mettre et osteir en murs et sors les murs desourdits 
ensi com lour renours contient et sors la tournelle aussi attenant 
aux murs de la fermeteit, qui est bien lours pour faire lour 
prouaiges sens mavaise occoizon. 

Et si avons encor octroiet et otroions l'aizement de la posteriie 
qui est la endroit en murs desourdis la clore, le ourir, Fentreir et 
lissir a ceaus qui départ eaus dcmouront la, sauve la seurteit 
de la ville d'Ivoix sens toutes mavaises occoizons. Encor lours 
avons nous donneit et otroiet, donnons et otroions tout le pourpris 
entièrement de lour de leit et de large, tout ensi com nostre 
chiere Moulhiers desour noumeie le tint a son vivant, derrier les 
murs endroit la dite masure et les croissences s'elles y sont en 
courtil , en jardins , en meiz , en viviers et en tous prouaiges et 
les porront clore li abbes et convens desourdits et cil qui de par 
eaus seront et tenir clos et wardier a lour plaisir. 

Encor lour avons nous otroiet et otroions que cill qui de par 
Fabbeit et convent desourdit demouront on leu desourdit, aient 
lour aizement et lour usages pour eaux seront pour lour mes- 
nicie et pour bestes en pasquis, en rivière, en yaves, en bos, 
en forres , en fours et en moulins et userons quand leur plai- 
rat des communiteis doudit lieu et dou ban dlvoix, et de tou- 
tes uzines par tout, parmi tiel droiture paiant com li Clerc 
d'Ivoix et li franc hommes paient laus tous lour privilèges et tou- 
tes lour Chartres, si avant com elle doient valoir. Et porront 
a Ivoix et ou ban et ailleurs en nostre terre loiaulement mar- 
chandeir, vendre acheteir et on chastiaul et de fors uzeir ensi 
com li clerc et li franc homs doudit lieu suelent faire et uzeir, 
sans toutes mavaises occoizons. 
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Et pour ceu que se soit ferme chouze et estauble avons nous 
obtigetC nous et nos hoirs a ees chouzes tenir bien et loiaule* 
ment, ensi com elfes sont deseur deviseis, et loor en avons 
donncit ces présentes lettres seieleies de notre seiel en tesmo- 
gnage de veriteit et de garandie, lesqueles furent faites en Tan 
quant lî milliares corroit par MGGLXXXXIX on mois d*Aout« 

N** 526. — Lettres par lesquelles Guy, comte de Flandre, mar- 
quis de Namur, Jean, duc de Brabant, le comte Robert de 
NeverSj le comte Gérard de Juliers et le comte Arnold de 
Looz s'engagent à faire approuver par Guillaume de Juliers 
le transfert effectué d l^archevêque de Cologne par le comte 
Gérard de Juliers du château de Liedberg. 

6 Septembre 1399. 

Lâgomblbt. Urkundenbuch , t. Il, p. 608. 

N* 527. — Lettres par lesqueltes Gérard^ comte de Juliers, 
transfère à Parchevéque de Cologne tous les droits qui lui 
appartenaient dans le château de Liedberg, et à l'égard 
duquet un arrangement d Pamiable &ait intervenu par la 
médiation de Jean, duc de Brabant, Benaud, comte de 
Gueldre, et Arnold, comte de Looz, transfert pour lequel 
V Archevêque lui donne 5000 marcs hypothéqués sur le 
bien de Zulpich. 

6 Septembre 1299. 

Lacomblbt. Urkundenbuch, t. II, p. 609. 

N° 328. — Arnold, comte de Looz, est témoin à Cologne aux 
lettres de Wicbold, archevêque, par lesquelles il assigne d 

24 



— i86 — 

Waleran de Fauquemont et de Montjoie une rente de 
200 marcs sur le péage de Bonn, à cause des dommages 
quHl avait soufferts à la baiaille de Woeringen et de la 
rente qui lui avait été promise à Kempen. 

6 Septembre 1299. 

Lacomblet. Urkundenbuch, t. II, p. 608. 

N" 529. — Lettres par lesquelles Arnold, comte de Loox et de 
Chiny, se reconnaît débiteur de 3780 livres envers Georges 
de Sy bonne, lombard et habitant d'Ast. 

1299. 

Nous Arnous , cuens de Los et de Ghiney, faizons sçavoir a 
tous, que nous avons mis en pleige et en rendeur noble homme, 
nostre chier signour Henry, conte de Lucembourg et marchis 
dTrIons, envers George de Sybonne, lombard^ citain et mar- 
chant d'Ast, de trente et sept cens livres et quatrevingtz livres 
de fors, que je ai promises et promect a paier et a rendre loial^ 
ment en bonne foit, de ceste Nativiteit nostre signour qui or 
vient prochainement , juques a sept années continuieles ensuy- 
vans l'une après l'autre , sans moyen, au dit George ou a son 
comandement, en bonne monnoye, loiaus et coursable en foire 
de Ghampaigne, ensy comme il est deviseit es lettres qui de ce 
sont faites , qui parlent et font mention de ceste dette. Et se il 
avenoit chose que nous deffaillissiens de payement, et nostre 
cbiers sires Henris, cuens et marchis desor dis, avoit couz, fraiz 
et dommaige par nostre ... et par notre deffaute, pour la raison 
de la plegerie et renderie desor dite, nos li defferiens et rende- 
riens tous ses cous , ses fraiz et ses damaiges , et levreriens des 
cous, des damaiges et des fraiz, par sola parola^ sans faire 
sairement, et sans aultre prevc avant traire. En tesmoingnage 
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des quels choses nous avons mis nostre sael a ces présentes 
lettres , qui furent faites Fan de grâce mill deux cens quattre- 
vings dix et nouef , ou mois de febvrier, le quart jour après la 
feste Sainct Valentin. 



N** 530. — Charte d'Arnold, comte de Looz, par laquelle il dé- 
clare que la collation de la cure d'Asche appartient alterna- 
tivement à lui et d Fabbesse de Munsterbilsen. 

i299. 

Notice hist, sur le Chapitre de Mun- 
sterbilsen, p. 68. 



N"* 35i. — Lettres par lesquelles Rutger de Looz, chanoine de 
St-Sauveur à Maestricht, fait des donations à la chapelle 
fondée à Corswarem par Gérard de Looz, avant son dé- 
part pour la Terre-Sainte. Témoins : Arnold de Corswa- 
rem, sire de Niel, et Renaud d'Argenteau, chevaliers. 

1300. 

MiRiEUS. Oper. diplom., t. II, p. 832. 

N® 332. — Lettres par lesquelles le Chapitre de Liège reconnaît 
Jean, duc de Lorraine et de Brabant, comme mambour de 
l'Évéché de Liège. 

1300. 

BuTKENS. Troph, du Brab, Preuves, p. 136. 
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N*" 535, — Lettre par lesquellea Hugues de Chdlons, évêque de 
Liège, se reconnaît débiteur d'une somme de 5600 livres 
envers Jean de Flandre, comte de Namur, et pour laquelle 
Arnold, comte de Looz et de Chiny, avec d'autres seigneurs, 
se constituent caution. 

Septembre 1300. 

Monuments pour l'histoire de Namur, de 
Hainaut, etc., t. I , p. S6. 

N" 334. — Arnold, comte de Looz, et Guillaume de Kelreberg, 

se rendent garants pour Gérard de Kelreberg, envers Wicr 

bold, archevêque de Cologne, qui lui a confié le château 

d'Are. 

1300. 

Compte-Rendu de la Comm, d'Hist., t. III, p. 210. 

N<> 33S. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz et de 
Chiny, avec Marguerite, son épouse, accordent différents 
privilèges et franchises aux bourgeois de la ville de Chiny, 

Mai 1301. 

Nous Arnould, conte de Los et de Chiny, et Marguerite ma 
femme, comtesse de ce lieu, faisons sçavoir a tous ceulx qui sont 
et qui advenir seront, que nous jurons et avons jurez qu'avons 
donne franchise, jouyssance et privilège a nos bourgeois de nostre 
ville et chasteau de Chiny, usance de toutes choses que lesdits 
bourgeois ne doibvent ne peuilles, ne cens de preitz, ne rente, 
ne terraige, ne crenaulx, ne passaige, ne vinaige, ne tailles, 
ne hault conduit a trente deux marches de pays, vienne dedans 
ou dehors tant en la comté de Luxembourg que aultres; et ne 
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doibvent nosdits bourgeois ne aides ne courvecs en quelque 
ville, place ou fort, sinon les stirquets qui seront tenuz de faire 
en nostredite ville et château de Chiny, du reste en leur bon 
plaisir. Et auroyent nosdits bourgeois plein privilège de chasser, 
tendre et bayer et prendre toutes bestes sauvaiges, grosses et 
menues, sans rien reserver par touste la forest du prince et autre 
aysance , sans rien retenir ne excepter des bois qui nous peu- 
vent appartenir. Et retenons pour notre droict la droite espaule 
et le ensuivant que nosdits bourgeois seront tenuz livrer en 
leurs despens nostre salle de Chiny de toutes betes d'un an de 
portée. 

Et ont et auront nosdits bourgeois congé, franchise et pouvoir 
ez bois comme dict est et pareillement ez eawes et en toutes 
aysances du prince si voulons que ensi soit. Et leur avons donne 
et donnons le bois nomme le Hap, royant la rivière de Semois 
d'une part, et le chemin du Prince d'aultre part, pour en faire 
tout leur bon plaisir, sans qu'il y aist Prévost ne Officiers, 
qui coissent haulteurs d'y aller ne venir sans la licence des 
bourgeois de long ne de près, sur l'amende tel qu'il plaira a 
nosdits bourgeois de nostre ville et chasteau de Chiny, et useront 
de mesme au vin a la loi de Beaulmont et aux bleids et aveynes 
au TÎel droict. Et ne doibvent nulz thoulieux a nostre marchies 
et foires de Chiny, ne par tout le comté de Luxembourg. Et 
ordonnons a tous nos Officiers, qui sont et que a advenir seront, 
de tenir toutes journées et outrées de Prince en nostre ville et 
chasteau de Chiny. Et ordonnons a tous nos Maires qui sont 
et au temps advenir seront par toute nostre prevoste de Chiny, 
qu'ils apportent toutes oppositions et droictes appointez devant 
la justice de nosdits bourgeois, qui est du siège du dit Chiny, 
pourront nosdits bourgeois et leur justice arrester tous marchands 
et autres gens se requises en avons ; si prions a tous Princes qui 
sont et après nous viendront, tenir et maintenir nosdits bourgeois 
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en leur franchise et dons gratuits, comme de nostre grâce les 
avons conjoinctement voulu affranchir. 

Et afin que ces choses peuvent durer en leur sain et entier 
effect, Nous Arnould, conte de Los et de Ghiny, et Marguerite 
ma femme, contesse de ce mesme lieu en tesmoignage de veriteit, 
avons mis et appendu noz propres seels a ces présentes, qui 
furent faites Fan de grâce notre Seigneur MCGGI. lendemain 
de la Penthecouste au mois de May. 



N*" 556. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de CMny, eon- 
sentant d ce que Gérard, seigneur de Homes, donne en 
dot à Jeanne de Gaesbeek, son épouse, tous les biens qu^il 
tenait en fief du dit comte, sauf le château de Homes • 
Témoins : Guillaume de Pietersheim, Jean, châtelain de 
Montenaken, et Arnold de Withem, chevaliers. 

1502. 
BuTKBNS. Troph. du Brab, Preuves, p. 222. 



N"* 557. — Arnold, comte de Looz, avec Godefroid de Brabant, 
sire d'Arschot et d'Orsoi, Waleran de Fauquemont, sire de 
Montjoie, Jean, sire de Cuyck, Arnold de Waleym, Gérard 
de Diest, Arnold de Wesemael, Henri, fils du sire de Cuyck, 
et Daniel de Boeckholt, sont caution pour 2500 livres tour- 
nois que Jean, duc de Brabant, reconnaît devoir â Gérard, 
comte de Juliers; les dits seigneurs s'obligeant, en c€is de 
non-payement, de se constituer en otage dans la viUe de 

Maestricht. 

15 Mars 1501. 

Nyhoff. Gedenkwaardigheden, 1. 1, p. 85. 
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N" 358. — Arnold, comte de Looz, avec Waleran, sire de 

Fauquemont et de Montjoiey Jean, sire de Cuyck, et Daniel 

de Bockholt, est témoin aux lettres de Jean, duc de Bra- 

bant, par lesquelles il reconnaît devoir à Florent Berthout 

8000 marcSf et promet de rembourser cette somme, en payant 

800 marcs par m, à provenir de ses revenus du Lim- 

bourg, 

iâ Juillet 1502. 

Nyhoff. Gedenkwaardigheden, t. I, p. 8S. 

N" 559. — Lettres d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par 
lesquelles il se reconnaît débiteur envers Georges de Sy- 
bonne, lombard, et Jean^ son fils, de 5865 livres. 

1502. 

Nos Arnos, cuens de Los et de Ghinei, faisons savoir a tous, 
ke comme nos avons mis pleige et rendeur no chier signer le 
conte de Lucenbour envers George de Sjrbonne Lombard, et 
Jehan, son fil , de la somme de trois mille livres, wit cens livres 
et sexante et troiz livres de fors , paiement de France, a paieir 
par treze anneies continuelment ensivant qui doient commencier 
a ceste Nativité nostre signour prochain venant, encî que chascun 
an, jusques a douze ans, li devons payer trois cens livres et la 
treizième année deux cens et sexante et trois livres; et s*i] 
avenoit que par deffault de nostre paiement , non fait enci comme 
desor est dit, lî dis no sires pleige eust couz et dommaiges , nos 
li differiens et restorriens et le warrentiriens , aussy bien comme 
nos devons faire de principal; et se nos nel fasiens, nos vorriens 
qu'il peust penre dou nostre par tout, jusques tant ke nos 
l'euissiens bien warenti de la dite plegerie, rendut et restorreit 
tous couz et damaiges quil aurait eu par nos. Et por ce ke 
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ce soit ferme choze et estable, avons nos mis nostre seel a ces 
lettres, en tesmoingnage de vérité ; fait l'an de grâce nostre 
seignour mil trois cens et deuz, le dimenge lendemain de feste 
nostre Dame en septembre. 



N"" 540. — Lettres par lesquelles Arnold, comte de Looz et 
de Chiny, se reconnaît débiteur envers Philippe Lon- 
gromiair, habitant et échevin de Metz, d'une somme de 
i400 Uvres petits tournois. 

i303. 

Nous Arnolz, cuens de Loz et de Chiney, faisons cognoissant 
a tous ke com nous aieins mis a pleige et a randour nostre chier 
et amei signor Henry, conte de Lucemborch et de la Roche, et 
marchi d'Erlons, envers Ion signour Philippe Longromiair, cîtaîn 
et cscheving de Mes, de la somme des quatorze cens Uvres de 
boins petitz tornoiz ke nos li devons, 11 queilz est a paieir a ceste 
prochienne feste Saint Remey ou chief d'octembre qui or vient, 
ansi com les lettres ki sont saellees de nostre sael le devisent, 
assçavoir est que se li davant dis nostres chiers et ameis sires 
Hanris, cuens de Lucemborch desus dis i avoit perdes ne dom- 
maiges pour la deffaute de nostre payement, ke nous li randeriens 
touttes les perdes et tous les damaiges qu'il diroit par son simple 
sairmant^ sans aultre prueve traire avant k'il i averoit eut. En 
tesmoingnage de veriteit Tan avons nous donneit ces lettres 
saellees de nostre sael, ke furent faictes l'an de grâce nostre 
signour mil trois cens et trois ans, au mois de roay. 
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N" 344. — Concordat entre Fabbesse de Munsterbilsen , Âkyde 
de Brumhôrn, et Arnold, comte de Looz, au sujet du 
patronat des églises de Genck, Riemst, Getke et Asche. 

4 303. 

Notice hist. «ur le Chapitre de Mun'^ 
sterbihen, p. 69. 

N"* 342. — Déclaration des Èchevins de St-Trond, portant que 
le comte de Looz est tenu, en sa qualité d'Avoué de la ville, 
de rendre justice lorsque l'évéque de Liège ou Vahbé de 
St-Trond sont en défaut. 

Août 4303. 

Anno millesimo trecentesimo tertio, kalendas augustî, Alar- 
dus, doioinus de Peys, miles, missus ex parte domini Theobaldi 
Leodiensis episcopi ad scabinos Trudonenses interrogat illos 
eoram notario publiée et testibus, ut sub fidelitate sua déclarent 
si domini temporales, scilicet episcopus, et abbas vel vices eorum 
gerentes, essent in defectu justitiae faciendœ in oppîdo Sancli 
Trudonis, cui tune incumberet de jure hujusmodi justitiam 
facere , qui responderunt secundum ea quœ a suis conscabinis 
antecessoribus didicerunt et consuetudinem quœ Heerbrengen 
vulgariter ouncupatur, quod tune dominus eomes de Looz aut 
vices ejus gerens tanquam advocatus tenetur ex officie advocatiœ 
defectas hiyusmodi adimplere. 
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N*» 343. — Convention entre Thomas, oibbé de St-Trond, et 

Arnold, comte de Looz et de Chiny, au sujet des châteaux 

et forts appartenant aux alleus de l'abbaye et situés dans 

l'étendue du comté. 

Vers 1303. 

Thomas, abbas Sancti Trudonis totusque ejusdem loci convea- 
tns, Arnulphus, cornes de Los et de GhisDey, uDiversis présentes 
litteras inspecturis, salutem in Domino. Notum vobis facimus 
quod talis conventio inter nos intervenerit quod omnes munitio- 
nes et domus quœ pontes habent ad levandum et bassandum , in 
allodio ecclesiœ Sancti Trudonis in comitatu de Los et in dominio 
ipsius comitis de Los factœ et faciendœ de ecclesia Sancti Trudonis 

ex libère et h'gio in feodo tenebuntur, et ecclesias 

nostrœ Sancti Trudonis patebunt et auxiliabuntur, si necesse 
fuerit, etiam contra dictum comitem et suos successores cl contra 
omnes alios homines. Et nos praedicti Thomas, abbas et conventus^ 
talem gratiam fecimus, damus et in perpetuum concedimus dicte 
comiti de Los, dilecto advocato nostro, et suis successoribus 
comitibus de Los, quod omnes praefatœ domus et munitiones in 
nostro allodio ac in comitatu de Los et in dominio suo factas et 
faciendœ de ipsis post nos in feodo tenebuntur et libère et ligio, 
et sibi patebunt et auxiliabuntur , si visum eis fuerit contra 
omnes homines, prœterquam contra ecclesiam Sancti Trudonis, 
et dictus comes et sui successores comités de Los; si alîqui 
domini prœdictorum domorum et munitionum vellent se contra 
nos erigere et jus nostrum prasdictum denegare vel subtrahere, 
ipsi tenentur tanquam domini et advocati ecclesiœ Sancti Trudonis 
nobis assistere et bona fide nos juvare quod jura nostra illœsa 
conserventur. Sciendum est etiam quod jura relevationum prse- 
dictorum feodorum de mortuis manibus pertinebunt integraliter 
ad ecclesiam Sancti Trudonis. In quorum omnium prœmissorum 
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testimonium , et ut prœmissa firma et stabilta in futurum persé- 
vérant, priesentes litteras sigiUorum nostrorum munimine fecimus 
roborari. Anno Domini. . . . 



N* 544. — Lettres de Thibaut, évêque de Liège, par lesquelles 
il déclare qu'il a promis de s'en remettre à l'arbitrage du 
comte de Looz, sur le nombre d'hommes par lesquels il 
doit faire hommage à l'archevêque de Rheims. 

4504. 

Extrait des Cart. des Évêques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm, d'Hist,, t. IX, p. ff7, 

N' 345. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par 
laquelle il convertit en libre alleu onze bonniers de terre, 
situés au territoire de Gelinden, et qui étaient tenus de 
lui en fief par Guillaume de Gelinden, chevalier, 

4305. 

Arnoldus, cornes Lossensis et de Ghyneio, universis et singulis 
ad quos présentes lîttere pervenerint, et specialîter villîco et 
scabinis nostris de Glendene, salutem. Gum dominus Willelmus 
de Glendene, miles, undecim bonnaria terre arabilis jacentia in 
territorio de Glynden, parum plus vel minus, que a nobis 
bactenus tenuerit in feuodum, nos ipsum jus feuodi predictum 
remiserimus et remitlimus , et dictam terram fecimus et facimus 
censualem, quodlibet bonarium terre predicte pro quatuor de- 
nariis Leodiensibus annui census nobis ac nostris successoribus 
singulis anuis conferendis; bine est quod vobis villico et scabinis 
prefatis mandamus quatenus dictum domiiium Willelmum, illum 
seu illos, cui vel quibus dictam terram dictus dominus W. duxe* 
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rit GOQferendiiiD, sententialiter, ut moris est, investiatis et iaves- 
Uri faektis, pro ceosu annuo prenoiuinato interram predictam 
tanquam censualem , adhibitis juribus et solempnitaUbus in tali- 
bus fieri debitis et consuetis ; presentium testimonio litterarum 
nostro sigillé sigillatarum. Datum anno domini millesimo CGG^ 
qninto in die beat! Bartholomei apostoli. 



N"* 546. — Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par 
laquelle il affranchit de toute imposition deux bonniers de 
terre, possédés par l'abbaye de St-Trond à Brustheni. 

1505. 

Arnoldlis, cornes de Los et de Ghiney, suis villico et scabinis 
de Brusteme salutem et suam gratiam. Gum monasterium Saneti 
Trudonis duo bonnaria terre ad dicti monasterii custodiam 
pertinentia habeat et possideat apud Brusteme et jamdiu possedit, 
noveritis quod nos, piis moti considerationibus, dictam terram 
ab omni onere, talie, assisie seu etiam exactionis, ex nunc in 
antea quitam, llberam et penitus absolutam esse volumus, ipsam 
virtute presentium quitantes et omnino de predictis nomine 
nostro faciendis absolventes ; inbibentes vobis ne dictam terram 
nomine nostro seu etiam nostra auctoritate de premissis yel 
eorum aliquo ex nunc in antea quoquo modo onerare presumatis, 
salvis tamen juribus antiquîs nostris ad que îpsa terra fuit et 
adbuc nobis extat obligata. Datum A.** Domini millesimo GGC.** 
quinto secunda feria post Ëgidii. 



N*» 547. — Lettres d'Arnold, comte de Looz, de Marguerite, 
son épouse, et de Louis ^ leur fils aine, expliquant Us 
renies que possédait l'église de St^BartheUmi de Liège sur 
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le moulin du seigneur de Wittenbergh, sur le moulin de 

Brée, et sur une foire à Brée qui se tient le jour des onze 

mille vierges. 

4506. 

RoBTNs. Dipl. loss., p. 15. 

N*" 348. — Arnold, comte de Looz et de Chiny, est témoin d la 
charte de Jean, duc de Brabant, par laquelle il restitue les 
anciens privilèges d ses bonnes villes. 

1506. 
MiRiEUS. Oper, diplom,, 1. 1, p. 779. 

N"" 549. — Arnold, comte de Looz, est témoin aux lettres de 
Gérard, sire de Homes, par lesquelles il promet au due 
de Clèves de le servir à certaines conditions à cause des 
terres de Woudrichem et d'Altena. 

7 Avril 1506. 

Van Mieris. Charterboek, t. II , p K5. 

N* 350. — Charte d^ Arnold, comte de Looz et de Chiny, portant 
que Jean Duyfken et Elisabeth, son épouse, seront exempts 
de toute exacftoti ou vexation, parce qu'ils ont, en présence 
du comte, fait donation de tous leurs biens au couvent des 
frères Auguetins, à HasseU, 

1506. 

Mantelius. Hi&t, lots., p. 230. 
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N* 55i. — Arnold, comte de Looz et de Chiny, est témoin au 
traité entre Thibaud, évéque de Liège, et Gilles Berthout, 
concernant certains droits sur la ville de Matines. 

1307. 

LouYRBX. Édits,, tom. I., p. 100. 

N"" 353. — Charte scellée par Arnold, comte de Looz et de Chiny, 
contenant le traité arrêté entre Théobald, évéque de Liège, 
et Égide Berthout, relativement à leurs droits respectifs sur 

la viUe de Matines. 

i308. 

MiRiEUS. Oper, diplom., 1. 1 , p. 593. 
Martâne. Veter, Script,, t. 1 , p. 1^(16. 

N"" 353. — Traité d'alliance entre Jean, duc de Brabanî et 
Limbourg, GuiUaume, comte de Hainaut, de Hollande, de 
Zélande, et sire de Frise, Henri, comte de Luxembourg et 
de la Roche, marquis d'Arlon, Jean de Flandre, comte de 
Namur, Gérard, comte de Juliers, et Arnold, comte de 
Looz et de Chiny. 

A NiveUes, le 11 Mai 1308. 

De St-Genois. Mon, anc., p. 198. 

N"* 354. Louis, fils aîné du comte de Looz, est témoin d Nivelles 
aux lettres de Jean, duc de Brabant, par lesquelles Upro- 
met de payer la somme de 20,000 livres qui étaient encore 
dues sur les 33,000 livres tournois que son père avait pro^ 
mises à titre de dot à sa fille Marguerite, épouse de Henri, 
comte de Luxembourg. 

Août 1308. 

De St-Genois. Mon. anc., p. 21£». 
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• 
N"* 35S. — Lettres de Jean, duc de Brabant, GuiUaumef comte 

de Hainautf Henri, comte de Luxembourg, Jean de Flan^ 

dre, comie de Namur, Girard, comte de JtUiers, et Arnold, 

comte de Looz et de Chiny, adressées aux prévôt, doyen et 

chapitre de Liège, et relcttives à la terre de Mirwaert» 

i308. 

De St-Gbnois. Mon. anc., p. 275. 

N"* 386. — Gérard, duc de JuUers, cède à Renaud, comte de 
Gueldre, son château de Bruke, et le reçoit de nouveau en 
fief à conditiofi d'être homme-lige du comte, excepté contre 
VEmpire romain, l'archevêque de Cologne, le duc de Bra- 
bant, les comtes de ffoUande, de Namur et de Looz. 

4 Février i3ii. 
Nyhoff. Gedenkwaardigheden, t. I , p. iS3. 

N* 357. — Trêve garantie par Guillaume, comte de Hainaut 
et de Hollande, Arnold, comte de Looz, et Florent Ber- 
thout, pour le sire de Fauquemont. 

iO Novembre 4311, 

A tous chcus ki ces présentes lettres verront et orront, nous 
Guillaumes , par le grasce de Diu , cuens de Haynnau , de Hol- 
lande, de Zelande et sires de Frize, Ernouls, cuens de Los, et 
Florens Bertaut, sires de Malines, faisons savoir ke nous, ou non 
de nobles hommes Reynaut , seigneur de Faukemont et de Mon- 
joie, et Ernoul, signcur de Stines, de par eaus et pour eaus , 
pour leur hommes , leur aidans et leur alloiies , avons donnei et 
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donnons boines triuwes et loyaus, ensi ke on doit et ke on a 
aeostumei de donneir triuwes ou pays de depar \k le Mnese, a 
haus hommes nobles et poîssans, Gerart, eonte de Juleirs, pour 
rarchevesque de Golongie, a Jehan, par le grasoe de Dieu duc de 
Lothîer, de Brebant et de Lembourefa, et a Jehan de Flandres, 
eonte de Namur, pour eaus, leur hommes , leur aidans et leur 
alloiiés, les quels triuwes doivent commenchir et ens entreir ce 
jeusdi matin , jour Martin en yvier, et doivent durcir dusques a 
trezime jour dou Noël ke nous attendons prochainement, et le 
jour tout. Les queils triuwes nous avons enconvent de par le sei- 
gneur de Fauquemont, et de par le seigneur de Steynes et de par 
les leur, a tenir et a wardeir bien et loialement, sans alleir ne 
faire a rencontre. Et avons enconvent que se li sires de Fauke- 
mont, ou li sires de Steynes ou aucun de leur hommes, de leur 
aidans ne de leur alloiiés, enfrendoient ces présentes triuwes, ou 
alaissent encontre, en aucune manière, ke nous l'amenderons ou 
ferons amendier sans délai, si qu'il affirt par les teismoing de ces 
lettres saellées de nos seaus, donneit le nuit saint Martin Fan de 
grasche mil trois cens et onze. 



N^ 3S8. — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz, Mar- 
guérite, sa femme, et Louis, comte de Chiny, leur fils, 
restituent à Vahbaye de St-Jacques, à Liège, les dîmes 
d'Asse, 

Extrait des Cart. des Évêques de Liège. 

Compte^Eendu de la Comm, d'HisL, t. IX, p. 58. 
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N* 389. — Lettres d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, par 
lesquelles il promet au comte de Luxembourg indemnité 
pour 4157 livres qui lui ont été prêtées par Philippe 
Le Groumair, habitant de Metz. 

1312. 

Nos Ârnols, cuens de Los et de Chiney, faisons sçavoir a tous 
que com nos aiens mis plege et rendour no chier seignour le 
conte de Lucembourg envers sîgnour Philippe le Groumaîr, citain 
de Mes , de la summe de onze cens et cincquante et sept livres et 
dix solz de bons nantois, que le dis sires Philippe nous ait près- 
teîs; laquelle summe nous devons paier et rendre a dit signer 
Philippe a ceste prochaine Pakes qui vient, et li devons faire va- 
loir chascuns quinze nantois douz solz de bons petitz tournois, 
nos avons promis et promettons a nostre chier signer pleige 
desordit, que nous le deliverons bien et warrentirons de la dite 
plegerie et renderie , dedens le jour desornommeit ; et s'il ave- 
noit que par ocquison de la dite plegerie il eust cous ne dom- 
maiges , nos li restorriens et restabliriens tous cous , tous dom- 
maiges, et l'en warentiriens , et deliveririens aussy bien com 
don principal, et l'en croyriens par sa seule parole, sens aultre 
preve traire. Et por ce ke se soit ferme choze et estable, avons- 
nos miz nostre seel a ces présentes lettres , faictes l'an de grâce 
nostre seigneur mil trois cens et douze. 



N® 360. — Arnold, comte de Looz, Floris, prévôt du Dôme, 

Colyn, prévôt, Gérard, doyen de St-Jean à Utrecht, Ghis- 

bert, sire de Bronckhorst, Thierry de Bylandt, Etienne 

de Wisch, Ghisbert d'Ysselsteyn, [Sweder d'Abconde et 

Hubert de Vianen sont témoins aux lettres par lesquelles 

26 
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Jean de Boesinghem s'engage à ouvrir pour le duc de 
Gueldre ses maisons d Maurik et à Kuiknburg, etc. 

30 Mai 1542. 
Nyhoff. Gedenkwaardigheden, t. I, p. i33. 

N" 364. — Amoldf comte de Looz, Thierry -Loef, de Clèves, 
comte de Hilkerode^ Ghisbert, sire de Bronckkorstf Etienne ^ 
sire de Wisch, Thierry, sire de Bylandt, Woller, sire de 
Eeppelj et Baudeken d'Avesaet, chevaliers y sont témoitis 
d la charte de Benaud, comte de Gueldre , par laquelle 
il confirme celle du 29 Avril i274, concernant la fran- 
chisé occordée à ceux d'Amhem pour le payement du 
tOfUieu de Lobede. 

6 Juin i312. 
Nthoff. Gedenkwaardigheden, t. I, p. i33. 

N"* 362. — Arnold, comte de Looz, est témoin à la charte de 
Benaud, comte de Gueldre, par laquelle il confirme ceUe 
du comte Otton, qui a élevé Amhem au rang de viUe 
(ciyitas) et lui a accordé différents privilèges. 

6 Juin 1312. 

NrnoFF. Gedenkwaardigheden, 1. 1, p. 135. 

N® 565. — Arnold, comte de Looz, est témoin à la charte de 
Jean IF, duc de Brabant, par laquelle il accorde des privi- 
lèges ensuite de l'assemblée de Cortenberg. 

1312. 

Mantelivs. Hist. hss., p. 236. 
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N** 364. — Lettres par lesqi^Ues Louûf comte de Looz et 
de Chiny, s'accorde avec le duc de Luxembourg au sujet 
des terres de Neufchâteau de Maliers et d^Orjon, 

1513. 

Nous Louys de Loz, contes de Chiney, faisons cognoissant 
et savoir a tous ceals que ces présentes lettres verront et oi- 
ront, que comme bestens et discors ait este longuement entre 
nobles hommes les contes de Luccembourg d'une part, et les 
contes de Chiney d'aultre, sour ce que H contes de Chiney di- 
soient que H contes de Luccembourg avoient trait en lour ser- 
vices sens cause raisonnable plusieurs hommes et femmes des 
terres de Neuffschastel, de Maliers et d'Oijon, et que li con- 
tes de Luccembourg affermoient qu'il estoient lours en bonne 
et en juste cause , et que en si longue saisine en estoyenl qu'il 
n'estoit ja mémoire d'home par quoy il avoient acquis la pro- 
prieteit , liquelz hommes et femmes furent mis en estât par le 
gre de très excellent prince Henris , par la grâce Dieu roy des 
Romains, empereur de Rome (cui Dieus absolleit), et noble 
homme nostre très chier signeur et peir Arnould, conte de Loz, 
on temps que li uns estoit cuens de Luccembourg, et li atres cires 
de Chiney, nos, par le conseil de nos amis et de nos gens, 
et maiement por ce que très hault et nobles princes Jehans, 
par la grâce de Dieu roys de Bohaigne, de Polaine et vicaires 
gênerais de l'empire d'Alemaigne , par deçà les mons , et cuens 
de Luccembourg , nos chiers sires , nos at donneit et quicteit 
heritablement, a tous jours, a nous et a noz hoirs, signeurs dou 
Neuffchastel et de Maliers, tous les hommes et les femmes que 
furent mis au dict estai, si comm' il est contenu ens lettres 
sour ce faictes que nous avons de luy, saulf ce qu'il ne nous at 
mie donneit ne quitet les fies que aucuns desdits hommes et 
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femmes tiennent dou comte de Lucembourg, lesquels fyes on 
doit mostrer as uz et a costumes dou pays, avons donnei et 
susportey perpétuellement et heritablement a contes de Lucem- 
bourg , quanecque nos avions et poions avoir ens villes de Thie- 
bertsart, de Ranciemont et de Alonsart ens bans et ens finaiges 
des dis leus, et en touttes lour appartenances, tout ensi comme 
il ont esteit confermeit et abonneit par nobles hommes, nostre 
très chier frère Arnould de Loz, que fut adonc signeur dou 
Noeuffchastel et de Maliers, et par plursours de nos a très hom- 
mes, et par mon seigneur Jehan de Montplainchamp chevalier, 
et par plusieurs atres hommes de la contei de Luccembourg, 
en maisons, granges, places, meix et masures, en hommes en 
femmes, chens, près, bois, eaues, fours (et molins, en dis- 
mes, terraiges, rentes et en touttes aultres droictures, débites 
et seigneuries, quelles qu'elles soient, saulff ce que nous 
avons retenut et retenons nostre bruel que gist desous Thie- 
bert-Sart, et que li manans de nos villes, que aveukes les 
trois villes dessus dittes soloient aler more par ban a molin 
de Thiebert-Sart, n'iront plus. Et est a entendre, se aucuns 
des dittes villes avoient heritaiges en nos bans et ens finaiges 
de noz villes, qu'il les doient poursuire et tenir par ant telle 
rente et débite comme li heritaiges doient; et en semblant ma- 
nière doient faire cils de nos villes ens bans et ens fermaîges 
de Thiebert-Sart, Ânciemont et de Alonsart deseur ditte. Et est 
encor a sçavoir que dorénavant nous ne nostre hoirs ne porons 
ne ne doverons retenir en commandise ne en warde nuls des 
hommes le conte de Luccembourg, se ce n'estoit par lavolun- 
teit des dis contes , ne il ensi des autres , se ce n'estoit par la 
volunteit de nous ou de nos hoirs, seigneurs de Neuffchastel 
et de Maliers, sauf ades, que li vies entrecourt d'entre les ter- 
res de la conteit de la Roche et dou ban de Malier d'une part , et 
dou ban d'Anlier et dou Neuffchastel de atre part doit estre tenuas 
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et wardeiz. Et est encore a sçavoir que cils des viUes de Thie- 
bert-Sart, de Ranciemont et de Alonsart desour nommée ne pue- 
sent ne ne doient demander ne a voir nulles droictures ne nulles 
aysances ens forest de Malîers , de Suxen et de Ghiney. Et pour 
ce que ce soit ferme chouse et estable a tous jours , avons nous 
mis et pendut nostre saiel a ces présentes lettres, en tesmoi- 
gnage de veriteyt. Ce fut faict et donnet Tan de grâce nostre 
signeur mil trois cens et treze, la vigille de la feste Saint Adrien 
appostre. 

N" 365. — Lettres d'Arnold, comte de Looz, Jean de Hainaut, 
sire de Beaumont, Jean de Flandre, sire de Crèvecœur, 
Gérard, sire de Sotenghien, et Fastré, sire de Ligne, 
par lesquelles ils déclarent que ceux de JVamur se sont 
soumis au jugement que le comte de Namur rendrait par 
leur conseil, comme arbitres, dans le procès de ceux de 
cette ville, qui avaient conspiré contre leur seigneur. 

1315. 

De St-Genois. Mon. anc, p. 997. 



N* 366. — Règlement d'ordre public fait par Adolphe, évéque 

de Liège, de concert avec Arnold, comte de Looz, Louis, 

comte de Chiny, et autres seigneurs, et nommé la Paix de 

Fexhe. 

1313. 

A tous ceux qui ces présentes lettres vieront et oront , nous 
Adulphe , par la grâce de Dieu eveque de Liège , le prevost , le 
doyen , les archidiacones et tout ly capitule délie grande egliese 
de Liège, Arnut comte de Looz , Lowis comte de Chini , Jehan de 
Ballud, sire de Morealmes, Jehan sire d'Agimont, Jehan advoet de 
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Thuyn, Erault de Loviervaux, Robert de Vierves, Allart sire de 
Puis, Hausse sire de Ghineles , Pires de Hubinet, Frerart son 
frère, Henry délie NoviUe, Hausse sire de Warfesees, et de 
Wayre adyoet de Huy, Jehan sire de Hanneff, Warnier sire de 
Dalem, Henry sire de Hermalle, Henar d'Argenteal, Jehan sire 
deTilliche, Hokan sire d'Agimon, Arnuld de Harduemont, Jehan 
de Liers , Jehan Doriol , Arnuld de Tilliche , Wilheaume caste- 
telain de Montingny, Godefroid de Wihogne, Corbeal DanUiin, 
Jehan de Houveroit, Eustas de Ossongne, Jehan Toussaint, 
Evrart de Bovingnistier, Evrart de Berlo, Anthoine de Jemeppe, 
Hause de Glons, Jehan le Pollain, Jehan Landici, Jehan de 
Colonstcr, Adulphe de Preit, Jehan de Senestal, Jehan Koko- 
ruie, Jehan de Grâce ^ Libert de Vilenne, Simon le Pollen, 
Gille de Charnoix, Stockart de Ferme, Eustas de Hamale, 
Pinckart de Fressan, Bauduin de Montingny, Hobert de For- 
cenelles, Helin de Latinnes Ghlr., et Gérard sire de Jache , les 
mais eschevins jurez, et toute la communauté de la cite de 
Liège, et des villes de Huy, de Dînant, de Saint Tron, de Ton- 
gre , de Treit , de Fosse , de Govin , de Tuyn , et tout le commun 
pays de Teveque de Liège, salut et connoissance de vérité. 

N*" 1. Partant que chacun est tenu de, selon son état , laburer 
et aidier a son povoir, que la choese commune soit en telle ma- 
nière ordonnée, et maintenue , que chacun puisse vivre paisible- 
ment, et que ly malfaiteurs soient corrigiez de leur méfait : nous 
ly eveque et chapitre pour nous , et pour nos successeurs en la- 
dite egliese, et nous tous ly autres desseurdits pour nous, et pour 
nos successeurs, et les communautés devantdites, avons ensem- 
ble par commun accord ordonne et ordonnons que les fran- 
chieses et les anciens usages des bonnes villes , et du commun 
pays de Teveque de Liège, soient doresnavant maintenues et 
gardées sains embrisier. 

N° 2. Que chacun soit mené et traitie par loi et par juge-* 
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ment des echevins, ou d*homnies, selon ce que a chacun et an 
cas affirat, et nient auUrement, horsmîs )e cas qui appartient 
aile hauteur de nous eveque de Liège, et a nos successeurs, ly- 
quels cas et hauteur sont teils. 

W 3. C*est a sçavoir que de premier fait de mort d*homme , 
nous ly eveque ayons et aions le povoir d'ardoir et ayecque cely 
ma faiteur demeurer en ly kache de nous et de nos successeurs, 
jusqu'à tant qu'il ara amende le fait aile partie et a nous. 

Et tout en telle manière userons-nous et nos successeurs jus- 
qu'à la hauteur.. •• et nient autrement jusqu'à tant que déclare 
sera par le sens de pays, et nous eveque devantdit et nos succes- 
seurs n'avons plus avant de hauteur que dit est. 

N* 4. Et p:irtant que cette ordonnance soit mieux tenue et 
gardée, nous eveque devantdit et nos successeurs devons et 
devrons commander et commanderons a tous nos officiers tem- 
porels, mariscals^ prevot, baillieu, castellains, mayeurs et tous 
autres tenans nos offices , et les ferons jurer en leurs reoep» 
tions, qu'ils minneront chacun par loy et par jugement, si 
comme dessus est dit. 

N"* 5. Et s'il advenoit, que ja n'avegne, que aucuns officiers 
des susdits fasse le contraire , c'est a sçavoir qu'il maine aucun 
hors loy et jugement, et ly veyer loy et jugement : ly officier sera 
tenu de le rendre le dommaige a cdy qu'il ara dommagiet contre 
loy et jugement. 

Et s'il y grief encore contre loy et jugement : Nous eveque 
devantdit a notre temps et nos successeurs après nous, s'il 
advint a leur temps, devons et devrons cely officier selon le 
quantiteit délie mesprive ou dudit meffiiit qu'il ara fait contre 
loy ou jugement. 

N** 6< Et ce nous, ou successeurs eveque de Liège ou notre 
lieutenant pour le temps, si nous ou nos suceessurs étions ab- 
sens sour ce suffisanment requis de par cely qui le dommaige ara 
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receu ou d'autre part, si soyent négligeas ou defaillans de ce a 
redrechie dedens xv jours après ce que \y plainte nous seroit 
faite conie dit est, monstreit doit cely que dommaige ara rechupt 
ou autre de par ly a notre capitule de Liège souffisanment , et 
notredit capitule doit tantôt san malengien requerrier. Nous nos 
successeurs defachons les griefiEs et renderons le dommaige de 
nostre. 

N"* 7. Et ce ne se faisant aile requeste de notredit capitule de- 
dens celle seconde XV ledit capitule doit être et sera contre nous 
avecque le pays desseurdit, et nous doit con:traindre ad ce en le 
meilleure manière que pora , et devra mander et demandera tan- 
tost sens malengien, ledit capitule par ses lettres envoyées a tous 
nos jugeurs qu'ils cessent de jugier jusques a tant que celle mes- 
prisine aura radreche , et selon ce que desseur est dit , lequeil 
mandement de notredit capitule , nous et nos successeurs tenons 
pour ferme et pour estauble. 

N"* 8. Et encore est a sçavoir, que accorde est de par nous tous 
dessus nommez que se en aucun cas de loi et costume de pays 
sont trop larges ou trop roids , ou trop étroits. Ce doit estre 
attempreit en temps et en lieu par les sens de pays. 

N"* 9. Toutes ces choeses desseurdites nous tous desseur nom- 
mez obligeons nous et nos successeurs, et voulons estre certaine- 
ment obligiez, et promettons par nous sermens faits sour ce 
solempnement, que nous et chacun de nous cette ordinance 
garderons et tenrons et aiderons garder et tenir perpétuelle- 
ment sens venir encontre en tout ou en partie par nous, ne 
par aultrui. Et nous ly capitule devant dit pour nous et pour 
nos successeurs, avons covent de tenir cette ordinance, et d'aller 
avant comme dit est, et devons faire avoir encovent , et jurer 
Feveque de Liège en leurs réceptions et en teiles manières tous 
nous covens de tenir tuit canoenes , de tenir et de aîdier et gar- 
der l'ordinance devant dite, et devront aussi jurer, et jurerons 
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solempoement les maistres, et \y esquevins, les jurez et les Gou* 
verneurs des mestiers des bonnes villes en leurs réceptions de 
tenir et garder Fordinance desseur écrite , et nous I7 comte de 
Looz et ly comte Thingny, ly chevaliers , les bonnes villes , les 
communaltes et tous ly commun pays desseurdit, avons encovent 
pour nous et nos successeurs , et nous obligions par nosdits ser- 
ments que nous garderons et teiirons et aiderons garder et tenir 
cette ordinance : et s'il advient que aucuns de nous embriese les 
ordinances , ou vuille apparamment embrisier ou venir encontre 
en tout ou en partie, si que dit est, nous aidrons nous seigneur 
Teveque desseur dit ou leurs lieutenans contre ceulx ou cely qui 
ce auroit fait ou voldroit faire si comme dit est eaulx premier 
sour ce suffîsament requis. Par quoi teil mesprismes soit amendée 
et corrigiee, selon ce qu'il aiBrat, et partant que toutes ees choeses 
desseurdites soient tenues et gardées fermement et perpétuelle* 
meut : Noos Adulphe eveque, le capitule, Ernult comte de L002, 
Louys eomte de Chingny, les chevaliers devant nommeis, nous 
seils , nous les maistres eschevins jurez , et les communaltes de«- 
vant dites le seel ddle cite et des villes desseurdites pour nous et 
pour le commun pays avons mis ou fait mettre a ces présentes 
lettres en témoignage de vérité , et le commun pays desseurdit 
uson6 a oet fois du seel de la cite et des bonnes villes desseur* 
dites : £t s'il advient que aucuns des seelx desseurdits ne soient 
mis a ees présentes lettres et ne quident , voilons nous tous des- 
seur nommeis que cette ordinance vaille et demeure en sa plaine 
vertu perpétuellement aussi bien que tous les sedx desseurdits y 
fussent mis entièrement. Ce fut fait, ordonne et accorde Fan 
de grâce mil trois cens et XYI le vendredi devant le saint Jehan 
Baptiste. 



87 
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N*' 367. — Conventions matrimoniales entre le fils aine de 
Gérard, sire de Voorne, et la fille aînée du sire de Bergen- 
op-Zoom, contractées à l'intervention d' Arnold , comte de 
Looz, et de Jeanne de Looz, dame de Quaecbeke, 

21 Juillet 13i5. 

Wi Willem, grave van Heynnegouwe, enz., maken oond allen 
luden, dat wi ghesien hebben enen brief gheheel ende onghe- 
quests, ombeviect, sonder rasure, ende wel bezeghelt, sprekende 
van woirde te woirde als hier na bescreven staet : 

Wi Gherard, béer van Voirne, burchgrave van Zeeland, 
ende Heylewyf , vrouwe van Vome, burcbgravinne van Zeeland, 
maken cond allen luden , dat wi met enen boghen man ende 
met enen edelen heren Amoude, grave van Loen, beren Ghe- 
rarde van Wezemale, hère van Marchem, ende met Jehanna 
van Loen, vrouwe van Quaetbeke, over een ghedraghen sien 
met huwelike , aise van ère edelre joncvrouwen Machtilde, siere 
nichten, ende haren oudster doebter joncvrouwe van Bergfaen 
up den Zoom, ende van onsen oudsten erfsoene van witagher 
boirte^ ende dien te goeden in manieren ende in vormen, als 
letteren spreken , die wi Gherard , hère van Voirne voirsz. dair 
of ghegheven hebben , ende bezeghelt mit onsen zeghele uyt- 
haoghende. Mit wilken huwelike ende gedinghe wi Gherard , 
hère van Voirne, ende Heylewyf, vrouwe van Voirne, ghdoeft 
hebben , ende gheloven te volvaren , ende onsen oudsten sone 
voirnoemt te doen volvaren , sonder aile archlist, als hi te sinea 
daghen ghccomen es, ende deden wi, noch onse oudste sone 
des niet, soe souden wi gbeven dien voimoemden heren Ar> 
noude, grave van Loen, heren Gherarde van Wesemale, hère 
van Marchem, ende vrouwe Jehannen, vyf dusent pond suarter 
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tournois, eens Coninx grote vor XVI D**. Voir wilke yyf dusent 
ponden voirnoemt, wi ghebeden hebben enea edelen prinche 
ende enen hoghen heren Willem , grave van Heynnegouwe , van 
Holland, van Zeeland, ende hère van Vriesland, onsen lieven 
hère, ende myn hère Jan van Heynnegouwe, hère van Byaumond, 
sinen broeder, ende myn hère Jan , bere van Arkel, onsen lieven 
neve, dat si onse ende onses oudstes sones voirnoemt borghe wor- 
den willen vor die voirscreven vyf dusent pond , ende in orconde 
deser letteren, die wi bezeghelt hebben, bezeghelen met haren 
zeghelen. Ende wi Willem, grave van Heynnegouwe, enz. Jan 
van Heynnegouwe ; hère van Byaumond, Jan, hère van Arkele, 
omme die bede ende omme die lieve onses lieves neven , heren 
Gherard, hère van Voirne, burchgrave van Zeeland, ende omme 
die bede Veren Heylewyfs, syns wyves, vrouwe van. Voirne, 
burchgravinne van Zeeland , sien hare ende hair oudsten soens 
borghe worden , ende gheloven heren Arnoude, grave van Loen , 
heren Gherarde van Wesemale, bere van Marxhem, ende vrouwe 
Jehannen van Loen, vrouwe van Quaeckebeke, tevoldoen van 
dien voirnoemde vyf dusent ponden swarter tornois , wair dat 
hère Gherard, bere van Vorne, ende Ver Heylewyf, syn wyf, 
ende hair oudste sone voîrghenoemd niet en volvoren mît dien 
huwelike, ende mitter godinghe, als hair oudste socn voirsz, 
sonder archlist tôt sinen daghen comen ware, ende hebben 
dese letteren in orconde ende in kennisse bezeghelt met onsen 
zeghelen uythanghende, in den jare ons heren XIII*", ende dor- 
tiene, op Sinte Marien Magdalenen avonde. 

Ende omme dat wi desen bezeghelden brief voirscreven hebben 
doen legghen onder den abt van Middelburch tôt onser nichten 
behoef , Veren Machtelden , vrouwe van Berghen up den Zoem , 
ende joncvrou Johannen behoef, heren Alcbrecbts dochter van 
Voirne, ende der bore hem mede te behelpen, toe wilke tyt dat 
sys te doene moghcn hebben, zoe hebben wi Veren Machtildeq 



Yoirnoeint dat uytscrift ghegheven, open bezegbelt met onsen 
zeghele. Gbegheven tote Zierixzee deg vridaghes up Sinte Lucas 
avonde, io 't jaîr on» beren MGCG zeven ende dorticb. 

N"" 568. — Arnold, comte de Looz, est témoin d la charte de 
Jean, duc de Brabant, par laquelle il confirme les pri- 
vilèges et droits octroies par ses prédécesseurs aux prélats, 
nobles et bonnes villes de son duché. 

i5U. 

BuTKENS. Troph, du Brab. Preuves, p. iiS. 

N® 369. — Amùld, comte de Looz, est metUiofmé parmi hs 
princes et seigneurs qui assistèrerU d Louvain d l'inaugu' 
ration de Jean III, duc de Brabant» 

i3i4. 

MiRifius. Oper. diplom., t. Il, p. 1016. 

N"* 370* — ' Lettres par lesquelles Girard de Juliers, Arnold, 
comte de Looz, et Gode froid de Heynsberg déclarerU s'en 
rapporter au dire du comte de Hainaut relativement d leur 
différend avec Renaud de Fauquemont. 

7 Juillet 1315. 

Wyr Gberardt van Guilghe, Arnolt yan Loen greven end 
Goedve... bere van Heinsbereb, don cond allen den gfaienen, die 
desen brief zullen sien , of booren lesen , dat van aile der zwey- 
nigbe worden , ende werken , die wir bam vur ons , end vur al 
onse belpere , intgein einen edelen man beren Renaulde^ beeren 
van Yalckenborcb , end sine belpere , bleven zyn ende gbeloicbl 
bain na ailen ainsproieben end andwerden van beyden zyden 
eynre edelen manne onsenre lieven Heere, beren Willemme, 
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graeve van Henegouwen y Hollant, Zeelant, ende heere der Vrie- 
seO) in dieser wis, soe wat de voîrsproehen grere ons besait voor 
een recht of zyne minne met onser beyder wiszen of onwiszen , 
tusschen dit ende onser vrauwen daghe, dat men beyzt Nativitas 
Beat» Mariœ Virginis, dat wir dat voldan sulen end balden, ind 
mibe dat vast ze baldene onde ze dune, zo was he ons in dieser 
wis besait , so bain wir ghesat burghen voor vouf dosent marc 
brabantscher peningen, ende yegelick voor al edele lude ende 
by nemen Rulf van Rysterscheyt, Jehanne van Rysterscbeyt 
den junghen , Bnghelbrecbt van Seyne , IKederich van Ysem- 
bercb, Vraist van Grifenstein, Willem van Yrenietzem, Niene- 
lont van Hardemborch) Hughin van Moolnarken , Amoult van 
Ginicb, Amoult van Wichann, Rabode van Rode, Amoult van 
der Heyden, Jacob van Diene Bougarde, Wernert den Drou^ 
zette, Wernert van Diene, Diene Rode sinen neve, Arnold van 
Moerstorp, Rais Macbsel'Cile , Gerarde van Kelresberg, Gerarde 
van Scommicle, Wiliemme Rost, Arnolde den Meyere van Aken, 
Reynarde van Drunen , Henrioh van Harmen , Gerarde van En- 
delstorp , Rutgere van der Loe , Rutghere van Goilenbinck Tui- 
renkorf, Wernere van Ynden, Hastaren van Bergbenbuzen , 
Goedarde, van Humpechs, ende Wernier van Gustene, ridde- 
ren, end cunen van Bunzvelt, ridder, in dieser wys, soe we- 
b'cb onser dat zagen niet en hilde, of niet en daede al oftain 
eenich partien , dat wir gbeven zuelden deze vurfprocbe somme 
gbeldes, balf deine greven van Henegouwen, ind balf deine 
beeren van Valckenboorcb , als balde das wir gbemant, wer- 
den van deine greven van Henegouwen , of van zynen bode , 
met zynen offenen brieven, ind zoo wîe wys niet en gbeven, 
soe sulen al onse borgben samentlicben in vaeren zacben leys- 
ten , of ein yegelicb sal eenen man met eynnen paerde vur sicb 
legghen , aïs hy gbemaint werden van deine grève van Hol- 
lant, of zyne bode, mit ofienen brieven, ind danne niet te kie^ 
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ren, wy en hain dat gelt vergouden in aQe der wys, dat yur- 
sprochen is, sonder aire kune behentgeyt ind argelist, wa by 
dynghe dese stacken vurbroohen mochten werden, inde dat dit 
vaste ende staede zy, so hain wir diesen brief bezeighelt vur oqs, 
und vur onse borghen met onsen seghelen. Yoort ghelovën wir 
in guden trouwen, were dat sache, dat eenich deser burghen 
niet en bidden , dat hie vursproken is j yme dar zu te dwyn- 
gbene, dat hiet halde , alzoo alst Yursproken is. End yoort zoo 
ghelovën wir onse burghen schaedeloos te halden, ind wir Rouf, 
Jehan, Enghelb. Diedrich, in 't aile d'andere voorghenamte 
burghen ghemeintlicke gien dièse stucken , ind ghelovën zi te 
holdene in goeden trouwen, zonder aile kune, argelist alzoo, 
als *t vursprochen is , onder onzer vurghenanter herren zeghe<- 
len, die hier aene ghehanghen zyn. Yoort so hait ons gheloeft 
der grève van Henegouwen in guder trouwen binnen der vur* 
screben zyt, ze saghene ond onze zeghëvene. Dièse stucken zyn 
ghemaect , ind gheschiedt in jaer ons Heeren dusen driehondert 
ind vuuftzien, des manendaghes naer processi ind Mart. der 
Martden. 

N® 37 i.' — Charte par laquelle Arnold, comte de Looz, et 
Marguerite, sa femme, déclarent renoncer d tous les droits 
auxquels ils avaient jusqu'alors prétendu en qualité d'avoués 
de St^acques, excepté toutefois au payement annuel de trois 
marcs six deniers de Liège, d'une pelisse d'agneau et de 
à bottes (bottas) à prendre sur le courtil de Buelses (Buelhes) 
dRokelenges et sur les biens du couvent à Bacenghes, De son 
côté, Guillaume, abbé de St-Jacques, promet dix muids de 
spelte pour leur anniversaire. 

4515. 

Extrait des Cart. des Évéques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm, d*Hist, t. IX, p. 59, 
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N« 372. — Charte d' Arnold j comte de Looz, concernant une 
rente d'onze muids de seigle y affectée sur le moulin de 
Wyngaerden, près Goetshoven. 

Ârnoldus, cornes de Los, universis ad quos présentes littere 
pervenerint, salutem : cum infra scrîptorum agnîtione veritatis, 
quia canonis de Gassebruc armiger noster dilectas famulus et 
homo feodalis , coram nobis necnon Joanne investi to ecclesie de 
Gorsem canonico et custode ecclesie mec Lossensis, Joanne de 
Orelgio milite, Arnoldo dicto Bâtard nostro filio naturali milite, 
Abrahamo de Los filio quondam Abrahe militis , Godefrido dicto 
de Rundshoven, Wilhelmo de Nishym, Arnoldo de Gulke et 
Petro dicto Pape Argimeris nostris hominibus feodalibus : unde- 
cîm modiorum siligines mensu ra Lossensis grani annuatim et 
hereditarie ex nunc in antea pro média parte infra fcstum natalis 
domini proximo venturum et pro alia parte média infra festum 
navitatis beati Joannis Baptiste segnes ex tune immédiate bone 
et légitime exsolvendos apud Bruchym Henrico fratri suo Ger- 
mano in domo ejosdem Henrici, recognoverat , super bona et 
signanter videlicet molendinum de Wingardem ac unum bona- 
rium patrorum continens quinquaginta quatuor virgas paulo plus 
yel minus, per quod quondam extitit fossa lutosa situmque uno 
cum limite pênes viam per quam iter de memorato molendino 
versus Gothbucbym , necnon duodccim virgas magnas vel circiter 
terre arabilis sitas non longe a sepe dicto molendino versus Goets- 
boven a nobis in feodum habendas sub conditionibus sequenti- 
bus , videlicet quod si alterum dictorum duorum festorum natalis 
domini aut beati Joannes Baptiste nativitatis fuerit elapsum et 
dictus annuus trecensus ipso Henrico aut suis heredibus aut suc- 
cessoribus integraliter quemadmodum superius est declaraturo. 
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non sit solutus, quandocuroque sibi placuerit, idem Henrîcus 

aut sui successores dicta bona omnia et singula absque persecu- 

tione querela et ostentione quîbusvis coram nobis et nostris suc- 

cessoribus quommodocumque faciendis aut notificandis per hujus- 

modi trecensus defectum , quam integraliter quinque modiorum 

cum dimidio infra quelibet duorum antedictorum festorum, ut 

prenaravimus , est solvendus sine magno aut parvo adiré poterit 

aut poterant et apprehendere ac fructus seu reditus de bonis 

ipsîs tune proYcnientes quoties cumque hoc fieri contîngit sine 

computationc et restitutione quibuslibet corum tenere et retinere 

necnon de ejusdem disponere tamquam de sua libéra et propria 

hereditate, nisi prius ipse canonus antequam fieri contingent 

solutionem, ut justum est et de ipso treoensu poterit dotare 

effectum. Hoc tamen salvo quod heredes propinquiores eusdem 

canoni infra annum et diem a tempore quo sepe dictum Henricum 

et 8U0S posteros eadem bona pro expresse defectu adiré continge- 

rit redimere poterunt cum trecensu ipso Henrico suis successori* 

bus usque in illam horam in qua hujusmodi beredem acquitare 

eadem bona contingerit compétente et non alio modo ipsamque 

redemptionem cum trecensu ipso, ut promissum est, heredi pre- 

dicto absque aditu nostri conspectus seu presentia. Tantum coram 

duobus hominibus nostris feodalibus qui etiam eamdem notificare 

ipso Henrico aut heredibus suis e£Seaciter tenebantur infra pre- 

dictum annum et diem facere et obtincre licebit sine contradic- 

tioaibus cujuscumque vel evasione cum insuper redemptos idem 

Henricus notificationem per ipsos duos bomines féodales nostros 

de redemptione îpsa fecienda, ut est dictum, necnon compléta 

solutione de trecensu compétentes sibi prius légitime factis cura* 

biliter credere tenebitur et stare ac successores sui post eum omni 

dolo et mala objectione exclusis penituset ommissis. Hoc est quod 

vere significamus universitati quam idem canonus spontanie an- 

tedicta bona omnia et singula in manus nostras coram dùsdem 
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nostrîs homînibus feodalibus supradictis integraliter et efiScaciter 
mediantibus omnibus et singulis conditionibus prenotatis repor- 
tavit ac efusticavit eîsdem per monitionem oostram sententiam et 
sequelam eorundem bominum nostrorum predictorum super hoc 
prius et débite latas. Nos ejusdem conditionibus mediantibus 
eadem bona omnia et singula ante dicto Henrico tradidimus et 
concessimus ac eundem exinde nostrum recepimus hominem feo- 
dalem cum omni solemnitate ad boc opportuna, quibus omnibus 
et singulis culturam hereditariam et usum, salvis suis condition 
nibus ante expressis prout moris est recognovit et assignavit 
canono predicto et suis heredibus post eum quamque sibi salvum 
manere volemus in modum prenotatum et sic iis stantibus in suo 
robore , idem Henricus de uno modio siliginis bers : si de duode- 
cimo quam prius habere solebat ad bona predicta ac ipsum cano*^ 
nem de octo modiorum siliginis quos sibi de retracto trecensu 
debebat, penitus quitavit ac publiée quantum exinde clamavit. 
In quorum testimonium et robur perenne de rogatu partium 
predictarum sigillum nostrum pro nobis nostrisque heredibus 
seu successoribus necnon hominibus nostris feodalibus antedictis 
presentibus litteris, duximus apponendum. Datum anno domini 
millesimo trecentesimo decimo quinto. Feria tertia post domini- 
caro judica. 



N* 373. — Ordonnance de tévêque de Liège, prise de concert 

avec Arnold, comte de Looz, Louis, comte de Chiny, et 

autres seigneurs, à l'effet de pouvoir saisir et punir les 

malfaiteurs. 

i3i6. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et oront. Nous 
Àdulphc, par la grâce de Dieu evesque de Liège , ly prevost, ly 

doyen, ly archidiacque , et tout le Gbapitle del grande engliese 

28 
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de Liège , Arnul comte de Looz , Loys comte de Chiny, Johan de 
Baiihuel sire de Morealmeit, Johan sire d*Agymont, Johan ad- 
voy^t de Tuyng , Arnul de Louvcrvaul , Robert de Virves , Alart 
sire de Peys , Raes sire de Celiez , Pierre de Hubinnes , Fouck ses 
frères , Henry del Nueffviile , Raes sire de Warphesee et Hari- 
pont , Raes de Warphesee ses filz , Ubiers BuUiir sire de Cler- 
mont, Wauthier Voeit de Huy, Johan sire de Hanneffe, Warnier 
sire de Daules, Henry sire de Hermale, Renar d*Argenteaqx , 
Johan sire de Harduemont, Arnul de Harduf^mont, Johan de 
Gheirff, Johan Doreilh, Arnul de Tilliche, Arnul Dardenges, 
Willcaume chastelain de Montingny, Johan de Montingny, Gode- 
froid de Wyhogne, Corbeau Dantînnes, Johan de Roveroît, 
Eustas de Crissegnee, Wilheame Cosens, Gerar de Bovegnislier, 
Gerar de Bierloz, Anthoine de Jemeppe, Raes de Bierloux, Johan 
ly Pollent , Johan de Landries , Johan de Colonster, Radus de 
Preis, Johan le Skeniscauz, Johan Cockeroul, Johan deGraz, 
Libert de Villeîr, Simon ly Pollent, Gile de Charnoir, Scochars 
de Foryiez, Eustache de Hamalle, Pinckar de Frehin, Bauduyn 
de Montegnis, Robert de Forchelhoules, Helin de Latinnes che- 
valier, et Gerar sire de Jace, eseuyer, ly maistres, escheyins, 
jureis et les comunaltes délie cite de Liège , et les villes de Huy, 
de Dynant, de Sainctron , de Tongre, de Treit, de Fosse, de 
Covin, de Tuin, et tous ly pays del evesqueit de Liège, salut et 
cognissance de vérité , partant que chacun est tenu , selon son 
estât , de labureir et d'aidier a son povoir, que la choese comune 
soit en tele manier ordinee et maintenue, que chacun puisse 
vivre paisiblement, et que ly malfaiteurs soient corrigies de leurs 
meffais. 

Nous ly Evesque et ly Chapitle deseurdit , pour nous et pour 
nous successeurs en nostre dite engliese, et nous tuis ly autres 
deseurdit, pour nous et pour nous successeurs, et les comunaltes 
devantdites, avons ensembles par comun accord, ordonneit et 
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ordonnons que les franchieses et les ani'hiens usaiges des bonnes 
villes et de comun pays del evesqueit de Liège, soient dorsena- 
vant maintenues et wardees sens embrisier, et que obacun soit 
mineis et traicties par loy et par jugement des eschevîns ou 
d*bommes, selon ce que a chacun et au cas affîerat, et nient 
autrement, horsmis les cas qui appartiennent aile baulteur de 
nous evesques de Liège , et de nous successeurs , liquelz cas et 
haulteur sont talz : C'est assçavoir que de premier fait de mort 
d'homme , nous ly Evesque devantdit avons et aurons ly povoir 
d'ardoir, et avec ce ly malfaiteur demorat en la chace de nous et 
de nous successeurs jusques Qutant qu'il arat amendeit le fait aile 
partie bleschie et a nous , et toutte en telles manières userons- 
nous et nous successeurs de ladite haulteur et nient autrement , 
jusques autant que declareit serat par le sens du pays , se nous 
Evesque devantdit et nous successeurs avons plus avant de haul- 
teur que dit est « Et partant que eeste Ordonnance soit myes 
tenue et wardee, nous ly Evesque devantdit et nous succes- 
seurs devons et deverons commandeir a tous nos officiers tem- 
porelz, marischalz, bailhiers, prevosts, castelains, mayeurs et 
tous autres tenans nous offices, et les ferons jureir en leurs récep- 
tions, qu'ilz menront chacun par loy et par jugement sy comme 
deseur est dit, et s'il advint, que ja n'aviengne, que aucuns 
officyers deseurdit fâche le contraire , c'est assçavoir qu'il manie 
aucun fours loy et jugement, ou ly vee loy ou jugement, ly 
officyers serat tenu de rendre le domaige a celuy qu'il arat do- 
maigiet contre loy ou jugement, et s'il le grive encour contre loy 
ou jugement, nous Evesque devantdit a noz temps, et nous suc- 
cesseurs après nous , s'il advient a leurs temps , devons et deve- 
rons punyer cely officyr selon la quantité del mesprisure ou de 
méfiait qu'il arat' fait contre loy ou jugement, et se nous ou 
nous successeurs Evesques de Liège, ou nostre lieutenant pour 
le temps, se nous ou nous successeurs astiens absens, sur ce 
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suffisament requis par celuy qui le domaige arat rechut, ou 
d'aultre part, ly soyons negligens ou defallans de chu a radres- 
sier dedens quinse jours après, chu que ly plainte nous serat 
faite comme dit est, mostreir le doit cil qui le domaige arat 
rechut ou autre de part luy a nostre Chapitlc de Liège suffisa- 
ment, et nostre dit Ghapitle doit tantoest sens malengien re- 
querier nous et nous successeurs ou nostre lieutenant, que nous 
fâchons ce radressier dedens quinse jours après ensuyant, ou 
nous mesmes et nous successeurs defachons le grieff et rendons 
le domaige del nostre. Et se ce ne fâchons a la requeste de 
nostredit Ghapitle dedens cely secundo quinsaine, ledit Ghapitle 
doit estre et serat contre nous avec le pays deseurdit, et nous 
doit destraindre ad ce en le milheurs manier qu'il porat et dé- 
vorât mandeir et manderat tantoest ledit Ghapitle sens malengien 
par ses lettres ouvertes a tous nos jugeurs, qu*ilz cessent de 
jugier et de donner conseil de tous cas jusques autant que celle 
mesprisure serat radressie selon ce que desseur est dit : liquel 
mandement de nostre Ghapitle , nous et nous successeurs tenrons 
pour ferme et pour estable. 

Item enoour est essçavoir que accordeit est de part nous tous 
deseur nommeis, que se en aucuns cas la loy et le coustume 
de pays sont trop larges ou trop roides ou trop estroites , ce doit 
estre attempreit en temps et en lieu par le sens de pays a toutes 
ces choeses deseurdites. Nous tuis deseur-nommeis, obligons 
nous et nous successeurs, et volons estre certainement obligies, 
et promectons par nous serimens fais sur ce solempnelement, que 
Qous et chacun de nous ceste Ordonnance warderons et tenrons : 
et aiderons wardeir et tenir perpetuelement, sens venir encontre 
en tout ou en partie, par nous ou par aultruy : et nous ly Gha- 
pitle devant nomme, pour nous et pour nous successeurs avons 
couvent de tenir et wardeir ceste ordonnance , et d'alleir avant 
sy comme dit est, et de nous faire avoir en couvent et jureir les^ 
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evesques de Liège, en leur réception, et tout en tele manier tous 
nous conchanoines de tenir et wardeir l'Ordonnance devantdite , 
et deveront aussy jureir et jureront solempnelement ly maistres , 
ly eschevins, ly jureis, ly governeurs des raestiers des bonnes 
villes, en leurs réceptions, de tenir et wardeir l'Ordonnance 
deseur escripte. Et nous ly cuens de Looz , ly cuens de Huy, ly 
chevaliers, les bonnes villes, la comunaltes et tout le comun pays 
deseurdit, avons covent, pour nous et pour noz successeurs, et 
nous obligons par noz serimens , que nous warderons , tenrons , 
aiderons wardeir et tenir ceste Ordonnance; et s'il advient, que 
aucuns de nous embrise cestuy Ordonnance, ou veulhe apparam- 
ment embrisier ou venir encontre, en tout ou en partie, comme 
dit est, nous aiderons nous Seigneur ly Evesque deseurdit, et 
leur lieutenant contre ceaux ou cely, qui ce aroit fait ou voroit 
faire, sy comme dit est, eaux premier sur ce sui&ssament requis, 
par quoy tele mesprisure soit amendée et corrigée selon ce qu'il 
a£Serat : Et partant que toutes ces choeses deseurdites soient 
tenues et wardees fermement et perpetuelemcnt, nous Adulphe, 
evesque, ly Ghapitle, Arnul, cuens de Looz, Loys, cuens de 
Thuin , ly chevaliers devant nommeis, nous seaulx nous ly mais- 
tres, eschevins, jureis et ly communaltes devandites, les seaulx 
de la cite et des villes deseurdites, pour nous et pour le comun 
pays , avons mis ou fait mectre a ces présentes lettres en tes- 
moignaige de vérité : Et nous ly comun pays usons a ceste fols 
de seel de la cite et des bonnes villes deseurdites ; et s'il advenoit 
que aucuns des seaulx deseurdit ne soit mis a ces présentes lettres, 
ne quîdent volons nous tuis deseur nommeis, que cestuy Ordon- 
nance vailhe et demeure en sa plaine vertu perpetuelemcnt, aussy 
bien comme tous ly seaulx deseurdit y fuissent mis enthierement. 
Ce fut fait, ordonneit et accordeit l'an de grâce mil trois cens et 
sauze , le vendredy devant la fiest Sainct Johan-Baptiste. 
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N* 374. — Acte passé en présence d'Arnold, comte de Looz, 
Louis, comte de Chiny, et Guillaume, leur frère, sei- 
gneur de Neufchàtel, dans lequel tous tes chevaliers et 
écuyers s'obligent, pour l'extinction des dettes du comté, à 
payer volontairement, savoir : chaque chevalier dix et 
chaque écuyer cinq sols de vieux gros tournois. 

i320. 

Mântblius. Hist. lo8S., p. %ii. 



N" 375. — Lettres de Louis de Looz, comte de Chiny, Gérard 
de Juliers, Guillaume de Looz, seigneur de NaufchMel ^ 
frère du comte de Chiny, Arnold, seigneur de Steyn, 
Jaquemon, seigneur de Leute, et Jean Doutre, chevaliers, 
dans lesquelles le comte de Chiny déclare avoir vendu à 
Guillaume, comte de ffainaut, toutes ses rentes et terres 
à Mirwaert, 

2 Mai 4322. 

Ds St-Gemois. Mon. anc., p. 276. 



N*» 376. — Acte de foi et d'hommage de Jean de Fauquemont, 
chevalier, seigneur de Herck, envers le comte de Looz. 

1322. 

Nos loennes de Vakkenborg miles, dominus de Hepck, notum 
fieri cupimus universis per présentes, quod nos promiUimus bona 
fide viris nobilibus domino Godefrido domino de Heynsbergh, 
domino Th... ejus fiiio et domino Ârnoldo, domino de Steyne 
nostris cognatis, quod quicumque fuerit (mai...ei) a potenti 
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viro domino comité Lossensi tamquem ejus fide jussor sub potes- 
tate domini et castri de Borne , ad hoc secundum tenorem litte- 
rarum quas nos habemus, plenarie erimus prompti et parati. In 
cujus rei testimonium sîgtllum nostrum presentibus duximus ap- 
ponendum. 

Datum et actum anno domini MCGG vicesimo secundo quinta 
feria post Esto mihi. 



N" 577. — Lettres par lesquelles le Commandeur et divers mem- 
bres de la maison de V Ordre teutonique de Zeyrstorff décla- 
rent avoir vendu à frère Gérard de LooZy provincial du 
même Ordre à Vieux- Joncs , leur courtil d'Aldenhoven. 

d322. 

Notice hist. sur la grande Commanderie 
de Vieux-Joncs, p. ^7. 

N** 378. — Arnoldy comte de Looz, est témoin à la charte de 
Jean III, duc de Brabant, par laquelle il confirme les 
privilèges de la ville de Diest. 

1323. 

Mântelius. Hist, loss.y p. 2^. 

N* 379. — Acte de relief du comté de Looz par Arnold, comte 
de Looz, au nom de son fils Louis, comte de Chiny, le dit 
relief fait d'Adolphe, évéque de Liège. Témoins : Henri, 
abbe de St-Hubert, Englebert Francoy, chanoine de Liège 
et abbé d'Amiens, Jacques, sire d'Orchimont, Jacques 
d'-Agimont, Thierry de Haneffe, Gossuin de Bergh, che- 
valiers; Régnier de Fallize, chanoine et écoldtre de St-Jean 
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à Liège y Louis d*Âgimonty Guillaume y châtelain de Wa^ 
remme, maréchal du comtés Josse de Waha^ Arnold dit 
Carpeal de HaUey, Robert dit Pennekein, Arnold de Serain^ 
Pannetier, et Gossuin de Rivo de Johoncourt, chambellan de 
l'inique de Liège. 

6 Décembre 1335. 

ROBTNS. Dipl, l08S., p. i8. 



N" 580. — Lettres par lesquelles Louis j comte de Looz et de 
Chiny, et Marguerite, sa femme, échangent des rentes 
avec l'abbaye d'Orval. 

i525. 
Extrait du Cartulaire de l'abbaye d'OrvaL 

Compte-Rendu de la Comm, d'Hist., t. IV, p. 36. 

N*" 581. — Charte de Jean, duc de Brabant, statuant, comme 
haut'voui de l'abbaye de St^Trond, que celle-ci est obligée 
de rendre justice dans ses domaines, et que si elle restait en 
défaut de satisfaire aux réquisitions qui lui seraient adres- 
sées d cet effet par le comte de Looz, en sa qualité d'avoué, 
le duc forcerait lui-mime les dits religieux d rendre justice. 

1526. 

Mantelius. Htst. lo88., p. 247. 



N*» 382. — Lettres de Louis, comte de Looz et de Chiny, por- 
tant qu'il a donné en emphitéose, pour i2 deniers de Liège 
par an, à Werner d'Aelst, écoldtre de Looz, une pièce 
de terrain vague, située d Looz, entre la manse du dit 
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éeolâtre d'une part^ le mont du château de Looz d'aulre 
patif le lac attenant au même de IroiHème part et enfin 
la terre de sire Henri Suors de quatrième pwrt. 

1526. 

RoBYNS. IHpL lou., p. 55. 

N"* 383. — Charte par laquelle Arnold, ci-devant comte de Looz, 
et Louis, son fils, comte de Looz et de Chiny, du consente^ 
ment de Guillaume de Looz, seigneur de Neufchàteau, che~ 
valier, approuvent le mariage de Guillaume de Duras, dit 
de Neufchàteau, écuyer, avec Marguerite, fille du comte 
Arnold, à laquelle on donne pour dot le château de Duras 
avec toutes ses dépendances. 

1327. 

Mantelius. Hist, loss,, p. 2S$3. 

N"* 384. — Lettres de Louis, comte de Looz et de Chiny, par 
lesquelles il déclare au comte de Namur qu'il a assigné à sa 
femme toutes les terres de Montaigle, de Fleurus, et tout ce 
qu'il avait à Hastiers et Orets, pour en jouir par elle, tant 
à cause de son douaire que pour ses joyaux et autrement^ 
priant le comte de Namur de vouloir donner ses lettres 
ouvertes à la dite dame, afin qu'aucuns de ses biens ne 
fussent vendus, ni séparés, sans son consentement, 

1327. 
De St-Genois. Mon, anc,, p. 996. 



29 
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N* 385. — Acte passé par devant le juge ei les sept jurés de la 
Chambre alloditde de Looz, par lequel Abraham de Hex 
dit de Heume, écuyer, déclare avoir vendu aux Doyen et 
Chapitre de Looz deux muids de seigle, mesure de Looz; 
la dite vente acceptée par Jean de Gœrseve, chanoine et 
sacristain, d ce délégué. 

1528. 

RoBYNS. Stat, lois., p. 109. 

N"* 586. — Louis, cwnte de Looz, est témoin au contrat de 
mariage de Jean, fils aîné du duc de Brabant, avec 
Isabelle, fiUe du comte de Hainaut. 

Octobre 1529. 

De St-Gbnois. Mon. anc,, p. 219. 

N' 587. — Lettres de Louis, comte de Looz et de Chiny, par 
lesquelles il déclare avoir vendu d Guillaume de ffainaut 
toute la terre et tout Phéritage qu'il avait au ban et au 
terroir de St-Pierre, à Chevigny, ainsi que Thierry de 
Mirewal les avait autrefois donnés à sa sœur lors de son 
mariage avec Thierry Damelle, de qui le comte de Looz 
avait eu cette terre. 

Octobre 1550. 

De St-Gemois. Mon. anc., p. 5^. 

N"* 588. — Charte par laquelle Louis, comte de Looz et de 
Chiny, donne à la vUle de Hasselt les remparts et fossés 
qui l'entourent, ainsi que les pâturages communs situés 
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sur le territoire de la dite ville jusqu'au Heu dit Quec- 
huyde, ratifiant et confirmant en même tempe tous lee 
privilèges et franchises accordés par ses prédécesseurs d 
la mime ville de Hasselt. Charte scellée par Thierry, fils 
aine de Godefroid, sire de Heynsberg et de Blankenberg. 

1330. 

Màntelius. Hist. lo88,, p. 254. 

N^ 389. — Traité de paix entre Louis, comte de Looz et avoué 
de St'Trond, et les habitants de cette ville. 

4 Février 1330. 

Màntelius. Hist, loss,, p. 2£{6. 

N"* 390. — Charte de Louis, comte de Looz et de Chiny, par 
laquelle il confirme tous les privilèges de l'abbaye d'Aver- 
boden, dont le prélat est titré de cJiancelier perpétuel, 
garde-sceaux, camerier et conseillier du comte. 

1330. 

Notice hist, sur l'Abbaye d'Averboden, p. 118. 

N® 391. — Acte d'accommodement entre Thierry II de Heynsberg 

et Jean I, sire de Heynsberg et de Blankenberg, frères, sur 

les différends qui s'étaient élevés entre eux au sujet de leurs 

héritages. 

13 Mars 1331. 

Cniversis présentes litteras inspecturis. Adolphus Dei gratia 
Leodiensis episcopus, Ludovicus cornes de Los et Gyngny. Hen- 
ricus de Lewenbergh , Wilhclmus de Horne et de Altena y ac Ar- 



— 82S — 

noldus de SIeyne domioi. Salutem in domino et rei subscripte 
eognoscere veritatem. Noverit uniyersîtas vestra quod cum ques- 
tionis materia orta esset inter nobiles Tiros dominos Theodori- 
eum dominum de Ensberg et de Blanckbergh ex ana parte, et 
Johannem de Bnsbergh ejus fratrem ex altéra super divisione 
et ecclesiarum collatione hereditatis scu bonorum mobilium et 
immobilium ad eorum quondam parentibus relictorum, dicte- 
que partes proborum use consilio, in nos super hujusmodi 
questionis materiis tanquam in arbitros arbitratores seu arnica- 
biles compositores unanimiter se compromtsissent, ac dictum 
nostrum seu pronunciationem nostram quod et quam inter 
ipsas partes ex causa dicti arbitrii arbitrationis seu amicabilis 
compositionis diceremus et pronunciaremus adimplere tenere et 
per omnia inviolabiliter perpetuo observare fide ab ipsis hinc inde 
propter hoc prestita corporali et sub poena yiolationis ejusdcm 
fidei solenniter promisissent, nos propter amicitiam pacem concor- 
diam et tranquilitatem inter ipsos fratres et eorum amicos inten- 
tendas futuris temporibus habendas onere hujusmodi compro- 
missi in nobis suscepto ac inspectis omnibus que nos ad con- 
cordiam dictorum fratrum et decisionem prefate questionis 
materie movere possent, habito etiam consilio proborum In 
talibus peritorum, diximus pronunciavimus seu amicabiliter 
composuimus , dicimus pronunciamus seu amicabiliter componi- 
mus sub juramento et poena predictis inter eosdem fratres super 
prcmissis in hune modum , videlicet quod dictus dominus Jo- 
hahnes pro se et suis heredibus habeat ex nunc et pro se pos- 
sideat terras de Wassenberg , de Sitters , de Dalenbrugh , de 
Nyle, et alia quecunque bona seu redditus que et quos domi- 
nus quondam Godefridus dominus de Ensberg et de Blancken- 
bergh ipsorum fratrum pater dicto domino lohanni contulit dum 
vÎTcbat, cum alto et basso dominio mero et mixto imperio, 
redditibus, proventibus et pertinentiis suis universis sive in arido 
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aut in faumido coûsistant , ab eodem domino Johanne et suis 
heredibus in futurum tenendos et possidendos secundum omnem 
raodum et formam quibus dieti redditus terre et bona cum per- 
tinentiÎB suis îpsi domino Johanni a dicto quondam suo pâtre et 
domino sunt et fuerunt coUata. Item diximus et pronunciavimus, 
dicimus et pronunciamus inter partes predictas quod dictus do- 
minus Johannes pro se et suis heredibus babeat et possideat 
perpétue quadringentas libras nigrôrum Turonensium grasso 
Turonon. Régis Francie argentée antiquo pro fedecim Turonen. 
nigris computato annui et perpetui redditus. De quibus qua- 
dringentis libris ipse Dominus Johannes pro se et suis heredibus 
tenebit et perpeluo possidebit villas de Kerreke et de Ende , ac 
etiam TÎHam de Byge sub modo forma et jure quibus vendita 
vel ypotheeata est a domino Gerardo de Marcha ipsa villa de 
Byge cum jurisdictione alto et basso dominio mero et mixto im^ 
perio cum redditibus proventibus et pertinentiis earundem vil- 
larum universis pro trecentis libris dicte monete annui et per- 
petui redditus duntaxat ita tamen quod si eidem ville de Rerke 
de Ende et de Byge cum suis pertinentiis predictas commun! 
et légitima estimatione trecentas libras annui redditus dicte 
monete non valerent, hujusmodi defectum supplere et etiam alias 
centum libras perpetui redditus residuas suffîcienter assignare 
per legitimam taxationem dictus dominus Tbeodoricus dominus 
de Ensberg tenet et débet dicto domino Johanni integraliter ad 
redditus et proventus quos ipse dominus de Ensberg habet et 
habere dinoscitur in comitatu Lossensi tali conditione premissis 
adjecta quod dictus dominus Johannes et sui heredes dictas villas 
de Ende et de Nyle cum earum pertinentiis universis a dicto 
domino de Ensberg et suis successoribus dominis de Ensberg in 
feudum relevabunt et tenebunt, de eisdemque fidelitatem debitam 
et consuetam prestabunt. Item dicimus et pronunciamus seu ami- 
cabiliter componimus inter dictas partes quod de prima pecunia 
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quam dictus dominus de Ensberg vel alter ejus nomiae habebit 
ex parte illustris principis Johannis ducis Brabantie de quatuor 
millibus librarum in quibus predîctus dux eidem domino de Ens- 
berg tenet, ipse dominus de Ensberg tradat et deliberet predicto 
domino Johanni mille libras ejusdem monete. Preterea dicimus 
et pronunciamus inter easdem partes quod mediantibus premissis 
dieti fratres contentari debent et alter ipsorum alterum quitare 
ab omnibus questionis materiis controversiis impetitionibus et 
aliis quibuscunque querelis ipsis competentibus ratione divisio- 
nis et coUationis prcdictarum usque in diem hodiernum. Nos 
autem Theodorlcus dominus de Ensberg et de Blankenberg ac 
Johannes fratres predicti quia in prefatos dominos episcopum 
comitem nec non de Lewenberg, de Horne et de Steyne domi- 
nos per fidem a nobis prestitam corporalem et sub pena ?io- 
lationis ejusdem tanquam in arbitros arbitratores seu amicabiles 
compositores compromisimus prout superius est expressum, eorum 
dictum pronunciationem et amicabilem compositionem prescrip- 
tas , quibus pro nobis et nostris heredibus contentamur, et quas 
emologamus laudamus et approbamus promittimus sub fide et 
poena predictis adimplere et perpetuo inviolabiliter tenere et ob- 
servare. Et nos yidelicet alter nostrum alterum his mediantibus 
quitamus ab omnibus impetitionibus questionibus et querelis uni- 
cuique nostrum competentibus usque in diem presentem causa et 
ratione divisionit et coUationis predictarum. In quorum omnium 
testimonium et munimentum nos arbitri arbitratores seu ami- 
cabiles compositores Theodoricus dominus de Ensberg et de Blan- 
kenberg et Johannes ejus frater predicti sigilla nostra presenti- 
bus litteris duximus apponenda. Actum in nemore ante monas- 
terium monialium de Hoyge Cistertiensis ordinis Leodiensis 
diecesis et datum anno domini millesimo trecentesimo tricesimo 
primo mensis Martii die tertia décima. 
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N" 392. — Charte de Louis, comte de Looz, par laquelle il 
donne à sa sœur Jeanne et à son neveu Arnold la terre 
de Rummen. Témoins : Arnold , sire de Steyn, neveu du 
comte, Gossuin d'Elderen, chevalier, Louis de Looz, fils 
naturel du comte, Ghisbert de Curange, dit Écoutète, 
Henri de Schuren, sire Martin de Looz, Régnier de 
Schuren, Louis, sire de Diepenbeek, et Guillaume de 
Kermpt, son frère, écuyer, 

1554. 

Mantelius. Hist. loss,, p. 45. 



N*" 393. — Quittance de Louis, comte de Looz, de la somme 
de 8 livres i8 sols 3 deniers qu'il avait reçue du rece- 
veur de Namur pour une année de rente qu'il possédait 
sur les revenus de Fleru, 

5 Mars i55i. 

De St-Genois. Mon. anc., p. 970. 



^o 594. — Traité d'alliance entre le roi de Bohème, comte de 
Luxembourg, l'archevêque de Cologne, l'évéque de Liège, 
les comtes de Gueldre, de Juliers, de Looz, d'Eu et de 
Namur, le sire de Beaumont et Guy de Namur, pour 
faire la guerre au duc de Brabant. 

il Mai 1552. 

Nous par la grâce de Dieu, Jehans rois de Boeme du Povv 
laine et contes Lucemborch, Walerans archevesques de Cou- 



— 232 — 

logne et du saint empire par Ytale archecancellier, et Adolph 
evesques de Liège , Renaus contes de Gelre et de Satphane , 
Guillaumes contes de Juler , Loys contes de Loys et de Gigny, 
Raouls contes de Eu et de Ghuynes connestables de France, Je- 
hans contes de Namur, Jehans Haynnaut sires de Bealmont, 
et Guys de Namur, frères au dit conte de Namur, recognis- 
sons et faisons savoir a tous, que pour les grans gries, tors 
et damages, que haus hons et nobles Jehans dus de Braybant 
a fais de lonc temps passet a nous et a nos prédécesseurs, et 
encore fait de jour en jour a nous a nos amis et subgis en nos 
droitures espirituelles et temporeles en pluseurs manières , nous 
nous summes aloyet et alloyons ensamble , tant comme nous vi- 
verons et li dis dus vivera , en ceste manière , que des guerres et 
dissencions , qui maintenant sunt entre nous et nos aydans dune 
part, et le dit duc dautre, li quels qui soit de nous, ne puet 
ne doit faire ne avoir pais, trives, ne respit, au duc deseure 
dit, en quele manière que ce soit, se ce nest par le gret, vo- 
lente et commun assent de nous tous. Et si pais se faisoit des 
dittes guerres et dissencions présentes, et li dis dus vaussit cy en 
après werrier ou greveir, werriost ou grevast, lun ou pluseurs 
de nous en aucune manière , ou ce li uns ou pluseurs de nous 
vausist ou vausistent le duc devant dis en aucune manière wer- 
rier ou greveir, toutes fois et si souvent que li uns ou pluseurs 
de nous en semit ou seroient requis, nous devons et avons en* 
convent daidier et conforter li uns lautre de tout nostre pooir, 
en la manière que besoins sera, chacuns de nous a ses propres 
despens , a sa propre gaign et a sa propre perte , ci avant que cis 
ou cil , qui en averoit ou averoient besoign , en requerroit ou re- 
querroient les autres de nous , sans y trouver ou aligner escu- 
sance, quele quele soit ou puist cstre, et sans contredit. Et si 
il avcnoit, que lun ou pluseurs de nous presist ou presistent 
li dit duc, il li dus doit estre communaument a nous tous; et 
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ne pora ne devera lî dis dus avoir délivrance quele quele soit, 
si ce nest par le gre , volonté et commun assent de nous tous. 
Et si aucuns de nous prendiens aucuns autres prisons de la ditte 
guerre, ou a loccoison dicelle; li sires de celuy ou de cyaus, 
qui pris les aroit ou aroient, em porra faire sa volente. Et se 
nous waîgniens sur ou contre le dit duc aucuns chastiaus, ou 
aucune villes et fortresses, par de sa la rivière de Meuse; cil 
et celles seroient et doivent estre communaument a nous tous ^ 
et nen porrons ne deverons ordener ne faire chose , quele que 
soit , lun de nous sans les autres. Et se il avenoit , (^e aucuns 
ou pluseurs de nous estoit ou estiens les dittes guerres durans 
deshaities , pris ou hors dou pays , ce ne doit porter point de ex- 
cusatîon a nul de nous, que ades ses pays et pooir entièrement 
ne soient tenu de aydier a celui t)u ciaus de nous, qui en aroit oii 
aroient besoing en la manière dessus ditte ; et si tost que celui 
de nous , qui seroit hors dou pays , saroit que nous li autre ou 
aucuns de nous ariens ou aroit besoing de lui , il seroit tenus de 
revenir dou plus tost quil porroit, sauf son honneur, sans mal 
engien, par devers celui ou ceus de nous, qui en aroit ou aroient 
besoing. Et se il avenoit, que nous ou aucuns de nous peuussiens 
par de sa la ditte rivyere de Meuse , sus le dit duc ou ses gens ou 
aydans , conquester aucuns deniers par rachast ; ces deniers de- 
vons nous entre nous communaument départir ensanle , a lave- 
nant que chacuns de nous avéra de gens de armes avec li en son 
ost, quant ce avenra. Toutes les choses dcsseure escrîptes de 
point en point avons nous et chacuns de nous créante et jure, il 
est a savoir nous Wallerans archevesques et Adolph evesques des- 
seur dis touchies nos mains a nos poitrines comme prestres , et 
nous tous alloie dessus nomme sur saintes ewangiles touchies 
corporelment , a tenir et a acomplir chacun de nous as autre, 
et a lautre sans fraude et a mal engien. En tesmoignage des quels 
choses nous et chacuns de nous avons appendus ou fait ap- 

30 
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pendre nos seauls a ces présentes lettres , accordées entre nous 
a Peruwes en Braybant et données lan de graoe mil trois cens 
trente deus, onze jours en May. 



N* 595. — Acte par lequel le roi de Bohènie, comte de Luxem- 
bourg, l'archevêque de Cologne, l'évéque de Liège, les comtes 
de Gueldre, de Juliers, d'Eu, de Looz, de Namur, le sire 
de Beaumont et Guy de Namur s'engagent à faire vider par 
des arbitres tous les différends qui pourraient surgir entre 

eux. 

24 Juin 1552. 

Nous par la grâce de Dieu .. Jebans roys de Boeme, de Pou- 
laine et contes de Lucenibourc, Wallerannis arcevesques de Cou- 
longue et du saint empire par Ytale archancellier, et Adolf 
evesque du Liège, Regnaus contes de Gelre, Willames contes de 
JuUerSy Raouls contes de Eu et de Chines connestables de France, 
Loys contes de Los et de Gigny, Jehans de Haynnaut sires de 
Biaumont, Jehans contes de Namur et Guis de Namur, firere 
du dit conte de Namur, recognoissons et faisons savoir a touz, 
que nous touz ensemble, considerans le proufit, la pais et le 
bon accort de nous, de noz terres, de noz pais, de noz geos 
et de nos amis, et pour plus fermement vivre et eslre tant 
eomroe nous vivrons en bonne pais et bon accort ensemble ; nous 
sommes accorde de nostre bonne volente coramunalment en la 
fourme qui ci après ensuit. Premièrement sil avenoit, que ja 
naviegne, que entre nous ou aucuns de nous matire de dis- 
corder ou de débat se meust , en quelque manière que ce feust, 
ja pour ce nous ne aucuns de nous ne devrons guerrier li uns 
lautre, ne mettre la main lî uns ou pluseurs de nous contre 
lauUre nullement; soit contre les personnes propres de nous on 
daucun de nous, ou contre les terres, les pais, les genz, les 
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subgiez de nous, ou daucun de nous. Et encore se nous ou 
aueun de nous, ou les genz de nous, ou daucun ou aucuns de 
nous, eussions ou eussent, comment que ce fust, mellee ou 
bestain ensemble par mesprisure sanz mal engbien, nous ne 
nuls de nous ne devons, ne doit, prenre, ne faire prenre, 
veogenoe de celle mellee on bestain, mes nous devons le fait 
quelquil soit rendre ou recroire sus lordenance des arbitres ou du 
souverain , selonc les souvenances , qui ci desouz sont contenues. 
Cest assavoir, cil de nous , qui auroient a faire ensemble par dis- 
corde, devront prenre, et seront tenu de prenre, et de nom- 
mer, chascuns pour lui , un de nous seigneurs devant diz, les 
quiex quil vourront, pour arbitres, arbitrateurs ou amiables 
compositeurs, li quel arbitre, arbitrateur ou amiable composi- 
teur devront venir et seront tenu de venir, dedenz les huit 
jours prochains après la requeste de celui ou de ceuls qui en 
auront ou auroient a faire assavoir est, pour les discors qui entre 
nous ou aucuns de nous seroient en romain pais, en la ville 
de Byntz en Heynaut , et pour les discordes qui seroient entre 
nous ou aucuns de nous en Thios pais , en la ville de Hays, et 
devront en lune de ces deux bonnes villes, ainsi quil appar- 
tendra, dédenz la prochene quinzene après ce que 11 arbitre, 
arbitrateur ou amiable compositeur seront venuz en leur lieus 
dessus diz^ ou en lun deulz, donner, mettre et ordener ref- 
formation et accort entre les parties discordanz, soit par voie 
de droit, oudamiable composition, et ce doivent faire accor- 
deement dun accort, et de ce faire auront il ades plain povoir 
et auctorite, sanz contredit des parties discordanz, au daucu- 
nes dieelles. Et se li arbitre , arbitrateur ou amiable composi- 
teur, qui pris ou nomme seroient pour la cause dessus dite, 
nestoient dun accort pour donner, mettre et ordener reffor- 
mation et accort entre les parties discordanz, par voie de droit 
ou damiablc composition , donc seront il tenu de nommer et de 
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prenre par accort pour leur souverain en ce cas lun de nous 
seigneurs dessus diz, le quel quil yourront, et li souverains 
ainsi pris et nommez sera tenuz dentrer dedenz la prochene 
quinzene en lune des dites deux bonnes villes, ainsi quil ap- 
partendra , après la requeste des arbitres, arbitrateurs ou amia- 
bles compositeurs dessuz diz, pour reffourmer et accorder, 
comme dit est, les discordanz de nous ou daucuns de nous. 
Et ades devons nous et chascuns de nous loialment garder tenir 
et acomplir la refTormatlon et laccort, qui seront pronuntie et 
ordene par accort, par les arbitres, arbitrateurs ou amiables 
compositeurs dessus divisez , ou par lun deulz , au quel li sou- 
verains saccordera , ou par le souverain tant seulement. Et se 
li arbitre, arbitrateur ou amiable compositeur ont a faire de 
souverain, il ne seront tenu ne devront demourer hors de la 
ville ou villes dessus dites nulle nuit, se il nont avant choisi 
souverain par accort ; et li souverains ainsi , depuis quil venra 
comme souverains en aucune des dessus dites bonnes villes , ne 
pourra ne devra nullement demourer par nuit de hors celle 
ville, sil na avant donne, mis et ordene refformation et accort 
entre les parties discordanz, par voie de droit ou damiable com- 
position. Et li quiex que ce soit de nous, qui seroit pris ou 
nommez pour arbitre, arbitrateur ou amiable compositeur, ou 
souverain, selonc les conditions devant dites, ne se pourra, 
ne devra nullement déporter ne excuser, quil ne se doit mer- 
1er des choses dessus dites, en la manière dessusdite, sil nes- 
toit deshestiez , pris ou hors du pais , ou de si loial essoigne 
essongniez, quil apparust clerement, quil ni peust entendre; 
et en lieu de celi devront prenre, cil qui besoing en auroient, 
autre ou autres les plus convenables , que on pourrait assenner, 
sanz mal engien. Et se aucunes des parties discordans ne tenoit 
ne vousist tenir le dit ne la pronunciation des arbitres, arbitra- 
teurs ou amiables compositeurs , quil ordeneroient , diroient ou 



— 237 — 

pronunteroient par accort , ou de lun des arbitres , au quel li 
souverains se accorderoit, ou du souverain tant seulement, celle 
partie désobéissent sera tenue de venir personnelment a la moni- 
tion de lautre partie , qui le dit et la pronunciatîon des dessus 
diz tenir voulroit, en la ville de Âys, se la cause est en Thios 
pais , ou en la ville de Beyntz , se la cause est en Romant pais , et 
demeurer la, sanz départir dilleuc, iusques a tant, que li diz et 
la pronunciation des dessus diz arbitres ou souverain soient tenu 
fermement et acompli. Et se ainsi estoit, que li arbitre, arbitra- 
teur ou amiable compositeur, par cause de guerre ou dautre no- 
toire empescbement , ou li souverains aussi , ne osassent ou peus- 
sent venir bonnement, quant mestier seroit, en ces bonnes villes 
devant dites, ou aucune dicelles; donc aura la partie, qui pre- 
mier aura esmeu la plainte, povoir et auctorite de changer le lieu 
en autre lieu convenable, a dis lieuues près de la ville, ou des vil- 
les, ou il noseroient estre pour la cause dessus dite, tout en telle 
manière comme devant. Et nullement du monde , nous , ne nuls 
de nous , ne devons li uns contre lautre pourchacler du duc de 
Brebant, de son pais, ne de sa gent, aliénée, aide ne confort, et 
se li ducs vouloit lun de nous ou pluseurs contre lautre, ou au- 
tres, aidier ou conforter, nous, ne nuls de nous , ne le devons 
prenre, souffrir, ne avoir en nostre aide li uns contre lautre 
nullement , mes nous devons , tant comme nous vivrons , tenir et 
loialment garder iioz aliénées, qui entre nous sont faites et scel- 
lées, selonc la fourme et la teneur des lettres dicelles. Et se il 
avenoit, que aucuns de nous, que Diex ne weille, mie, alast 
ou feist contre la teneur de ces lettres , en tout ou en partie; 
nous tuit li autre devons estre contre li et aider de nostre po- 
voir, a la requeste de la partie, a qui on auroit meffait, et li cou- 
pables en ce cas nous doit et cbascun de nous rendre et paier 
tous les despens et dômages, que nous aurions euz ou sous- 
tenuz en aidant contre li pour son meffait, et encore Je pourrons 
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nous , se nous voulons , sanz meffaire, par tout ou nous plaira , 
clamer et denuncer parjure de son serment, et de son honneur, 
foy et loiaute dessaisi. Et parmi ces ordenances dessus dites, nous 
ne devrons touz le cours de nostre vie, li uns lautre molester ne 
ofiFendre, par manière de guerre, ainz ades devrons aggreer et 
souffrir, que nous , de quanque nous pourrions avoir a foire li 
uns contre lautre, soions remis en accort et en refformatîon de 
bonne pais , soit par droit ou par amiable composition , par les 
arbitres ou souverain , comme dessus est divise. Et pour ce que 
nous voulons, que tuit li point, qui sont contenu en ces lettres, 
soient bien tenu et garde de nous et de chascun de nous, nous et 
chascun de nous, comme a lui appartient, avons jure par noz 
seremens , assavoir est, nous arcevesque et evesque dessus diz 
noz mains mises sur nos poitrines, comme prelaz de sainte église, 
et nous li autre seigneur dessus nome sus les sainctes evuangiles 
touchées corporelment , et avecques ce avons nous promis et en- 
convent par noz foiz et loiautes, a tenir, a faire, et a garde fer- 
mement de point en point toutes les choses contenues en ces 
lettres et chascune dicelles, et ades sanz fraude et sanz mal eo- 
gien. En tesmoing des quelles choses nous avons fait mettre par 
commun accort de nous, et de nostre certaine science, noz 
propres seauls a ces présentes lettres, qui furent accordées, 
faites et données en la ville de Compiegne, lan de grâce mil 
CGC trente et deux , le jour de la nativité saint Jean Baptiste. 



N*" 596. — Lettres par lesquelles PhiUppe de Valois, roi de 
France, ordonne à Guy de Namur, chevalier , de se sou- 
mettre cl d'exécuter l'accord qu'il avait fait pour rétablir 
la paix entre Waleran, archevêque de Cologne, Adolphe, 
évéque de Liège ^ Jean, roi de Bohême, comte de Luxem- 
bourg, Renaud, comte de Gueldre, Guillaume, comte de 
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Jitliersj Louis y comte de Looz et de Chiny, Jean y comte 
de Namur, Jean de Hainaut, seigneur de Beaumont, et 
Guy de Namur, d'une part, et Jean, duc de Lothier, de Bra- 
bant et de Limbourg, d^ autre part; lequel accord est inséré 
au long dans ces lettres et ne contient que la révocation 
des alliances que ces princes avaient faites les uns contre 
les autres, et la réserve que le roi faisait de terminer les 
différends qui naîtraient entre eux, en cas qu'ils ne pus- 
sent pas vivre en paix ensemble. 

M Avril 1335. 

De St-Genois. Mon, anc., p. 922. 

N"* 397. — Arnold, comte de Looz, est témoin à Bruxelles d la 
charte de Jean III, duc de Brabant, par laquelle il con- 
firme à Gérard^ sire de Diest, tous ses droits et privilèges. 

1333 (i). 

MiRi&us. Oper, diplom,, t. I, p. 218. 



N® 398. — Acte par lequel Guillaume, sire de Pietersheim, dé- 
clare relever de Louis, comte de Looz et de Chiny, sa 
maison avec ses fortifications, ainsi que la viUa de Pie- 
tersheim. 

13 Avril 1333. 

ROBTNS. Dipl, l08S., p. 21 . 



(1) Quoique la charte porte bien réellement, dans le recueil de Mirœus, 
la date de 1333, il nous paraît évident que cette date est erronée. 
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N° 599. — Traité d^alliance contre le duc de Brahant, entre 
Jean, roi de Bohême et de Pologne , comte de Luxembourg, 
Waleran, archevêque de Cologne, Adolphe, évêque de 
Liège, Louis, comte de Flandre, de Nevers et de Rethel, sire de 
Malines, Guillaume, comte de Hainaut, et de ffoUande, sire 
de Frise, Renaud, comte de Gueldre et de Zutphen, Guil- 
laume, comie de JulierSj Guillaume de Hainaut, comte 
de Zélande, Louis, comte de Looz et de Chiny, Raoul, 
comte d'Eu et de Ghuynes, connétable de France, Jean, 
comte de Namur, Jean de Hainaut, sire de Beaumont et 
Guy de Namur, frère du comte de ce nom. 

1333. 
De St-Genois. Mon, anc., p. 2(U. 

N° 400. — Louis, comte de Looz et de Chiny, est témoin aux 
lettres d'Adolphe, évêque de Liège, par lesquelles il dé- 
clare que Guillaume, comte de Hainaut, son cousin, a 
vendu à Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, le 
château et la terre de Mirwaert, pour 30,000 petits florins 

de Florence. 

Avril i334. 

De St-Genois. Mon* anc., p. 277. 
LoiVREx. Édits,, t. II., p. 212. 

N° 401. — Charte de Philippe, roi de France, contenant son 
arbitrage comme amiable compositeur entre Jean, roi de 
Bohême, Waleran, archevêque de Cologne, Adolphe, évêque 
de Liège, Louis, comte de Flandre, Guillaume, comte de 
Hainaut et de Hollande, Renaud, comte de Gueldre, Guii- 



taume, comte de JulierSj Jean, comte de Soissons, Louis, 
comte de Looz et de Ckiny^ Guillaume, comte de Zélande, 
et Jean, comte de Namur, d^une part, et Jean, duc de 
Lorraine, de Brabant et de Limbourg, d'autre part, 

â5 Août 1334. 

Nous Philîppes par la grâce de Dieu rois de Franche , nomeis 
et esleus arbitre traitier et amiables compositeur entre hauts 
hommes, nos chiers et ameis amis et feaulx cusins Johan roy 
de Boeme ; Walleran archevesque de Gollongnc, du St-Empire 
par Italie archechancelier, Adulphe evesque de Liège, Loys conte 
de Flandre, de Nevers et de Rhetes, Guillaume conte de Hol- 
lande^ Renart conte de Gelre et de Zutphene, Guilheaume conte 
de Juliers, Johan de Henawe conte de Soison et saigneur de Bia- 
mont , Loys conte de Looz et de Chini y Guilheaume de Henawe 
conte de Zelande, Johan conte de Namur, et Guy de Namur frère 
dudit conte, leurs alloyes, adherens et aidans de Fune part^ et 
Johan duc de Lothier, de Braibant et de Lembor, ses alloyes, 
adherens et aidans d'autre : Sour tous les debas et discors meus 
entre lesdites parties pour tout le temps passeit jusques a jour- 
duy, si comme plus plaînement est contenu en compromis sour 
ce fait, pour osteîr toute manière et cause de debas pour le temps 
a venir, pour bin de pais , l'amour et l'affection que nous avons a 
icelles parties, et ensuiant pour osteir tous empechemens par les- 
quels H sains voyages d'outre mer que nos avons entrepris poroit 
estre retardeis ou empechies, lequeil compromis nos avons rc- 
cheut et rechevons en nos, et nos en cargons par le verfut de 
celuy compromis et povoir octroyet et donne a nos, si comme dit 
est, de consentement et volenteit desdites parties, ordonnons, 
pronunchons et déterminons entant comme ilh puet touchier a 
cascune partie desdits alloyes contre ledit duck et tous ensemble 
entant comme ils sont confedereis contre hiy, et semblanment 

51 
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entant comme ilh puet touchier ledit duck contre cascune partie 
et tous ensemble en la forme et le manière qui s'ensyet. 

N"" i. Promierement, nos volons et ordinons que toutes les 
choses qui ont esteit faites et ordinees et traities par nos mes- 
saiges et commissaires envoies a Cambray de part nos, entre 
lesdits alloyes d'une part, le duck et ses gens d'autre, en le 
manière que ilh apparoit par lettres saielees de seaux desdites 
parties ou de nos messaiges et commissaires deseurdites sojent 
gardées et tenues entirement desdites parties et cascune d'ycelles, 
sains venir allencontre par nulle voie quelles que elles soyent , 
sour le paine chi desous escripte. 

N° 2. Item quant a chu qui peut touchier lesdites alloyanches, 
nos ordinons et prononchons par notre sentence deffînitive, que 
lesdites alloyanches soyent nulles, et por nulles les prononchons, 
volons et enjoindons auxdits nlloyes et confederez contre ledit 
duck, sour le paine chi desous escripte, que désormais ne usent 
de ladite alloyanche contre ledit duck en nulle manière queile 
qu'elle soit, soit contre les gens de sa cite, ou cils qui sont 
et ont esteit del ayde dédit duck ; et semblanment volons et or- 
dinons que ledit duck por cause desdites alloyanches ne puist 
poursuyr lesdits alloyes, alcuns d'iceaux ne leur adhérons, an- 
chois volons que toutes lesdites alloyanches soyent tenues pour 
nulles, et ensi que rin n'en euwist oncques esteit fait ne parleit, 
et volons et enjoindons auxdits confederez encontre ledit duck, 
et semblanment a dit duck, que désormais ils ayent bon amour 
l'une envers l'autre, si comme cariteis et bonne affection et 
affinitteis le requirent et veulent. 

N« 5. Item volons et ordinons et prononchons, que tous pri- 
sonniers pris tant d'une part comme d'aultre , soyent rendus 
quictement et franquement sains nulle ranchon, en queil lieu 
qu'ils soyent ou ayent esteit transporteis , payans toutes voyes 
tcils despens raisonables que ils aroient fais en prison, sens 
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avant demandeir; et se alcuns desdits pnsoniers, tant d'une 
parte comme d*aultre , avoient promis et accordeît alcunes som- 
mes ou quantiteit d^argent pour leur ranchons, lesquelles som- 
mes ou partie d'icelles ne fuissent pas encore payes, délie tout 
chu qui est a payer nos les absolvons, quictons et délivrons 
leurs pièges ou gaiges se alcuns en avoient obligies pour ladite 
cause : Et volons et enjoindons auxdits confederez et alloyes 
contre le duck, et semblanment a dit duck, que tous lesdits 
prisonniers et pièges, quelque part qu'ils soyent desous leur 
povoir et ailheur, en quelque lieu ou lieux transportez par 
eaux ou alcun d'eaux ou par leur subgets ou alcun de leur sub- 
gets, ils délivrent quictement, fâchent délivrer et quicteir eaux 
et leur pièges ou leur gaiges en le manière que nos les avons 
delivreis et quictez, comme dessus est dit. 

N** 4. Item nos volons et ordinons que tout chil qui por 
cause de ladite guerre, conimocion et alloyanches dessus dis, 
ont rendut et quicteit leur homaiges a leur saîgneur ou saig- 
neurs de cui ils tenoient pour aide del adverse partie, tant 
d'une partie comme d'aultre, puissent retourner a leurs, ou 
tous leurs bins gisans desous leur dis saîgneur ou saigneurs, et 
en puissent useir et goyr en la manière qu'ils faisoient avant la- 
dite guerre , par telle manière que ils refachent nouveaulx ho- 
maiges a leur saîgneur, ensi comme devant. 

N"* 5. Item se alcuns bins desdits prisoniers ou autres que se- 
roient ou aroient estez prisoniers tant d'une part comme d'aultre 
avoient estez vendus d'on saîgneur a saîgneur qui pris ou vendus 
oroient , desqueils bins ne seroient encore pas eskeus a jour de 
ceste présente ordonnance , nos volons , ordinons et déterminons 
qu'icieux bins soyent rendus quictes et délivrez auxdits prisoniers 
ou prisoniercs ou aultres , comme dit est. Et pour osteir toute 
doubte, volons et déclarons que les bleîs, soyes et aultres fruits 
coilhys, leveis et mis en grange ou en saveteit , soyent et denieu-» 
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rent a cheaux qui les ont fait coilbir, leveir et mettre en 
saveteit. 

N'' 6. Item volons et ordinons, et par notre sentenche déter- 
minons que toutes 1ns ranchons des yitleS) tant d'une parte comme 
d'aultre, lesqueils ne sont encore pas payes , soient quicles et 
mieses a nient, les pleiges ou gages por chu doneis et obligiez et 
delivreis, jaçoit chu que alcune desdites ranchons encore a payer 
comme dit est, eussent esteit transportées ou cédées en personne 
d'autry. Toutes ces choses et cascune d'icelles, nos délie auctiH*!- 
teit et vertu ddle compromis feit en nous desdites parties, pro- 
nunchons, disons, sentenchons et enjoindons asdites parties, a 
tenir et accomplir fermement et entirement sens jamais venir 
encontre sour le paine de leur foid et de leurs serments, en 
laquelle paine se ilhs enchient, ilhs poront estre parsuis en toutes 
coures des eglieses ou séculiers. 

Item sour les débats meus entre nous ameit , feable Tevesque , 
le Capitle, les gens et le pays délie evesqueit de Liège d'une part, 
et notre ameit , feaul , cusin le duck de Braibant, ses gens et son 
pays d'autre, ordinons, pronunchons, et par notre sentenche 
déclarons en le manière qui s'ensyet. 

N"* 7. Premièrement que lidis evesque, ses eglieses, abbies, 
clercsi chevaliers, et tous ses autres subgets de leurs bins, vilhes, 
jurisdictions et haulteurs, gisants dedens firaibant ou aultre part 
desous ledit duck , goyront et poront goyr paisiblement si avant 
et en telle manière que 11 esquevins de lieu et leurs chiefs leurs 
savent et gardent et doyent gardeir, sauf tant que ce n'est pas 
l'entente des parties , que le chief des esquevins des desseur dits 
lieux , puissent osteir a duck le hauteur des villes se ilh l'at eut 
paisiblement esdites villes L ans ou plus : et partant est il accor- 
deit entre les evesque et duck , que pris soyent en pays deux 
proidhommes de part l'evesque, et deux de part le duck, sacfaans 
le loy et les usaiges de pays, qui par leur serments truvent 
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voie convenable par laquelle , citant corne ilh touche ledit debas^ 
H droit et la raison de cascune partie soyent gardées deutement» 

N** 8. Item que lidis duck oste tous empeehemens et par eifeete 
se alcun en at mis par luy ou par aultruy a ce que ses subgets, si 
avant que li diocèse de Liège s'extent, poront appelleir et être 
appdlez al paix a Liège , sens nul contredit de cheaux de Brai* 
bant ou autres , et poura lidis evesque feire faire les exécutions 
de laditte paix paisiblement , si avant et en telle manière que li 
homes et jugeurs de laditte paix gardent et jugent, et ont 
gardeit et jugeit anchienement. 

N** 9. Item que ly duck oste tous empeehemens si que lidis 
evesque puist sens débat faire jecteir dedena Braibant et autre* 
part dessous ledit duck, tant come le diocèse de Liège s'extent, 
les quarantaines, et faire par ses homes les exécutions a chu 
afferans , si avant et en telle manière come li home et li jugeur 
qui de ce ont a cognoistre jugent et gardent et ont jugiet et gar- 
doit anchienement. 

fi"* 10. Item que ly duck cesserat et ferat cesseir dors en avant 
de exaction et tailhes faites sens cause raisonnable sour les ab- 
bies, les eglieses et autres religieux de la diocèse de Liège, 
qui leurs bins ont desous luy, et les laisserat goyr paisiblement 
de leur, et garderat sens effraindre aux abbies et autres religieux 
les lettres que ses pères leur donnarent, desquelles il apparoitrat. 

N° ii. Item aile article de Malines, li evesque et H Capitle 
ont fait protestation en la presenche de nosdits commissaires et 
messagiers a Gambray, que por traitiet, accord ou aultres cas 
queis qu'ils soit , que cuens de Flandre ou aultre ayent fait ou 
fâchent ou puissent faire en temps advenir, il n^est pas leur 
entente de renuncher as convenanches et obligations faitœ et 
accordées entre lidis conte d'une part , et lidis evesque et Capitle 
d'autre , sus le transport et alienacion que lidis evesque et sedis 
Capitle firent de ladite ville de Malines a dit conte , et sauf chu 
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que ilhe ne porte et ne puit porter prejudiche ne damage ausdis 
cvesque et Capitle ne a leur pays. 

N"" iâ. Item que les lettres et Chartres faites pour le halteur, 
saignourie, bins, droitures et jurisdiction que lidis evesque et 
lidis duck ont et doyent avoir en la ville de Treit sour Mouse et 
es appartenances, saielees par les devan trains desdits evesque et 
duck, soyent tenues et gardées sens effraindre de rins. 

N* i5. Item que lidis duck, ses bonnes villes et ses gens ne 
garandiront et ne defenderont par le vertut de la bourgoisie de 
la Capelle ne des autres lieux le couchant et levant sus lidis 
evesque, et ou cas ou' ilhs seroient couchans et levans et la cite 
dédit duck, ilhs goyront de la borgoisie de lieu ou Uhs seront 
couchans et levans, excepteit le lieu de la Capelle desseur ditte. 

N® H. Item pour che qui fut accordeit a Mons, que de tous 
les damages et injures que lidis duck et ses gens avoient fait 
devant la commocion de la guerre sour lidis evesque, les en-- 
glieses , abbies , personnes de sainte engliese , et sour tous autres 
subgets, clers et lais dédit evesque, lesquels ilb ofire suffisaa- 
ment a porveir, nous porins ordineir del tout a notre volenteit, 
volons, pronunchons et ordinons que pour sçavoir et enquérir 
loyalement des choses deseur dites, nous envoierions a pays Johan 
de Leiiwe notre bailhier de l'Isle, liqueis serat a Saintron dedens 
la quinzaine del St. Michiel , et sour ce nos serat relacion dedens 
cest prochain Noël, afin que sour che fâchons chu que raison 
donrat, et en telle manière enquierrat lidis Johan de Louwe 
des damaiges que lidis evesque et ses gens ont fait a dit duck 
et a ses gens , devant le commocion de ladite guerre qui a es- 
teit entre ledis evesque et duck, et chu qu'il en arat enquis, 
ilh nous le raporterat a la fin deseur dite, et constrainderont li 
duck et evesque cascun pour tant que a soy touche , les témoins 
qui a chu seront nomeis pour deposeir avec la veriteit entant que 
ilhs leur seront subgcls. 
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N"" 45. Item sour les damaiges, cost, (rais, despens, injures, 
excès et violenches, que cils de Saintron demandent a dit duck 
oultre les deux cents et chinquante libvres de gros que ilhs ont 
prin , laquelle somme les gens dédit duck dient que li duck en 
doit estre quicte , et lidis evesque et ses gens de Saintron main- 
tenent le contraire, nous ordinons se ilh appert suffisanment 
par le dension ledit Johan de Leuwc, que li duck en doit estre 
quicte parmi les deux cents et chinquante libvres, les partyes 
oyuês diligenment et leur raisons et défenses , lidis evesque et sa 
ville de Saintron ne poront plus avant demander a dit duck , 
ains en serat li duck quicte parmi les deux cents et chinquante 
libvres devantdictes; et en cas que chu n'apparoit suffisanment 
a dit Johan , nos volons et ordinons, que lidis Johan enquire et 
sache loyalement la veriteit desdits damaiges , cost , frais et des- 
pens, injures, excès et violences, et nos raporte chu que ilh en 
arat enquis et troveit dedens ledit Noël , affin que nos en ordi- 
nons chu que raison serat. 

N* 46. Item del article de Roede est accordeit en ceste ma- 
nière, se li evesque puet mostreir a Undenhoven dedens le jour 
de tous les sains prochainement venant, que ilh ayet droit a 
Roede , en la forme que la copie sour ce faite saiellee des seails 
le roy de Bohême, et del evesque d'Aras fait mencion, lidis 
evesque par grasce recheverat le duck a son homme de fief de 
Roede et des appartenanches : et ainsi le relèveront li hoirs deldit 
duck des successeurs ledit evesque de Liège : non contrestant 
que ce fuist ou soit heritaigne délie engliese de Liège , sauf ce 
seli duck poioit mostreir chi endedens suffisanment par lettres, 
chose qui li vausist allencontre par droit et par raison , lidis ho- 
maiges iroit a nient dedont en avant : et se lidis evesque poioit 
aussi mostreir par lettres dedens ledit jour et lieu, que lidis duck 
doit tenir en fief dédit evesque et délie engliese de Liège , les vil- 
les de saint Pluvoir, de Hoyen et de Aspre et leurs appendichcs ilh 
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li doit valoir, si avant qu^ilh le mostrerat, et ce deverat Hdis 
dack et si hoirs releveir en fief dedil evesque et de sesdîts succes- 
seurs, sauf ce aussi que ilh vailhe le duché que ilh en mostrerat 
par lettres adont allencontre, par teile manière, que lidis duck 
ne mostrat auxdits jour et lieu , que lidis evesque et son englîese 
aront atteint leur demande en ce cas, assavoir tant seulement 
le fief et homaige desdittes villes , et leur vailhe oe que îlhs en 
mostreront , et pour tout chu a mostreir d*une part et d'autre, 
lesdittes parties et leur eooseaux doyent estre a Undenhoven a la 
quinzaine et la St. Michiel prochainement venant , et serat iidîs 
Johan de Leuwe commis de part nous auxdittes besognes. 

N"* 17. Item de Gilon de Goir est accordeit , que de sa demande 
il se tenrat et demorerat sour le jugement des Loys de Dypenbeke, 
senescail de Braibant , et Herman Ddvine , chevalier, ou a juge- 
ment des esquevins de Treit. 

N"* i8. Item quant aile article des Dymes délie englîese S. Deny 
de Liège, accordeit est, que cascune partie esHrat un proidhomme, 
c'est assavoir Johan Gilart, canoene do Liège, pour le partie délie 
engliese St. Denys, et Henri Slabart, doyen délie englîese 
St. Gondele de Brusselle, liqueis deux esleus jureront sour saint 
de enquérir bin et loyalment, se li duck et ses gens ont fait 
noveliteit de ce dont li article fait mencion , autrement que on 
n*at useit ancbienement par tout le dudieit de Lemborch ; et se 
ilhs trouvent, que ce soit noveliteit, aultrement que Fanchien 
usaige de pays, li duck doit resaisir lesdittes dymes ou la valeur, 
et laysser goyr Tengliese de St. Denys de leur dymes et de leur 
bins paysiblement a tousjours, solonc Tusaige de ladîtte ducheit; 
et en cas ou li deux esleus seroient a discort , ilhs doyent repor- 
teir leur discort en le main et en la cognissanehe dédit conte de 
Henawe, afin que ce qu'il en dirat et ordinerat aveuque l'un des 
deux esleus , soit tenus et accomplis de cascune desdittes parties, 
sauf ce que chis acors plaise a doyen et Capitle délie engliese 
SU Denis devantdit. 
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N<* 19. Item accordeit est, que cilhs délie engliese St. Servais 
de Treit, soyent compris en la paix, et que ibis doyent goyr 
paisiblement de leur bins et leur droitures, sauf ce que cas- 
eune partie puisse parsuyr son plait, qui pent en cour de Rome , 
et sauf les piecbes a chu appartenants. 

N^'âO. Item que lidis evesque, officiai et archidiak de Liège 
useront et goyront paisiblement et plainement dors en avant, de 
tout leur jurisdiction , justiches et droitures spiritueles, que ilhs 
ont et avoir doyent en Braibant, et en terres dédit duck, si avant 
et tout ensi que illis ou leur prédécesseurs en ont goyt et useit 
de droit ou de coustume le tems passeit» 

N® 2i. Item jasoicbe que li duck n'ayet jusques a ors rins 
demandeit a dit evesque, des damaiges, que ilh 11 puit avoir 
fait devant le commocion de laditte guerre, nous dehabondanche 
volons et pronuncbons, que lidis duck, si boin li semble, doneir 
a dit cvesque, ou a ses gens, dedens la quinzaine après le fieste 
délie Nativiteit Nostre-Dame procbenement venant, sa demande 
de ses damaiges, que lidis evesque li aroit fait devant la com- 
mocion de laditte guerre; et lidis evesque y serat tenus de res- 
pondre, et sa response doneir a dit duck, ou a ses gens, dedens 
le mois prochain ensuyant après laditte quinzaine , afin que sour 
chuilfas soy accordent, se ilhs pulent , ou se ce non , lidis Johan 
de Leuwe, après ledit mois aile resqueste dédit duck, ledit 
evesque a chu appelleir, enquire desdis damaiges bin et loya- 
lement, et nous en ferat relation dedens ledit Noël, affin que 
nous en pronunchions ce que raison nous semblerat, sauf tant 
que nous pronuncherons nostre ditte Ordinanche des demandes 
dédit evesque, et les ferons mettre a exécution, et accomplir tôt 
premièrement, avant que nous disons et pronuncbons sour les 
demandes desdits damaiges, que lidis duck vorat faire adit eves- 
que, si comme dit est; et après chu, li demande des damaiges, 
que lidis duck arat fait adit evesque, nous oyut le relacion dédit 
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Joban, dont il serai enformeia d*unc part et d*autre, tantolst 
sens delay en ordonnerons ee que raison nous semblerat, et 
fenms mettre a exécution et accomplir. £t toutes ces choses 
ensi par nous dittes, pronunchees et ordinees, Icsdittes parties 
ont loees, approuvées et emologies, et les ont promis a tenir, 
gardeir et accomplir entirementi sains nul contredit ^ et non 
venir encontre, pour qudlconques cas ou manière que ce soit, 
par sermons presteis sour les saintes Evangiles, tochies corpo* 
relement par eaux et cascun d'eaux, aîns qu'ilbs tenir et gar^ 
deir eant vorent et consentirent estre contraint par toafes 
coures de engliese et séculière : et qae ce soit ferme chose et 
estable, nos, a la requeste desdites parties, avons fait mettre 
notre seial a ces présentes lettres. Donne a Annens , le pénul- 
tième jour du mois d'aoust , Tan de grasce M. III* XXXIIII. 



N"* 403. — Jean, duc de Brabant, promet de se conforme ponc' 
tuellement à h sentence arbitrak prononcée par k roi de 
France sur le différend qui s'était élevé entre lui et le roi de 
Bohême, l'archevêque de Cologne, l'évéque de Liège, les 
comtes de Flandre, de Hainaut, de Gueldre, de Juliers, de 
looz, de Zélande, de Soissons et de Namur. 

5 Septembre i334. 

Nthoff. Gedenkivaardigheden, 1. 1, p. 335. 
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N"» 403. — Traité d'alUance entre V archevêque de Cologne ^ le 
due de Brabanty lee comtes de Bainaut, de ffoUande, de 
GuMre, de Juliere et de Zélande, dans lequel on décide 
la manière de régler les différends à survenir au sujet de 
diverses limites, et assignent la ville d'Eyke-sur^Meuse 
{Maeseyck) pour la réunion des commissaires. 

5 Septembre i534. 

Nous Walerans, par la grâce de Dieu arcbevesques de Cou- 
loingne, dou saint Empire arofaecaneell. par Ytale, Jehan par 
celle meismes grâce duc de iothrîoe, de Brebant et de Lem- 
bourch, Guillaunies contes de Haynnau, de Hollande et sires de 
Frise , Reynaut conte de Geire et de Zatphen , Guillaumes contes 
de Juliers et Guillaumes de Haynnau contes de Zelande, a tous 
ceuls qui ces présentes lettres verront et orront, salut et cognois- 
sance de vérité. Savoir fieiisons a tous, que nous, pour nourrir 
pais, amiste, repos et tranquillité entre nous, nos feables, nos 
subges et nos pais, avons fait et faisons entre nous ensamble, 
oonvenenches, sociétés, confédérations et alliances, en la fourme 
qui ci après sensuit. C'est a savoir : premiers , que nous avons 
promis et promettons, chascun de nous a ses compaignons et 
allies, par loyal promesse et convenenche, confort et aide, a 
pourchassier lonneur, le bon estât et le pourfit lun *de lautre, et 
de destourner son mal , son péril et son damage , par tout ou 
nous le porrons bonnement faire et en tous cas. Encore avons 
nous ensamble acorde, que nous et cbascun de nous avons pris 
et pronnons en nostre sauvegarde et conduit toutes les gens et 
les subgies de chascun de nous allies dessuz dis, venans, alans, 
demourans , marchandans et retoumans en nos terres et en nos 
pais, et tous leur biens et marchandises entièrement, tant par 
terre, comme par yauwe, droit et loy faisant, et leur débites et 
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redevances paîant. Encore avons nous promis et enconvent chas- 
cunt de nous lun a lauiro, de garder, tenser et défendre les 
terres et les pais li uns del autres de tout nostre pooir, si avant 
que nous porrons bonnement, contre tous et en tous cas, sans 
y querre excusance et sans mal engien. Et celui , en qui aide oa 
chevauchie chascun de nous venroit ou envoieroit, devra dé- 
livrer et delîverra de boivre et de mengier, soit en son pais ou 
dehors, tous ceuls de nous et nos gens venans en la dite aide oa 
chevauchie , des leure que nous ou nos gens serons venus en la 
dite aide ou chevauchie , et si longement que nous ou nos gens y 
demourriens. Et celui de nous, en qui service ou aide len venra, 
souffera que Ion prende en son pais chevauce et fourrage pour 
les chevaus. Et se il ne le voloit sou£Frir, il devra délivrer pour 
les dis chevaus fourrage et chevauche, sans mal engien. Et se il 
avenoit, que prisonnier fuissent pris es dites chevaucies et aydes, 
que nous ferions lun a lautre, li dit prisonnier devront estre 
délivre franchement a celui de nous , qui chievetain sera de la 
guerre et en qui service len venroit. Mais ce aucuns de nous ou 
de nos gens fuissent pris en faisant la dite ayde, celui de nous, 
en qui ayde on seroit venu , sera tenu de délivrer les dis prison- 
niers et de eus desdamagier franchement , sans mal engien. En- 
core avons nous acorde, que sil avenoit chose, que entre nous 
ou aucun de nous matere de débat sesmeust , comment que ce 
fuist, ja pour ce nous, ne nuls de nous, mouverons guerre, 
ne ne querrons vengance hastieue li uns contre lautre; ains 
devrons et serons tenus envoler, chascuns de nous entre les 
quels le dit débat seroit, dedens quinze jours après le corn» 
menchement du débat, deus v trois de nos chevaliers de nostre 
conseil, es lieus ci dessous escrips, pour nous appaisier et 
acorder. Et se dedens les prochains quinze jours après leur 
entret es lieus ci desous nommes^ il ne nous povoient acorder, 
donc devroient il apeler un de nous allies pour souverain, le quel 
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quil vorront. Et sil ne sont en acort deslire un souverain , donc 
en devra chascune des parties eslire un pour lui. Et nous, qui 
ensi serions apelle pour souverain, y devrons venir dedens quinze 
jours après prochains, sans contredit, et sans estre nulle nuit 
hors dou lieu , se nous navons avant fait pais et acort entre les 
dites parties descordens , sans mal engien. Et ensi que nos che- 
valiers ordeneront et acorderont entre nous allies debatans, v 
celui V cens de nous, qui seroit ou seroient eslis pour souverain, 
nous dit allie debatant tenrons et serons tenu dacomplir ferme- 
ment, sans mal engien. Encore avons nous accorde, tant que 
aus liens la ou li chevalier devront venir, pour acorder les 
debas qui mouvoir porroient entre nous , et nous les allies qui 
pour ce serions esleus, seront les liens qui ci après sansievent. 
Cest a savoir la ville que Ion apele au fay t deles le Heystre , des 
debas qui mouvoir porroient entre nous duc et conte de Hayn- 
nau, es marches de Brebant et de Haynnau. Item la ville que Ion 
apele a Lynekcrke, des debas qui mouvoir porroient es mar- 
ches de Brebant, de Hollande et de Zelande, entre nous duc 
dessus dit et contes de Hollande et de Zelande devant nommes. 
Item la villes que Ion apele Grave, des debas qui mouvoir por» 
roient entre nous duc et conte de Gelre. Item la ville que Ion 
apele Eyke sur Meuse, des debas qui mouvoir porroient entre 
nous duc dune part, et larchevesque de Gouloing et le conte 
de Juliers dautre part. Item la ville que Ion apele Ghorekem, 
des debas qui mouvoir porroient entre nous conte de Haynnau 
et de Hollande et nous Guillaume conte de Zelande d'une part, 
et le conte de Gelre dautre. Et pour ce que toutes ces choses 
deseure dites et chascune dycelles soient fermes et estables et 
bien tenues, avons nous fait ensamble ces dites convenenches, 
sociétés et alliances , les quelles nous et chascun de nous avons 
enconvent de tenir fermement lun a lautre, par sollempnel 
stipulation , loyal convenenche et par nos sermons touchies les 
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saintes ewapgiles, sans venir encontre , par nous ne par autrui, 
sans mal engien ; les quelles convenences et alliances , nous ten* 
rons et serons tenu de tenir de garder tant et si loogement 
comme nous viverons, sans enfraindi*e. Et ne ferons autres al- 
liances en préjudice de cestes , par quoi cestes soient empechieé 
ne amenues, sans mal engien. Et nous li alloie seculer dessus 
nomme tout ensamble exceptons de ceste présente alliaDce nos 
chiers et âmes seigneurs lempereur Loys des Romains , le roi de 
France, madame la royne de France et monsr. Jehan de France 
duc de Normandie, et nous ducs dessus nommes exceptoos aussi 
par especial le conte de Bar. Par le tesmoing de ces lettres seele 
de nos seauls faites et données a Cambray, le quint jour de Sep- 
tembre lan de grâce mil trois cens trente et quatre. 

N" 404. — Promesses faites par Jean^ duc de Brabant, à son 
cher et aimé cousin le comte de Hainaut; savoir : 

La première de 3000 livres qu'il devait payer à l'acquit 
du roi de Bohème, comte de Luxembourg ; 

La seconde de 6000 livres en l'acquit de son cousin k 
comte de Looz; 

La troisième de 2500 florins en l'acquit de son cousin le 
comte de Gueldre; 

La quatrième de 2000 florins royaux en l'acquit du comte 

de Juliers. 

1354. 

Ds St-Genois. M(m, anc.^ p. 278. 

N"* 405. — LeUres d'indemnité de Jean , roi de Bohème et de 
Pologne, comte de Luxembourg, données d ses cousins 
Louis, comte de Looz et de Chiny, et Jean de Hainaut, 
sire de Beaumont, pour toutes les obligations qu'ils avaient 
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coniractées envers l'évêque de Liège, au sujet de l'achat que 
cet évéque aivait fait à ce roi des villes et bans de Villance, 
de Gredes, de Miaussin et appendances* 

26 Mars 4554. 

De St-Genois. Mon, cmc,, p. 277. 

N"" 406. — Acte passé à Hasselt par devant le notaire Philippe 

de Schoenlo, par lequel Guillaume d^Orey, seigneur de Rum- 

men^ Jeanne de Looz, dame de Quaecbeek, son épouse, et 

Arnold, leur fils, renoncent, en faveur de leur parent, 

Thierry, sire de ffeynsberg et de Blankenberg, à tous leurs 

droits sur les comtés de Looz et de Chiny. Ils reçoivent, 

par contre, le domaine de Vogelsanck et de Stapele et la villa 

de Z ourle. Témoins: Arnold d'Ardinge, Lambert et Eve- 

rard de Beynsberg, Martin de Looz et Philippe de Purst, 

chevaliers; Guillaume de Kermpt, Richard de Haren et 

Rutger, dit Knoep, écuyers; Jean de Zelt, curé de Werne 

et chanoine de Looz, 

1555. 

ROBTNS. Dipl. l088., p. 56. 

N** 407, — Lettres par lesquelles Jean, sire de Lewenberg, Henri 
et Thierry, ses fils, assurent à Thierry II de Beynsberg, 
comte de Looz ee de Chiny, sa part dans l'héritage de la 
seigneurie de Lewenberg. 

1556. 

Wir Johan van Lewenberg RiUer, Henrich ind Diderich unse 
Sone ind unse rechie erven. Doen kunt allen luiden die diesen 
brieff ansien of hoiren lesen, dat wir mit gudem moitwillen 
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ind mit rade unser Brunde des aso raide syn worden umb helff 
troist rait ind gnade der wir bedorvende qm, iode begeren van 
eyme hogen Edelen heren Diderich Greveo yaa Loin ind ?an 
Chiney, ind heren zu Heinsberg, ind zu Bhnckenberg unsem 
lieven gnedigen heren , dat wir unsen lieven heren vorgeoant 
Godart synen Son ind ire rechte erren gemacht haven ind ma- 
chen overmits diesen brieve unse rechte witziich brader inde 
rechte er%enos8en an aile deme gude inde zu aile deme gade 
dat uns ervallen mag of ersterven, wilcher wysz it geschievan 
unsem broder heren Henrich heren zu Lewenberg inde van 
Brauwen Agnesen syme wiglichen wyne, it sy an Lewenberg 
dem hausz wie dat gelegen is overste ind niderste, inde zu wat 
recht it gelegen is mit mannen, mit burgmannen, mit laodt 
mit luden , mit Schlossen mit Besten , ind mit aile dem dat 
darzu hort, it sy gelegen binnen dem lande van Lewenberg 
of darbuiszen, viszgescheiden dat gutt dat ich in myner bant 
bave dat myn broder der hère van Lewenberg yorsprocben ind 
ich gedeilt bain vur der zyt dat dièse brieve geschrieren wordeo 
mit alsolcher vorwardeu ind manieren dat wir Johan van Le- 
wenberg ind unse erven vorgenant mit unsem vorsprochen heren 
van Loin ind mit synen erven, inde he inde syne erven mit 
uns inde mit unsen erven dat vorsprochen gutt inde herrscbaft, 
wie it vorschrieven is, inde gênant of woe mant nennen of sebrie- 
ven mogte , deilen suUen gelich half zu aile der zyt dat vellich 
is of velt, sonder allerlei wedersprache inde werwort. Bort 
so bekennen wir inde geloven weret sache dat unse faere van 
Loin vorgenant of syne erven urs lantz of yres erffs unsem 
broder dem heren van Lewenberg vorsprochen herumb eyt 
geven of versetten dat erve inde dat land wie kurt of wie lang 
dat is sal weder valen zemahl ind loisz ind ledich an unsen beren 
van Loin vurgenant ind an syne erven na doide des heren van 
Lewenberg unses broders. Dort weirt dat man unib dièse vurge- 
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nante herrschaft of guît zo behalden orlogen muste ôf kregen , so 
geloven wir l'nd unse erven darby unsze lyf unsze guit itid wat 
wîr vermogen zo setten na aile unser moge wanne des noit is dat 
helffen zu erkrigen , zu behalden ind zerweren weder dllcrmal- 
lich. Vort weipt dal myn broder dcr hère van Let^enberg syn 
testament of syne besaizonge dede, wie kurt of wie latïck dat die 
were àlso* verre als unse hère van Loen ind syne erven vurge- 
nânt die geloven zu doin, ind tvie verre sie die deden , die gelo- 
ven wir ym glych half helfiFen zu doin sonder allerlei argelîst ind 
wedersprache. Tort aisulcben Wedcrm aïs uns hère van Loin ind 
syne erVen geloben zu doin inde zu halden unser Suster Vrauwen 
Agnesen Vrawen zu lewenberg, dat geloven wir inde bekennen, 
dat wir dat mit ym wiTlen doin ind halden aîn argelist. Vort so 
geloven wir wande dat dièse vorsprochen herrscfaafit van lewen- 
berg vellig wîrdt ind ledig na doide des heren van Lewenberg 
unser bruders ind syner huîsfrauwen dat wir fnd anse erven 
komen suDen by unsen heren van Loin ind by syne erven so 
wir allererst konnen , ind sullen einen rediten steden fiurgfreden 
geloven schweren ind halden als man des oven ind nreden pleit. 
Vort weirt dat binnen der hersehafft van Lewenberg erve of guit 
veile wurde dat wir of unse erven willen hetten zu gelden das en 
sulddn wîr noit gelden wir en liessent tinsem heren van Loin of 
syncn erven vorgenant seesz wechen zovorens wîssen of sie dat 
mît gelden wolden, dat sy sich op îr geldt steften op den dag, 
ind deden sy es dabinnen niet so mogten wir of unse erven 
allein gelden ind behalden sonder yren zom ind ungunst. Vort 
so geloven wir ind unse erven dat wir geinerlei avelosungen 
nemen en sullen van deser vursprochen herrschafft van Lewen- 
berg it en sy mît wiste ind mit willen uns heren van Loyn vur- 
gênant ind syner erven , înd sollen die herrschafft dat gntt ind 
dat erve wie it vurschreven is of wie mant schryven mag of 
nennen sementlichen vorderen, înwennen ind helffen behalden 
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weder allermallich na aile unser moge. Aile dese vorsprocben 
stucken ind erlicbe sunderlingen geloven wir inde sicheren in 
guden truwen stede ind vast zo halden ind die zo volvoeren in 
aile der wys ast vorscreven is, inde die niet zu veranderwerven 
it en sy overmitz unser beider wist ind willen ind unser erven , 
ind bain dat gesworen zu den billigen, die wir lyflicb geroirt 
bain. Yort so versyen wir ind scbeiden visz allerlej argelist, 
allerlei vunde, die emant vinden mag of erdenken of die erdacht 
synt of werden it sy in geisUiebem of in wereltlicbeo recbte 
waby man weder dièse brieve of weder eynicb yre puocte mogte 
sprecben, of die wederwerpen, inde verkiesen vort of wir ber- 
weder deden of doin wulden overmitz uns of emanz aoders it 
were mit recbte of mit unrecbte, da Got vor syn musz, so 
bekennen wir uns meineydicb trulois ind eirlois. Inde op dat aile 
dièse stucken steede synt ind blyven, so bain wir Joban van 
Lewenberg, Ritter, inde unse sone vorgenant vor uns ind vor 
unse erven unse ingesiegel an diesen brieve gebangen , ind bain 
gebeden ind bidden vort zu merer stedicbeide einen bogen edelen 
man ind beren beren Jobannen, Greven zu Seyne, unsen lieven 
beren, ind vort edel luide eirsam ind bescbeiden berrn Lodwige 
den Walpode van Rigiste}^, beren Gerarde van Steyne, beren 
Lambrecbt ind beren Everarde van Heynsberg gebrudere, beren 
Didericb van Eckerscbeit, beren Pbilips van Porsel, Rittere, 
Jobannen van Merbeym ind Nolden van Hunenberg, dat sîe 
yre ingesiegel willen bangen an diesen brieve zu meerer ste- 
dicbeit. Ind wir Joban , Grève van Seyne , Lodewicb der Wal- 
pode, Gerart van Steyne, Lambrecbt ind Everart van Heynsberg 
gebrudere, Diedericb van Eckerscbeit, Pbilips van Porsel, Rit- 
tere , Joban van Merbeym ind Nolde van Hunenberg vorgenant 
zu beden edeler luide beren Jobans van Lewenberg ind syner 
sonen unser liever maygen ind vrunden bain unse ingesiegel 
gebangen an diesen brieve in urkunde der wairbeit. Dièse 
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brieve worden geschreven in dem jaîr uns heren Goitz do 
man schreiff na Goitz geburte dreizienbundert und seesz ind 
drisicb jair. 

N^" 408. — Lettres de Thierry , comte de Looz et de Chiny, dans 
lesqœUes il déclare avoir reçu de Jean, roi de Bohème, la 
somme de 16,000 florins, à compte de 100,000 florins, 
pour la vente des prévotés i'Yvoy et de Virton. 

1337. 

Universis prssseotia inspecturis nos Tbeodericus comes Lossen- 
sis et Cbinacensis, dominas de Heinsberg et de Blankenberg, 
notum facimus nos récépissé et levasse ab illustri principe ac 
domino , domino Jobanne Dei gratia rege Boemie domino nostro 
dilecto per manus Pétri de Waben clerici sui sedecim milia flore- 
norum regalium in defalcando de centum milibus regalibus, quos 
dictus dominus noster rex nobis débet et tenetur ratione vendi- 
tionis preepositurarum Yvodiensis et Yertonensis ; de quibus se- 
decim milibus regalium dictum dominum nostrum regem per 
présentes quitamus, prassentium testimonio literarum nostro 
sigillo sigillatarum. Datarum anno Domini millesimo trecente- 
simo tricesimo septimo , crastino beati Severini confessoris. 

N"* 409. — Lettre du pape Benoit XII au Chapitre de Liège, 
concernant la prise de possession d'une partie du comté de 
Looz par Thierry de Heynsberg. 

22 Juin 1337. 

Benedictus , servus servorum Dei , dilectis filiis decano et capi* 

tulo ecclesiœ Leodiensis, salutem et apostolicam benedictionem. 

Ad Leodiensem ecclesiam sinceram gcrentes in Domino charî-* 
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tatem circa recuperationem et defensionem jurium et bonorum 
ad eaudem «pçctantium, libenter, quaatum cum Deo po86uinas, 
favorem apostolicum impertimur. 

Ut igitur venerabilis frater noster, Adolphus, episcopus Leo- 
diensis, super retentione plenœ custodiœ comitatus Lossensis, 
per eundem tenend», ex definitione hominum eeclesiœ prœdîc- 
tœ, danec controversia , quœ inter vos ex parte una, et dHectum 
filium , nobîlem Tirum , Theodoricum , domiaum de fieinsburg , 
affinem ejusdem vertitur, faerit terminata, se exhîbeat virum 
strenuum , verbo utilem et operibus efficacem , eidem episcopo 
post salutationis alloquium scribimus ia hœc verba : 

Super spécula mSIitantis ecclesie divina providentia constîtuti 
vigiliîs continuis angimur, et continua medftatione pulsamur, ut 
per sollicitudinis nostrœ studium, et utUis dnîgentisB interventum 
ecclesiarum prsesules illarum regimina laudabîliter gérant, eorum- 
que profectibus diligenter intendant , îpsarumque jura ab inva- 
sorum manibus quœ sua sunt quœrentium non que dei , utiliter 
tueantur, ut eœdem eeclesiœ prœsidentium tepiditate non lan- 
gueant, et damna gravia in eisdem juribus non încurrant. Sane 
processus per te habites circa apprehensionem custodiœ posses- 
sionis , et franchisiarum , aliorumque locorum comitatus Lossen- 
sis, ad Leodiensem ecclesiam per obitum quondam Ludovici, 
comitis Lossensis, qui dictum comitatum a prœdicta ecclesia tene- 
bat in feudum, sine liberis decedentis légitime devoluti, sicot 
diiectorum capituli ejusdem eeclesiœ fide digna relatio nostro 
apostolatui patefecit : Super eo videlîcet , quod custodiam et pos- 
sessionem comitatus , singulasque francisias aliaque loca ipsius ad 
manus tuas recipisti, per te tenenda, ex definitione hominum 
ecdesiœ tuœ, quousque controversia^ quœ super dicto comîtatu 
inter dictes capitulum ex parte una , et dilectiun filium nobilem 
virum Theodoricum dominum de Heiosberg aifinem tuum ex al* 
tera, veriitur, fuerit terroinata, ac antiquis oiBciatis in dicto 
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comitatu per dictum comitem defunctum coastitutis exiade re* 
motis , in locum eorum alios officiatos in dicto comitatu surro- 
gasti ; recognitionem quoque et promissionem obedientiœ a popu* 
lis, militibus et armîgeris dicli eomitatus, ratione hujusmodi 
possessionis seu custodiœ recepisti : plurimum in doroino com- 
mendamus. Yerum quia praeniissa per te realiter, non yerbaliter 
tantum, ac pure et non ficte, omni targiversatione et gimulatione 
remolis, fieri affecfamus, ut super his, necnobis, qui buju^ 
modi negotium cordi gerimus, nec eidem eoclesie, eujus proprium 
interesse versatur, quod absit, illudatur; Fraternitatem tuam 
requirimus et hortamur, attente tibi , sub attestatione divini ju- 
dicii districtius injungentes, quatenus prudenter intendens, quod 
ecclcsias tuœ, tum ratione pontîficalis offieii , cum religione juri»- 
jurandi per te prsestiti, obnoxius es astrictus quod super prœmis- 
sis agere , ut prima facie prœsumitur, laudabiliter incepisti, lau* 
dabilius cum afièctus efficacia absque aliqua fictione prosequens, 
et ad plenam et debitam executionem deducens, tanquam bonus 
praBSul ostendas circa ejusdem ecclesi» commoda, in verbis 
utilem , et in operibus efficacem , non adbœrendo consiliis, vel 
persuasionibus, quorumcunque in bac parte quœrentium oon* 
moda propria, cum ejusdem ecclesise et etiam lui honoris detri* 
mento ; sed hujusmodi persuasiones et eonsilia in offensam dm^ 
nam, tamque reprehensîonem in famœ diminutionem redundan-* 
tia 9 a te prorsus abjicias et repellas , ut omnis super pjnemissis 
adversus te suspicionis ces$et occasio. Quod si, quod absit, ex 
aliqua tepiditate, vel claudieatione eorum , quœ super his agenda 
imminent, contra teoceasione conjuoctœ affinitatis, quamhabes 
cum nobili memorato, yel alias sorsitan oriretur famée œlebri, 
quam ex persecutione et strenua defensîone jurium ejusdem 
ecclesiœ , in pluribus hactenus per te magnifiée et utiliter gestis 
dignis laudibus acquisisti , non modicum derogaret : nosque et 
sedes prsedicta, si tepiditatem et claudicationem hujusmodi, quod 
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Deu8 avertat , ex conjecturis verisimilibus sentiremus, cum talia 
procul dubio nos latere nequirent , non possemus salva conscien- 
tia , nec etiam debemus , ea sub dissimulatione transire , quin 
illa animadversione débita punientes , indemnitati ejusdem eccle- 
siœ providere aHis remediis opportunis studeremus. 

Vos igitur, in prœmissis et aliis respicientibus utilitatem ejus- 
dem eedesie, ad quam, sicut habet multorum proborom fide 
digna relatio , dictus comitatos per mortem comitis defuncti sine 
légitimas liberis decedentis , est légitime devolutus, remotis qui- 
buslibet partialitate , et carnalitatis effectu , et lucro quolibet alio 
temporal! , ad solum deum , cujus obsequiis militatis, consîdera- 
tionem et respectum habentes , in defensione et retentione custo- 
diœ et possessionis comitatus ejusdem impendatis, similiter, prout 
expedire videritis utilitati ejusdem ecclesiœ, opportunœ diligen- 
tiœ vestrœ partes; eundem episcopum ad manutenendum, prose- 
quendum et conservandum, quod cœpit soUicitis instantiis indo- 
centes; nobis vestris literis absque adulatione Tel tepiditate cujus- 
piam yeraciter rescripturi , qualiter praefatus episcopus circa 
prœmissa , non solum ejusdem ecclesiœ Leodiensis intuitu, sed 
etiam propter apostolicœ requisitionis et jussionis instantiam, lau- 
dabiliter et efiBeaciter studuerit se habere : Pro finno scituri, 
quod si omnesy vel aliqui vestrum recte et sincère, circa pno- 
missa respicientia evidentem utilitatem et honorem ecclesiœ ves- 
trœ, prout tenemini , non studueritis per omnia ambulare, sed 
in bac parte deferretis aliquibus, contra Deum; negligentiam 
imo yerius nequitiam talia facientium animadversione débita cu- 
rabimus castigare quod hujusmodi perversitas sive dolus transiblt 
aliis in exemplum. Datum Avinioni iO. Galend. Julii, Pontificatus 
nostri anno tertio. 
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N» 410. — Mandement de Dinus, ivéque de Gênes, député du 
saint Siège, avec l'évéque de Laon et l'abbé de St- Jacques 
de Liège, par lui donné d tous les évêques, abbés, ecclésias- 
tiques, ducs, marquis, etc., en exécution d'une bulle du 
pape Benoit XII, par laquelle il défend de rien entrepren- 
dre contre la provision qui avait été adjugée par cette buUe 
d l'évéque de Liège pour jouir du comté de Looz ou de 
Hesbaye, jusqu'à ce que le procès, que cet évéque avait 
en la Cour de Rome, à l'occasion de ce comté contre 
Thierry de Beynsberg, qui en prétendait la propriété, eut 
été décidée 

i^ Septembre i557. 

Venerabilibus in Ghristo patribus dominis .... Dei gratia 
archîepîscopis et episcopis ac venerabilibus et discretis viris, 
electis, abbatibus, decanis, prepositis arebidiaconis et prioribus 
capitulis et communitatibus ecterisque ecclesiarum prelatis tam 
secularibus quam regularibus, excmptis et non exemptis, quo- 
cumque nomine nuncupentur, ac universis nobilibus viris duci- 
bus 9 marcbionibus, comitibus, baronibus, adyocatis cujuscum- 
que status vel conditionîs existant, etiam si eorum abquîs yel 
aliqui regali dignitate fulgerent, nec non militibus, paribus, aliis- 
que feudotariis tam ecclesiastica quam imperiali vel quavis alla 
seculari potestate fungentibus, Leodiensibus quoque et aliis qui- 
buscumque scabinis, consulibus et rectoribus ac communitatibus 
et universitatibus 9 nec non jurisperitis, procura toribus et ho- 
minibus judicia facientibus ecclesie Leodiensis et ceteris singu- 
laribus personis ecdesiasticis et secularibus Leodiensis et aliarum 
civitatum et diocesum quos hujusmodi tangit negotium vel tan- 
gere poterit aut potes quomodo et ad quos présentes perve- 
nerint. 
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Dinus, dei et apostolice cedis gratia, archicpiscopus Gannensis, 
executor ad iiifrascripta , uoa eoia yenerabilibus et discretis tins 
dominis . . . Episcopo Laudunensi et abbatœ mofiasterli Sancti 
Jacobi Leodiensis nostris in bac parte coUegis cum illa dausula 
vos vel duo aut unus vestrum per nos per alium sea alios et 
estera; per littera^ sedis apostolice deputatus salutem, etman- 
datis ooatris uno verius apostolicis in bac parte dévote et firmiter 
obedire. Noveritis nos quasdam b'tteras sanctissiinî patris et do« 
miaî domini Benedicti divina providentia pape XII , cum vera 
buUa plambea et filo eanapis bullatas non vieîatas, non cancella- 
tas, non abolitas née in aliqua sui parte corruptas sed ontni sus- 
picione carentes nobis ex parte ejusdera domini pape preseatatas 
cum ea qua decuit revereotia récépissé qaarum tcnor talis est : 
Benedictus episcopus servus servorum dei yenerabilibus fratri- 
bus ... arcfaiepiscopo Gannensi et . . . episcopo Laudunensi 
ac dîlecto filio . . . abbati monasterîi Sancti Jacobi Leodiensis 
salotem et apostolicam benedictionem. Olim sîgnificantibus nobis 
dilectis filiîs capitulo ecdesie Leodiensis quod comîtatus Losensis 
in Leodiensi dîocesi constitutcrs vocatus antiquifos Haspigau ad 
Leodiensem ecclesiam eraf légitime totaliter devolutus ac djlecto 
fino nobili viro Theodorîco domino de Heysurberg ejusdem dio- 
ccsis se assentiente sui babere in comitatu prœdicto, nos ad 
fnstantiam dietorum capituli partem contra dictum nobilem soper 
comitatu predicto nomine dicte ecclesie facientium excertis cansis 
rationabîlibus Bobîs expositis causam hujusmodi cum omnibus 
emergentibus, dependentibus conncxis et cum potestate cetandi 
dictum nobilem et omnes quorum interesset extra Românam 
curiam et ad partes dilecto filio nostro Petro tituli sancte Pra- 
nedis presbitero cardinal! inter partes easdem commisimus audien 
dam, nonobstante quod causa ipsa forsan non esset de sui natura 
in Romana curia tractanda vel etiam decidenda, idemque cardi- 
nalis auctoritate commissionis bujusmodi fecit eundem nobilem 
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ad prefatam Romanam curiain ad eertum terminum evoceri in 
quo pro parte dicti nobilis, coram cardinal! prefato quidam 
comparait procnrator qui contra commissionem hujusmodi eîdem 
cardinal! datam quasdam cxceptiones propositiones eam visus est 
mnltipliciter impugnare parte dicti capituli assentiente eum, ad 
hoc mandatam sufficiens non habere et non nuUas exceptiones 
contra dictum mandatum proponente et commissionem hujus- 
modi defendente super quibus defensionibus exceptionibus et 
impugnationibus utrique propositis fuit huic inde coram cardi- 
nal! prœfato diutius disceptatum et tandem idem cardinalis 
nobis et fratribus nostris super biis in consistorio fecit rda- 
tionem plenariam et fidelem super quibus etiam coram nobis 
et ipsis fratribus partes predicte huic inde multa allegare et pro- 
ponere curaverant, nosque deliberationem super hiis habendam 
nobis retosmimus, quo deliberatione prehabita decemere pro- 
ponimus, et ulterius in causa proccdere Tel procedi fiicere prout 
equitati et justicîe viderimus convenire. Gum autem hujusmodi 
lite c^ram nobis apud sedem apostolicam sic pendente super 
cura, custodisi et regimine, ac possessione dicti comitatus que 
Ycnerabilis frater noster Adulphus, epîscopus Leodîensis, propter 
contentionem dicti nobiles, ad instantiam dictorum capituli ad 
manus suas prout de oonsuetudine competere sibi asserit, recepit 
et tenet et tenere débet quouque discussum fuerit au idem 
comitatus de jure ad dictam ecdesiam vel ad alium debeat per- 
tinere nichil per utram libet partium predictarum vel ad petio* 
nem earum debeat innovari , discrétion! vestre in virtute obe- 
dientie per apostolica scripta disiricte precipiendo mandamus , 
quatenus vos vel duo aut unus vestrum per vos vel alium seu 
alios eisdem partibus inhibere cureiîs, ne pendente lite hujus- 
modi coram nobis, alter utra partium predictarum in prejudi- 
ciom alterius super administratione possessione seu cura vel re- 
gimine dicti comitatus, quominus preftitus episcopus illa per se 



— 266 — 

vel per alium libère gerere, tenere, vel exercere libeat quicum- 
que directe vel indirecte, publiée vel occulte movet vel attem* 
ptet necbil ominus aliis personnis quibuslibet cujuscumque sUlus 
vel conditionis aut dignîtatis etiam si arcbiepiscopalis vel regalis 
aut alternis cuisterent ex parte uostra diatrictius injungenles 
ne aliquid faciant vel attemptare présumant per quod nostre 
juridictiouis officium in bac parte valeat quoquolibet impediri) 
contradictores auctoritate nostra appellatione post posita com- 
pescendo. Non obstante si eisdem partibus vel aliis quibuscum- 
que etiamsi archiepiscopali vel regalî vel quacumque peremi- 
neant dignilate ab eadem sede indultum existas quod excom- 
municare, suspendi vel eorum terre interdici non possint per 
litteras apostolicas non facientes plenam et expressam ac de 
verbo ad verbum de induite hujusmodi mentionem. 

Datum avinione id. Auguste , pontificatus nostre anno tertio. 

Nos igitur exécuter prefatus volontés ad executionem mandate 
apostolici supradicti zeveren tur procedere ut tenemur, facta 
prius inhibitione per alios processus nostros, juxta formampre- 
dicti mandati apostolice nobis facte partibus supradictis, vobis 
omnibus universis et singulis supradictis quos bujusmodi tangît 
negotium vel quoquomodo tangere potest et ad quos présentes 
pervenerent, ex parte ejusdem domini pape, sub excommunica- 
tionis in singulara personas interdicti in communitates et univer- 
sitates et terras et loca nostra pénis districtius injungimus et 
mendamus ne communiter vel divisem , universaliter vel singula- 
riter, directe vel indirecte, publiée vel occulte, per nos vel alium 
seu alias aliquid faciatis, vel attemptare quomodolibet presumatis, 
per quod super premissis vel aliquo premissorum ejusdem domini 
pape jurisdictionis officium valeat quomodolibet impedire vel di- 
minui seu turbari sed ab impedimento quocumque quod directe 
vel indirecte prestazet obstaculum, officio jurisdictionis aposto- 
lice in premissis omnino abstinere curetis. Vosque prefati Léo- 
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dienses et alii quicumque scabini et homines predicte ecclesîe 
Leodiensis previde attendentes quod prefati episcopus et capitu- 
lum Leodiensi, pendente hujusmodi negotio apud sedem eamdem, 
coram prefato domino nostro papa, vel quocumque alio ab eo 
super hoc specialiter de prelato vel deputando de dicto negotio 
8e non possunt intromictere quoquomodo ab ejusdem domini 
pape reverentiam , ab cujus examen hujusmodi negotîum ejusque 
cognitio sunt deducta et quod propterea si de dicto negotio ad 
requisitionem dictarum partium, vel alterius earumdem prefati 
episcopus et capitulum se nuUa tenus intro nuctans prout se intro 
mittere nequeunt, ut prefertur, non per hoc denegant justiciam 
partibus sed potius justicie debitum exccuntur, cum ad eos non 
partineat, pendente hujusmodi negotio coram domino nostro 
papa se quomodolibet intro mictere de codem, ad instantiam 
alter utrius partium predictarum vel aliorum quorumcunque 
nuUa in causis aliis communis justicie cessationem vel denega- 
tionem quomodolibet faciatis, nec in causis aliis predictum nego- 
tium minime contengentibus a redditione et exhibitione commu- 
nis justicie , occasione negotie superdicti cessare ad quorumcun- 
que instantiam vos super hoc minus provide requirentium 
quomodolibet presumatis, sed in causis aliis dictum negotium 
minime contingentibus nec directe vel indirecte illud impedieu'^ 
tibus jus et justiciam reddere et exhibere comquerentibus stu- 
deatis, nosque omnes supradicti et pares ac milites, aliique fen- 
datarii et homines ecclesie Leodiensis propter negotium hujus- 
modi de prefato comitatu Losensi, dum illud apud sedem 
apostolica pendet, cum intérim de illo nullus alias se intro- 
mictere possit , per vos vel alios nuUa tenus cognoscere , vel de 
ipso vos intromittare directe vel indirecte , publiée vel occulte 
quomodolibet presumatis quinimo vos pares milites aliique feu- 
datarii et homines quotiens vos vocari contigerit per prefatum 
dominum episcopum Leodiensem ad eum , ut tenebamini et te- 
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nemini accedatis, sibique assîstatis et con^ulatis, et judicetis in 
omnibus aliis causis et negotiis dictum negotiom comitatus non 

tanquitibus ••• facere tenemini et eonsuevistis nullam in suis 

difficultatem, contradictionem , vel inolestiam ingerendo. Alio- 
quin tam io vos et quoscuraque impedieotes, seu presUntes 
impedimenlum hujusmodi et indantu eia seienter sup» hoe 
consilium, auxilium vel fayorem quod in nos Leodienses et alios 
scabinos et bomine a justicione redditione seu exhibitione hujus- 
modi occasione eessaoteSi nisi infra sex dies quorum duospro 
primo, duoB pro secundo et reliques duos vobis pro tertio et 
peremptorio termino ac monicorne canonioa aasignamus ab im« 
pedimento, molesUa , auxilio , oonsilio et favore hujusmodi des* 
titeritis; vosque scabini prefati et homines, in aliis eausis et 
negotiis non reddideritis justiotam ut consuevistis , et oisi man- 
dantis nostris immoverius apostolicis in hae parte cum effectu 
paryeritis et parverint , ex nunc ut ex tune in suis scriptis sin- 
gulariter in singulos eorumdem et vestrum scabinorum et homi- 
num cujuscumque dignitatis, conditionis aut status existant, 
etiam si regali dignitate fulgerent excommunicationis sententiam 
promulgamus. In prœdictas yero universitates communicates ci^ 
vitatum , oppidorum , castrorum , villarum et locorum predicto- 
rum que seu eorum domini in suis oulpabile fuerint interdicti 
sententias ferimus in suis soriptis. 

Absolutione autem omnium et singulorum qui superscriptas 
et infraseriptas nostras veu vestras vel ipsarum aliquam inourre* 
rent quomodo nobis yel superiori nostro tantum modo reservata. 
Verum cum ad executionem hujusmodi ulterius faciendam super 
premissis non pottimus in omnibus locis de quibus yidetur fore 
expédions nostram presentiam exhibere yenerabilibus , et discre- 
tis yiris omnibus et singulis ablatibus, prioribus, exemptis et non 
exemptis née non decanis, cautoribus scolasticis et rectoribus 
ecclesiarom ciyitatis et diocesis Leodiensis et eorum loca teneoti- 
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bus. Quibiis et eorum cuilibet insolidum super executione pre- 
dîcti mandati apostolici et nostri, tenore presentiam eommittimus 
viees nostras, donec eas ad nos duxerimus revocandas eis nîchi- 
lominus et ipsorum cuilibet sub excommunicationis pena quam 
in ipsos et eorum quemlibet predicta monitione premissa ferimus 
in suis scriptis , si ea que eis in bac parte eommittimus neglexe- 
rint seu contempserent consumaliter adimplere , districte preci* 
pîendo mandamus quatenus ipsi et eorum singulique super hoc 
per deferentem banc presentem processum nostrum ex parte 
nostra imo verius apostolica fuerent requisiti, tam in majori 
Leodiensi quam etiam in civitate et aliis solennibus ecclesiis atque 
locis dietarum civitatis et diocesis Leodlensis et alibi ubicumque 
expediens fuerit solemniter légère et etiam publicare procurent 
infratres dies a requisitione hujusmodi numerandos, quorum 
eis unum pro primo alium pro secundo et tertium pro tertio 
termino peremptorio assignamus ubi possibile fuerit alioquin se 
parent ad hoc infra dictum terminum mandatum Ipsum, quan- 
tum possibile fuerit , continue fideliter persequendo , ita quod 
ad predictorum et aliorum omnium quorum interat vel inte* 
resse poUet notitiam valeat pervenire ac faciant de publicatîone 
hujusmodi fieri publica, instrumenta illa nobis post modum 
transmissuri sedi apostolicœ assignanda. Geterum Yolumus quod 
eidem subdelegati nostre quibus negotium hujusmodi commicti* 
mus nichil in prejudidura presentis processus et predicte ecdesie 
Leodiensis valeant attemptare nec oirca super scriptas senten»* 
tias absolvendo vel suspendendo vel alias quomodolibet aliquid 
immutare nec etiam in processibus per nos factis. Et si oontîngat 
nos in aliquo super premissis procedére , non intendimus prop* 
ter hoc commissionem predictam in aliquo revocare nisi de 
révocation hujusmodi specialis et expressa mentio in nostris 
litteris habeatur, per processum autem nostrum hujusmodi no- 
lumus nec intendimus nostris prejudieare ooHegis quominus ips| 
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vel eorum alter, servato tamen hoc nostro processu, possint in 
hojusmodi negotium per se vel alîum sea alios procedere prout 
eis vel eorum alteri vîsum fuerît expedire. Insuper districtius ex- 
hibemus ne aliqua persona ecclesîastica vel secularis cujuscumque 
dignitatis status vel conditionis existât , etiamsi pontificali vel re- 
gali prefulgeat dignîtate predictas litteras apostolicas et hune nos- 
trum processum per nos super premissis 

deferentls vel deferentium vel hujusmodi arrestantibus vel ca- 
pientibus seu retinentibus per se vel alium seu alios auxiliam, 

consilium vel impendere quoquomodo présumât, 

eos qui secus facere qualîtercumque presumpserit excommuni- 
cationis sententiam quam in hiis scriptis preferimus ipso facto 

incurrere decernentes, quod ideo facimus inhibitîone 

hujusmodi .... libet impedita dispendiosum multis et grave 
nimis existeret si redditionem justicie propterea contingeret 
impediri. Mandamus quoque predictis subdelegatis nostris sub 
excommunicationîs pena quam si mandatis nostris hujusmodi 
non paruerint cum effeetu eos incurrere volumus ipso facto aut 
ipsi et eorum singuli qui super hoc fuerent requisiti , eos qui 
predictas sententias incurrerint in omnibus locis in quibns ex* 
pediens fuerit diebus dominicis et festivis trium dierum, ut supra 
dicitur, pari monitione premissa, ex tune et tandiu excomma- 
nicatos publiée nuntiens, eorumque terras et loca interdicto 
ecclesiastico subjacere, et ab aliis nuntîari faciant et ab omnibus 
artius evitari donec super premissis satisfecerint et reconcilia- 
tionis gratiam obtinuerint et absolutionis beneficium meruerint 
obtinere. In quorum omnium testimonium hune presentem pro- 
cessum seu .... , publicum instrumentum per Matheum de 
Trajecto notarium publicum infrascrîptum scribi et publicari 
mandavimus et nostri sigilli appensione muniri. Datum et actum 
Âvinione in domo habitationis nostre anno nativitatis domini 
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millesimo trecentesimo tricesimo septimo , indictione quinta , die 
quinta mensis septembris, pontificatus sanctissimi patrîs et domini 
dojnini Benedicti divina providentia pape XII anno tertio. Pre- 
sentibus venerabilibus et discretis viris dominis barone de 
Âncbona rectore ecclesie sancte Marie de Prosetorio Anchoni- 
tane diocesis et Palanudes de Lodano de civitate Albingane 
jurisperito ac petro Dallinaci cive Tannensi sessibus ad ad pre- 
dicta Tocatis et rogatis. 

Ut nullus possit ahquam excusationem pretendere vel igno- 
rantîam allegare quod ad eum processus bujusmodi non per- 
Tenerit vel quod ignoraverit eumdem. 

Et ego Matheus quondam Nicolai Henrici de Trajecto clericus 
Gaietane diocesis publicus apostolica et imperiali auctoritate no- 
tarius predictis omnibus et singulis, dum coram reverendo pâtre 
domino Dino archiepiscopo Ganuanensi, execatore predicto et per 
ipsum agerentur una cum testibus supradictis presens interfui , • 
.... et singula de mandate ejusdem domini executoris scripti 
et in hanc publicam formam redegi meoque consueto signo signavi 
rogatus 9 anno , indictione^ die, mense, loco et pontificatu predic- 
tis. Et signayi non vitio sed errore in quinquagesima septima linea 
a principîo instrumenti coraputando ante ceterum yidelicet bec 
yerba. Ut nullus possit aliquam excusationem pretendere vel igno- 
rantiam allegare quod ad eum processus bujusmodi non parvene- 
rit vel quod ignorant eumdem. 
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N» 4H. --^ Quittance de Thierry, comte de Looz et de Chiny^ 
sire de Heynsberg et de Blankenberg, de neuf cent soixante 
royaux reçus du roi de Bohème en acompte sur le prix de 
pente de la terre d'Yvoy et de Virton. 

i Septembre 1357. 

Nous Tyris, contes de Los et de Gyni, seigneur de Heins- 
bergh et de Blanquenbergh , fasons savoir à tous que nous 
avons rechut de monsieur le roy de Boème, par la main Henri 
Wercli , noef chens et soisante royals en rebat de plus grant 
somme, que monsieur le roy dessus dit nous doit on Noël 
prochainement venant, pour Tachât qu'il a faict a nous de la 
terre dTvus ci de Verton, les quels il a payes pour nous a 
nostre chier et amey cousin messire Emould d*Âgiraont , de la 
quele somme devant ditte nous nous tenons pour assois et bien 
payes et en quitons monsieur le roi dessus dit et tons cheus 
a qui quitance en puet ou doive appartenir. Par le tesmoing 
de ces présentes lettres, saelees de nostre seel propre, don* 
nées a Erlon le premier jour de septembre de Tan de grâce 
mil CGC et trente sept. 

N" 412. — Charte de Thierry, comte de Looz et de Chiny, sire 

de Heynsberg et de Blankenberg, par laquelle il s'engage 

envers Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, 

aussitôt après le payement du prix de vente des prévautés 

d'Yvoy et de Virton, à faire connaître aux habitants de 

ces lieux qu'ils ont d reconnaître le dit roi pour leur 

seigneur. 

i Septembre 1537. 

Nos Theodoricus, Lossensis et Chynacensis comes, ac dominus 
de Ilpynsperch et Blankemberch , notum facîmus tenore prœsen- 
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tium universis, quod postquam nos per magnificum principem 
et domînum, dominum Johannem, Bohemice regem et comitem 
Lucemburgensem, de quadraginta milibas regalium bonorum et 
legalium, ac boni auri in solutione nobis pro yenditione prœpo- 
sîturarom Yvodiensis et Fertonensîs facienda pagati et soluti fue- 
rimus, debemus, et bona fide promittîmus, omnique dolo et 
fraude exclusîs, a die quo per ipsum dominum regem requisiti 
fuerimusy ad quindenum in comitatum Ghynacensem personaliter 
venientes omnes et singulos nostros officiales , castillanes videli- 
cet, prœpositos, justitiarios, scabinos, cives ^ ac omnes et sin- 
gulos homines ad boc oportunos ad memoratas Yvodiensem et 
Fertonensem prçeposituras pertinentes conyocare, et eis omnes et 
singulos tractatus, conyentiones ac ordinationes,. inter ipsum 
dominum regem et nos utrinque super prœdicta yenditione fac- 
tas, de yerbo ad yerbum exponere, et apud eos efficere et om- 
nibus modis procurare , quod tune jurent et effectualiter promit- 
tant prœfato domino régi , aut suo substituto ad bœc deputato , 
ut nobis per ipsum dominum regem , yel ex parte sui,. omnibus 
solutionibus et promissis completis et perfectis, per omnem modum 
et formam , sicut in bis nostris super hoc confectis contineturi 
preofato domino régi tanquam eorum vero et légitime domino 
cum debitœ fidelitates constantia pareant perpétue et intendant, 
impleturi per omnia ea quœ in hujusmodi literis continentur 
barum testimonio literarum. Datum in Arluno prima die mensis 
septeonbris, anno Domini millésime trecentesimo tricesimo sep- 
timo. 
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N*» 415. — QuIUance A Thierrjf, comte de Lùùx et de Chiny^ 
sire tfe Beywkerg et de Blanhenherg , de V& livres de gros, 
teçnes du roi de Bohème à compté du prix de vente des terres 
^Yvoy et de Virton. 

a Septembre 1337. 

Noxiâ Thiet*is, contes âe Los et deChlny, singneur de Heyns- 
bet^g et de Btanke&bergh , fàissons savoir a tous, que nous avons 
rechut de tndnsiear le roy de Boeme par la main Henry Ga- 
rent, rëefaeveour de la contey de Lucembotircti , LXXXV libres 
gros , les ques Û at delivret ponr nous as lombars de Brie en 
rebal de phis grant somme que ttuon^eur le roy dessus dit nous 
doit ponr Tacbapt qne il a faict a ïious de la terre dTvus et 
de Yertoù, de laquelle somme devant ditte nous nous tenons 
potrr ftssols et bien pays, et en quitons monsieur le roy des- 
sus dit et tous cfaeus qui de luy auront cause ou poiront avoir. 
Par le tesndoing de ces présentes lettres, saelees de nostre pro- 
pre saîel, donees a Erlon le unziesme jour de septembre en 
Fan de grâce mil trois cent et trente sept. 



N^" 414« — Char$e ée Thierty, ccfmte de Looz tt ie Ckiny, sei*- 
gneur de Weyntfberg ^t êe SUiiéMberg, aocorébsnt au dm 
de Bi^àbafit ie fassage, à perpétuité, de ses troupes par ie 
comté de Looz. Témoins : Guillaume, sire de Pieter^lmm 
et Guillaume d'Orey, sire de Rummen. 

i337. 

BuTKENS. Troph, du Brah. Preuves, p. 176. 
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N"* 41!i. — Quittança de Thmri/if comte ik Looz ek de Chiny, 
sire de ffeymberf et de Btankmberg^ d^ 43,1^00 royaux 
d'or, reçus du roi de Bohème, par les mains de louis 
de Randeraedt, Arnold, sire de Stçyn, et Lambert de 
Heynsberg, chevaliers j à comptç du prix ((f vmte des 
terres d'Yvoy et de Yirton. 

4358. 

Nos Theodoricus cornes Lossensis et Ghinas^sensis, dominus 
in Heînsperch et Blanckenberg recognoscimus tenore prœsen- 
tium universis nos per manus nobilium virorum dominorum 
LudoYÎci domini de Randenrod, Arooldi donimi de Stoyq et 
Lamt^rti de Heynsperoh militis per nos ad boc depotatorum , 
babuissQ et r^ioepisae io numerata peeuoia a magoifico principe 
domina Jobapqe rege Bohemi» Ulustri et comité Luceburgensi 
pridem ia eivitate Leçdiensi tredcsim mllia quiagentos regalium 
aureorum in solutione summaç peeuniœ nobis per diçtiim domi- 
num regem debitœ pro terris videlicet Yvodiensis et Vertinensis 
sibi per nos venditis defalcandorum etcompensandorum, de qua- 
quidem peounia pridem b^bit9 et r^cep^, ut praçdiçitur, fatçpiur 
et dicimu^i barum série, no^ sufiiçienter t^s^e ^oluto^ e^ pftgatQs, 
de quibus ip«pm acquitamus et i^bsolvimus per prs^entes, volen- 
tes ut dicta summa tred^m iQiUum q^i^gçqtppum ri^bupi 
auri defalcetur et d^trabitur in si^mma viginli mili^m rogfdium 
auri pro quibus ipse dominu9 reuf, #uos nobis pblig^TÎt fid^jus^o*- 
res et pibilominus omne» fideju^sores bujumodi qui prp dictis 
TÎginti luilibus regalium se a^tçifi^erunt ^dcjussorie abs^lvimus y 
liberfimus et quiotamus de prœdiçtis tredecim milibus Qt quin* 
geutis rcgalibus auri nobis ut pra^diçtum est pepsolutis, taliter 
quod nullam domino ragi aut Ipsi's Qdejussoribvs prQ I^uju^modi 
quantîtate peeuniœ nobis jam soluta, de o^tero movibimus açtio- 
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nem , monitionem seu aliquam quaBstionem, sed eos stare promit- 
timus paciflcos et quietos, renuntiantes in his exceptioni doli 
mali in factum actioni nec non exceptioni non numeratœ, non 
solutœ pecuniœ, non electi auri yel ponderis, beneficio resti- 
tutionis in integrum et cujuslibet alterius juris canonici yd 
civilis auxilii per quod nobis possemus quomodolibet suffra- 
gari. In cujus rei testimonîum praesentes scribi et nostri sigilli 
munimine jussimus comrauniri. Dalum in Hassel quarta feria 
proxima ante festum beatorum apostolorum Pbilippi et Jacobi, 
anno domîni millesimo trecentesimo tricesimo octavo. 



N® 416. — Quittance de Thierry, comte de Looz et de Chiny, 
êire de ffeymbergh et de Blankenberg, de 500 livres de 
noirs totêrn&is, reçues de Jean, roi de Bohême et comte 
de Luxembourg, par l'entremise de Louis d'Agimont, sire 
de Warck et de NeufchàJtel, à compte du prix de vente 
des privautés d*Yvoy et de Virton. 

5 Mai 4338. 

Nous Thieris, eonte de Los et de Gbingny, sires de Heynsbergh 
et de filankenbergh, faisons savoir a tous, que nos ayons eut et 
ireebeut de très hault, très noble, et très puissant prince, no 
très cbier et très ameit saignneur monsieur Jean, par la grâce 
de Dieu roy dé Boeme et conte de Lucemborcb, cbuinc cens 
livres de noirs turnois, le gros tornois dou vrai coing le roy 
de France, compteit pour quatorse deniers turnois noirs, en 
rebattant de cbu que li dis roys no sires nos doit pour cause 
de Tacbapt qu'il at acbateit a nos diz prevosteis dTvoix et de 
Verton , la quele somme d'argent dessus ditte nobles homs, nous 
cbiers cousins , monsieur Lowys d'Agimont , sires de Warch et 
de Nuefchastel, at leveit et recbeut en nom de nos, dou dit roy, 
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des quele somme d'argent dessus-ditte , nous nos tenons bien 
asoult et apaieit dou dit nostre saingneur le roy. Par le tes- 
moing de ces lettres saiellees de nostre propre saiel, faittes et 
données a Hasselt, en Fan del nativiteit nostre Saingneur MCCC 
trente wut, trois jors de may entrant. 

M** 417. — Sentence arbitrale rendue par Waleran, arehevéque 
de Cologne, Guillaume, comte de ffainaut, Jean, roi de 
Bohème, comte de Luxembourg^ Thierry de Haneffe, sei- 
gneur de Seraing, Otton, seigneur de Cuyck, et Louis, 
seigneur de Diepenbeek, chevaliers, en présence de Jean 
de Hainaut, seigneur de Beaumont, par laquelle sentence 
il est ordonné que le sire de Heyndferg, comte de Looz, 
sera remis en possession du comté de Looz, en offrant d 
Vévique de Liège les corps et les mains pour lui rendre 
hommage de ce comté comme en fief doit. 

4338. 

De St-Genois. Mon, ane, , p. 278. 

N"" 4i8. — Lettres par lesquelles le duc de Brabant, le comte de 
Looz et autres seigneurs déclarent que le comte de Gueldre, 
tant pour lui que pour le vicomte de Juliers, s'est justifié 
du blâme dont ils étaient l'objet du chef d'avoir eu connais-- 
sance d'un projet d'empoisonner le roi de France, la reine, 
le duc de Normandie et tout le conseil. 

4 Février 1338. 

A tous ceuls qui ces lettres voiront, Pierres Bel, agent garde 
de la prevoste de Paris, salut. Savoir faisons, que nous, Fan de 
grâce mil trois cens trente et sept, le mardi vint quatre jours de 
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février, veUmes unes lettres sedlees dez seauls de nobles hom- 
mes et puiisaiis moosr. Johans, duc de Lotricho, de Brabant et 
de Lembourg, monsr* Guillaumes, cuods de Haynoaut, de Hol- 
lande, de Zeelande et sires de Frise, Monsr. Adolf , cuens des 
Mons, monsr. Johans de Haynoaut, sires de Bialmoat, mwsr. 
Thiris, cuens de Gleve, monsr. Guillaumes, cuens de Namayr, 
monsr. Thiri, cuens de Los, monsr. Thiris, sires de Monjoie, 
de Faukemont, de Verne et castel. de Zeelande, monsr. Guil- 
laumes, sires de Hueme et dAlthena, et monsr. Ottes, sires de 
Kuyo, si comme il apparent par la tenent de ces lettres conten. 
la fourme qui sensuit. 

A très haut et excellent prince monsr. Ph. par la grâce de 
Dieu roy de Franoe, Jehans par celle meisme grâce duc de 
Lothrice, de BrabanI et de Lerabourg, Guillaumes cuens de 
Haynnaat, de Hollande, de Zeelande et sires de Frize, Adolf, 
cuens des Mons, Johans de Haynoaut, sires de Bialmoot, Thiris, 
euens de Gleve, Guillaumes, cuens de Namuyr, Thiris, cuens de 
Los, Thiris, sires de Monjoie, de Fauquemont, de Verne et 
castel. de Zeelande, Guillaumes, sires de Huerne et dAlthena, 
et Ottes, sires de Kuyc, salut et cognissance de yeriteit. Chier 
sires , no chiers cousins li cuens de Gelre a entendut , comment 
uns hospitaliers, li quels est de par vous pris et arrestes, doit 
avoir dit et maintenut sur le grant diffame comme dompuysoner 
TOUS, le royne, le duo de Normendie vostre frère, et vo coseil, 
délie quelle amesure nos dis cousins a este et est encore en son 
cuer conteehtes et delans , comme drois est. Et sur chu il prist 
journée dedens le ville de Levain, sur le dimenehe vigille de 
la Chandeleur, et nous i pria a yestre aveesques tout plaiu dau- 
tres ses amis. Et le jour de la Chandeleur meismes, nos dis cou- 
sins de Gelre, comment que nous le suissiens de vray descom- 
paule et innocent délie malefacbon dessus ditCi toutevois pour 
mieux certifier toutes boines gens, en le présence de nous. 
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Veans tous chiauls qui veir le veuloient , descolpa , deskarta et 
expurgia par son serment, que il jura sollempment, principal- 
ment li, et après pour le markis de JuUrers, que il ne li markis 
nen eurent onques mot ne parole ensamble , et pour les servans 
de no dit cousin de Gelre, des quels li hopitaliers peut avoir fait 
mention , que onques nul temps celle malefachon nentra en sa 
pensée, ne onques il ne sent conseil, conception, ne propois , 
ne parole, ne chose nulle, qui touchast teil malvais fait. Et 
tiesmoignons les dessus dis conte de Gelre et markis purement 
et clerement descouplcs et innocens de toutes les choses , que 11 
dis hopitaliers a maintenut contre leur estât et leur honeur, 
comme chials qui ne sont mie extret ne venut dou sanc ne dou 
lynage, qui de celle malefachon onques se fuissent meller, t 
qui encore sen sachent entremettre, v qui i volroient enten- 
dra. Pour quoy, chîers sires, a vous prions et requérons tant 
de cuer comme onques nous peons, comme celui de qui jus- 
tice et droiture doivent y estrc confortées et maintenuees, il 
vous plaist de celui malvais diffameur faire telle justice, que 
Diex, et nous, «t tout chil, qui le saront, vous en sachent 
greit, et comme a celle fauce contrevaston apartient. £t enr 
core, chiers sires, se atteun estoient, qui les diz et paroles del 
hospitalier dessus dit volsissent maintenir, et nos dessus dis cou- 
sins de Gelre et mafrkis, v leur gens, encolpel dou fait devant 
dît , nous vous prions et requérons si aeerts que nous poons , 
qae vous les noms de chials nous voellies re^gnifier et rescrire, 
et nous le ferons savoir a iio eousin de Gelre et marf^îs dessus 
dis, et sans faille 3 en overront en toutes manières, pour eals 
descolper par le conseil de leur amis , si justement , ouvertement 
et honoraiblement, par ^oy li honoursetli estas dealas, et de 
leur lynage î seront par tout bien sauves et wardes , et que fi 
blâmes en demoura a cials, qui la dite faosete et malefachon 
vouroîent maintenir contre eals v laucûn deals. Par le tresmoi- 
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gnage de ces lettres saellees de nos saels, faites et escritesa 
Loyain, quatre jours en février, lan délie nativité nostre Segneur 
mil trois cens trente et wyt. 



N® 419. — Mandement donné par Jacques , chapelain de Notre- 
Dame de Liège f comme déUguè du Saint Siège ^ d tous ar- 
chevêques , évéques, ecclésiastiques, etc, , pour exécuter les 
sentences d^excommunication rendues contre Thierry, sei- 
gneur de Heynsherg, Gode froid ^ son fils, Guillaume de 
Cranendonk, Gérard à la barbe, chevaliers, et leurs assis- 
tants, à came des violences par eux commises dans Vévéché 
de Liège. 

43 Juin 4558. 

Db St-Gbnois. Mon, anc,, p. 278. 



N"" 420. — Lettres par lesquelles Henri, sire de Lewenberg, 
remet à son neveu, Thierry de Heynsberg, comte de Looz, 
son château de Eunf. 

ii Novembre 1358. 

Wir Henrich hère van Lewenberg und Agnes unse eliche 
huiszvrauwe. Doen kunt allen luiden dat wir umb sunderliche 
gunst die wir haben zu unsem lieven heren ind mâche heren 
Diderich Greven van Loen ind van Ghiney heren van Heinsberg 
ind van Blanckenberg um ind synen erven mit gesamender 
haut mit guden wuwillen ind mit ganzen vurrade gegeven 
hain ind geven , opdragen ind hain opgedragen overmitz diesen 
brieve unse Huys ind Burg die zu Hunphe gelegen is mit ail 
yren zubehoeren ind zu aile dem rechte dat sy gelegen is in 
alsolcher manieren ind vorwerde dat wir dat huisz besizen 



Sf>}len als lange als wir leven , ind unse vorgenante Huiszvrauwe 
sonder eyraans wedersprache , id en wcre sache dat uns ind un- 
sen heren van Loen solche noît overviele des niet syn en moisse 
dat uns beiden ind ansen vronden die wir in diesenselven 
briere hernama^ls nennen sollen iûd kiesen besser ind zytiîcher 
duchte dat Torsproehen hirisz afzubrechen dan laissen zu stain 
ar»b unser beider best so bekennen wir semetlichen ind is uns 
wtlle of wir nrt eindreefatig en wurden so was uns dan die 
vrunt die wir bernamals nennen sollen eindrecbtiglich besagen 
of heyschen dun of die meiste partye of der partyen eine mit dem 
Zuermeister den wir sementlichen berna in diescm brieve kiesen 
ind nennen sollen by yren eyden ind bescbeidenheide dat wir 
dat nïit dem yorgesprocbnen buise dun ind larssen sullen son- 
der unser einiges widdersprache. Weret sache dat yn besser 
duchte dat huis laissen zu stain dan arezubrechen so sollen wir 
Diderich , grève van Loen , hievor datselve huis besezen mannen 
ind spisen up unse angst înd cost aïs lange als uns vrunt dunckt 
dat des noit sy. Wert aueh saebe dat denselven unsen vrunden 
as vorschricven ist besser duchte dat buis affzubrechen dan zu 
stain laissen so sollen wir Henrich hère van Lewenberg vorge- 
nant of unse huîsvrauwe vorschriven dat huis und burg avedoin 
brechen sunder einich vertreken up cost uns heren van Loen 
vorgenant. Vort so synt dit die vrunt die wir Diderich grève 
van Loen vorgenant kiesen ind nennen van unser seidten dat 
is her Ludewieh der Walpode, hère zu Richisstein, ber Lam- 
precht van Heinsberg ind her Reyraar von Menden , ritlere. Ind 
wir Henrich , hère van Lewenberg , ind unse huîsvrauwe vurge-* 
nant kiesen ind nemen van unser seidten heren Diderich van 
Ëckerscbeit, unsen broder, heren Henckelin van Zyssendorp, 
rittere , ind Johannen von Merheym , unsen broder. Vort wir 
Diderich , grève van Loen, ind wir Henrich, hère van Lewen- 
berg, ind uns huisvrauwe vorgenant kiesen sementlichen ind 
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« 
nennen zu eine Zuerroeister in diesen vorgeschrievea sachen 
heren Roirich van Zitchinbach, ritter, heren zo Erenstein, in 
al solcher manieren of dièse vorgenante seisse niet eindrechtich 
en wurden der vurgenanter stucke up welche partye der Zuer- 
meister viele dat die moge ind vorgaog hayen solde ind sal sunder 
unser einichs wedersprache in aller manieren as vorschrieyen is. 
Weret ouch sache dat dieser yorgenanter seissen einiger ge- 
brèche, up wilch unser partyen die gebreche die solde einen 
anderen also gut of besser die des stat kiesen binnen yierzein 
nachten na dem dage dat he is gemaent wurde yan der ander 
partyen , ind dede he des niet so solde de hère an dem dat ge- 
brech were dry gude erbere man mit perden zu Siberg insenden 
in ein irsame herberge zu leisten ind zu legen up syne cost ind 
niet denne zu kommen ein ander en were in des stat gesat des 
da bruch is as yorgeschrieyen is. Vort wert auch sache dat dis 
yurgenante huis ane gebrochen wurde , ind wir Diderich , greye 
yan Loen yurgenant des zu raede wurden mit unsen yrundea 
dat wir hernamals einen andern buw of huis zu Hunfe begriffen 
ind machen dat huis sal uns neye der hère yan Lewenberg ind 
yrau Agnes syne huisyrauwe yorgenant besizen ind hayen als 
lange als sy beide geleyen in aller wys as sy dat ander besassen 
ain allerlei argelist. Aile dièse yorgeschrieyen stucke geloyen 
wir Diderich , greye yan Loen , yor uns ind yor unse eryen , ind 
wir Henrich, hère zu Lewenberg, ind uns huisyrauwe yrauwe 
Agnes yorgenant yor uns ind yor unse eryen stede ind yaste zu 
halden in guden truwen und in eidsstat ain aile argelist ind hain 
zu einer mehrer stedicheiden unse ingesîegele sementlichen an 
diesen brieff gehangen. De gegeyen ind geschreyen wart do man 
schrie£F yan den jairen uns heren Godes dusint dry hundert ind 
eicht ind drissich jair up andag sente Mertins des hciligcn bus- 
schops. 
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N*42i. — Lettres par lesquelles Renaud, comte de Gueldre, 

promet à son gendre Gode froid, sire de Millen et fils du 

comte de Looz, de l'indemniser des pertes qu^il pourrait 

éprouver par suite de la guerre contre l'Angleterre et la 

France. % 

i358. 

Nos Rcynaldus , cornes Gelrensis et Zutfen , tenore presentium 
constare volumus universis quod quia vir nobilis dominus Gode- 
fridus miles natus domini comitis Lossensis dominus in Millen 
noster gêner dilectus nobiscum et in comitiva nostra cum suis 
armatis esse débet durante guerra que vertitur inter dominos 
reges Anglie et Francorum prout litere sue continent quas ha- 
bemus sigillo suo super hoc sîgillatas. Nos eidem Godefrido re- 
promisimus et repromittimus bona fide quod si ipsum aut secum 
in guerra predicta existentes per captîvitates seu equorum aut 
aliorum bonorum ratione dicte guerre perditionem contigerit 
dampna pati, nos dampna bujusmodi absque omni dolo tene- 
mur et debemus sicut in partibus nostris moris et consuetudinis 
est refundere et per omnia restaurare, ita quod qui dampna 
habuerint per modum predictum indempnes debemus penitus 
relevare. Super quo in testimonium présentes leteras fieri et 
propter absentiam aliorum sigillorum nostrorum nos sub secreto 
sigillo jussimus communiri. Datum anno nativitatis Domini mil- 
lesimo trecentesimo tricesimo octavo in vigilia Laurentii, mar- 
tiris. 
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N** 422. — Acte d'arbitrage de Gode froid de Looz, sire de 
MiUen, terminant les contestations survenues efUre l'ab- 
baye d'Orienten d'une part et Henri de Herck^ curé à 
Rothem, d'autre part, au sujet du patronat de l'église de 

\ ce lieu. 

i339. 

Not hist. sur la comm, de Rummen, etc., p. 370. 

N<* 423. ~ Quittance de Thierry, comte de Looz et de Chiny, 
sire de Heynsberg et de Blankenberg, de 19,000 florins 
d'or reçus de Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, 
en présence d'Arnold^ sire de Pytting, Louis d'Agimont, 
Thomas de Sept-Fontaines et Waleran de Cheyn, à compte 
du prix de vente des terres d'Yvoy et de Virton. 

M Avril 1339. 

Nos Theodoricus, cornes Losscnsis et Gbynaszensis, ac dominus 
in Heynsperch et Blanckemberg , recognoscimus et tenore prœ- 
sentium publiée profitemur, nos per serenîssîmum principem et 
dominum nostrum , doDiinum Johannem Dei gratia regem Boeroiœ 
et comitera Lucemburgensem , habuisse et récépissé hodie in ci- 
vitate Leodii in prompta et numerata pecunia , per manus Hen- 
rici de Gavreit, receptoris comitatus Lucemburgensis, decem et 
novem milia florinorum auri de Florencia, boni et justi ponderls, 
auri electe, praesentibus y iris nobilibus, dominis Àrnoldo do* 
mino de Pytting, Ludovico de Agymont, Thoma de Septemfon- 
tibus, Walramo de Cheyn, et aliis pluribus fide dignis, quam 
quidem pecuniœ summam nos recepimus, et nobis soluta est 
ratione et nomine contractas emptionis et vendîtionis terrœ 
Yvodii et Fertun, prout hoc in aliis literis desuper confeetis 
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plenîus contiaetur. De cujus siquidem solutione pecunias con- 
tentamur, et de ipsa ipsum dominum regem et heredes suos 
acquitamus , ac quitos et solutos pronunciamus , voleates et ex- 
presse decerneûtes , ut prœfata summa pecuniœ in summa seu 
debito principali, pro qua dictam terram vendidimus, dicto do- 
mino régi, detrahi debeat et simpliciter defalcari, renuntiantes 
io prœmissis exceptioni doli mali in factum actionî, beneficio 
restitutionis in integrum, exceptioni non numeratœ et non so- 
lutœ pecuniœ, et aliis quibuscunque juris auxiliis, etiamsi talia 
essent de quibus expressam oporteret fieri mentionem, per quœ 
nobis suffragium et ipsi domino régi et heredibus suis in dicta 
solutione prœjudîcium posset quomodolibet generari. In cujus 
rei testimonium prœsentes literas scribi et sigillé nostro jussimus 
communiri. Datum Leodii anno Domini MCGGXXX nono , domi- 
nica die ante festum sancti Georgi proxima , videlicet die XVII 
roensis aprilis. 

N** 424. — Lettres de Thierry, comte de Looz et de Chiny, sei- 
gneur de Heynsberg et de Blankenberg, par lesquelles il 
appert qu'il a donné de sa propre et pleine volonté à Jean, 
duc de Brabant, l'avouerie de Liège, que lui et ses pré- 
décesseurs, comtes de Looz, ont tenue et possédée comme 
leur propre alleu. 

1539. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront et oront. Thierys 
contes de Los et de Ghiny sires de Hereynsberghe et de Blan- 
kemberghe salut et cognissance de vérité savoir faisons à tous 
que nous avons donne et porte sus de notre propre et pleniere 
volonté a très noble et très puissant prinche noslre très chier et 
ame seigneur et cousin monsieur Jehan par la grâce de Dieu duc 
de Lothier, de Brabant et de Lcmborch notre vouerie de Liège 
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que nous et notre devantrain conte de Los y avons tenue et eue 
comme notre propre awuet jusques a oze a tenir avoir et possé- 
der paisiblement et a tousjours par nostre très chier seigneur 
et cousin le duc dessus dit par ses hoirs et ses successeurs comme 
nous et notre prédécesseur toutes dessus dis le soliens tenir en 
temps passe comme son propre awuet. Si requerrons et man- 
dons a tous ceux qui a la dite avouerie appartienent et qui 
pour le nous dévoient ou doivent aucun ser- 
vice de quelconque, estât ou aultre que il soient que il sans 
nul contredit soient obéissant, et subjet en tous cas a notre 
très chier et ame seigneur le duc dessus nomme en faisant a 
luy a ses hoirs et a ses successeurs tel service comme il fai- 
soient et estoient tenu a faire a nous et a nos devant âmes contes 
de Los comme ne clamons ne n'entendons a clamer desore en 
avant nul droit en la susdite vouerie ains y avons renonchiet et 
y renonchons pour a tousjours pour et a ce notre très cher et 
ame seigneur le duc dessus nomme. Et luy avons aussi encoa- 
vent toutes les fois estant de fois comme lui plaira et que nous 
en seront requis de lui ou d'autre de par lui a bailler et donner 
autres lettres et procurations tels comme lui plaira et bon lui 
semblera. Se cestes ne li valoient selonc le costume de le citey de 
Liège des eschevins et des alloyens d'icelle au fin que il ou autre 
de par lui qui lui plaira soit aherites en ladite vouerie comme dit 
est et mis en possession deuement par le tesmoing de ces pré- 
sentes lettres scellées de notre seel. Données a Halem le Ven- 
dredy après le jour S'-Marc ewangeliste a savoir est vint noef 
en avril l'an de grâce mil CGC et trente noef. 
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N° 425. — Lettres par lesquelles Thierry ^ comte de Looz, donne 
procuration à M. Jean Hamet, chevalier, et Raecin Morel de 
Jodoigne, de se transporter à Liège et de se déshériter en 
présence des échevins de cette ville de l'avouerie de Liège, 
et d'en adhériter Jean, duc de Brabant, pour en jouir, lui 
et ses successeurs, comme les comtes de Looz en avaient 
joui jusqu'alors. 

Le même Thierry mande à tous ses sujets, dépendants de 
l'avouerie de Liège, qu'ils aient à reconnaître Jean, duc de 
Brabant, pour leur seigneur, lui ayant donné pour lui et 
ses hoirs la dite avouerie, 

1559. 

Extrait de V Invent, des Archives restituées, en 1772, par 

la France à l'évêque de Liège, 

Compte-Rendu de la Comm, d'Hist., t. XIII, p. 67. 

N« 426. — Lettres de Thierry, comte de Looz et de Chiny, sire 
de Heynsberg et de Blanckenberg, portant qu'il a échangé 
avec Renaud, comte de Gueldre et de Zutphen, les droits 
qu'il avait sur Venlo, sur l'avouerie de Stralen et sur la 
seigneurie de Ghempe, contre le village de Teveren avec 
sa seigneurie. 

1559. 

Wi Didderic, grève van Loen ende van Cîney, hère van Heins- 
berch ende van Blanckenberch , doen kont allen den ghenen die 
diesen brief soelen sien of hocren lesen dat wir mit gueden rade 
ende mit vrien wille um ons lands orbar hebben einen wissel 
gemaect ende gedaen mit einem mogenden prince heren Rey- 
noudc, bertoghe van Gelren ende grève van Zutphen, unscm 
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lieven hère , also nlse die brieve sprecken die hi ons daerop ge- 
geven heeft, so hebben wi hem ende sioen erven erflic te besitten 
weder ovcrgedragen ende overgegeven ende mit diesem brîeve 
overgeven ende opdragen heren Reynoade hertoge vorgenant 
ende synen erven aile zuerherrlichkelt , recht, gerichte, man- 
schap mit allen sinen toebehoeren hoe ende waer dat gclegen si, 
dat wi ende onse auderen hertoe hebben gehadt tôt Venle ende 
dat her Willem van Mille en syn auderen van ons ende van 
onsen auderen tôt Venle te hauden plach ; vort aile recht zuer- 
herrlicbeit, gericht ende manschap mit alIen sinen toebehoeren 
hoe ende waer dat gelegen is, dat wi ende onse auderen badden 
ende hertoe hebben gehadt aen die vaeehdie van Stralen ende 
vort aile recht, zuerheerlicheity gerichte, manschap, mit allen 
sinen toebehoeren , hoe ende waer dat gelegen is , dat wi ende 
onse auderen hadden, ende hertoe hebben gehadt aen der herr- 
schap van Ghempe ende ver tien op dièse vorgcnante guede vor 
ons ende unse erven aile argelist utgesat in diesen voerwarden 
voerschreven. In orconde aller dleser vorschreven voerwarden 
so hebben wy onsen segel an desen brie£F doen hangen, ende 
um die meerre vestenisse so hebben wi gebeden ver Goenghunde 
onse wittelicke geselline, ende herren Godert onsen soene dat si 
aile dese vorschreven ponten mit ons hauden , ende haer segelen 
nen desen brief mit onsen segel hangen. Ende wi Coneghund , 
grevinne van Loen, van Cyney, vrauwe van Heynsberch ende 
van Blanckenbergh, ende Goedert, socn ons heren ende vrauwen 
voerscreven, bekennen dat aile dièse vorschreven voerwarden 
waer syn, ende mit onsen wille gesehiet syn, ende geloven si 
vast ende slede mit onsen lieven heere vorschreven te houdcn, 
ende hebben unse segelen mit segel ons ïîeven heren voemoemt 
aen desen brief gehangen. Gegeven int jaer ons heren dusent 
drie hondert neghen ende dertich, op sente Jacobs dach des 
Apostcls. 
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N*» 427. — teltres de Renaud, duc de Gueldre et comte de Zut- 
phen, portant qu'il avait échangé avec Thierry, comte de 
Looz et de Chiny, sire de Heynsberg et de Blanckenberg, le 
village de Teveren avec sa seigneurie, contre les droits 
qu'avait le dit comte sur Venlo, sur Favouerie de Stralen 
et sur la seigneurie de Ghempe^ 

1339. 

Wy Reynaut, by der Goets ghenaden hertoge van Ghelren 
ende grève van Zutphen , doen cont allen luden die diesen brief 
sulen sien off boren lesen dat wi mit goeden rade en mit vryen 
wille um oerbar ons lands hebben einen wissel gemaect mit enem 
hogcn edelen manne heren Dyderic, grève van Loen ende Chiny, 
hère van Heynsbergh ende van Blankenberg, onsen lieven manne 
aise vor die overheerheit die de grève van Loen vurgenant hadde 
an heren Willaems guede van Mille tôt Venle , vort aen der over- 
heerheit ende recht die se hadde an die vaechdie van Stralen 
ende aen die heerschap van Geinpe , die si ons ende onsen erven 
vuergedragen ende gegeven heeft alsoe als die brieve spreken 
die hi ons daer op gegeven heeft, so hebben wy hem ende sinen 
erven erflike te besitten weder overdragen ende opgegeven ende 
mit diesen brieve updragen ende opgeven heren Dyderic , greven 
vocrgenant , ende sinen erven dat dorp van Teveren mit der 
heerlicheit mit gerichte manschap ende mit allen sinen toebe- 
boren aling also alst aen uns comen is van der heerschap van 
Mechelen , ende wy't hertoe beseten hebben , ende vertien hierop 
vor ons ende onse erven, aile argelist utgesat in desen yorschre-> 
venen voerwarden. In orconde dieser vorschrevener vurwarden 
soe hebben wy unsen segel aen desen brieff doen hangen, ende 
omroe die meere vestenisse soe hebben wy gebeden ver Âlianorcn 

onse wittelic geselline, dat si aile dièse vorschreven punten mît 

37 
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ons haude ende hacr segel aen desen brief mit onsen segel hange. 
Ende wy Alianora von Enghellandt, van der Goets ghenaden 
hertoginne van Gelre ende grevinne van Zutphen, bekennen dat 
aile dese vorschreven vurwarden waer syn , ende mit onsen wille 
geschiet syn, ende gheloven si vaste ende stede mit onsemlieven 
heren vorschreven te hauden , ende hebben onsen segel mit segel 
ons lieven heren vurgenompt aen desen brie£F gehangen. Gegeven 
int jaer ons Heren dusent drie hondert negen ende dertich , op 
sente Jacobs dach des Apostels. 



N"" 428. — Charte de Renaud, duc de Gueldre, par laqueUe il 
engage différents revenus pour payer des rentes viagères 
d des personnes habitant Bruxelles, Louvain et Anvers, 
et parmi lesquelles se trouve Godefroid de Looz, fils de 
Thierry, comte de Looz, qui a épousé Mathilde, fiUe du 
duc de Gueldre. 

27 Septembre 1559. 

Wy Reynout bi der Goeds ghenaden hertoghe van Gherea 
ende grève van Zutphenne, doen cont allen luden, die desen 
brief solen sien lezen. Want onse stede, die hier na bescreven 
staen, aise Ghelren , Zutphen, Ruremonde, Nymeghen, Arn- 
hem, Harderwyc, Embric, Zoutbomel, Gogh ende Yenlc, mit 
ghcsamender hant ende elke voer al , mit ons ende voer ons, aise 
saecwaude, gheloeft hebben, ende hem verbonden mit openen 
brîeven , die si mit ons beseghelt hebben, voer hondert seven 
ende vyftich pont auder groter Tornoyse, of die werde daer 
voer, meer ofte min, te gueder rekeninge, die wi vercoft heb- 
ben poerteren van Brussele , beide manne ende wiven , aiso 
als si in den voerghenoemden brieven bescreven staen , te lyf- 
tocht, alsoe langhe als si leven, jaerlix te betalen tôt Brussele, 



— 291 — 

in den wissel, op unsen cost, anxt ende firbeyt, op tween ter- 
minen in den jaer, als die ene helft van clesen ghelde op sente 
Maurus dach in den winter ende dander helft op ter Âpostel 
daeh Divîsio, of binnen viertinnacht na elken termînen. Ende 
voer dertich pont ende vier schilUnge auder groet Tornoyse pay- 
ments voerscreyen , meer oft min , te goeder rekeninghe, por- 
teren van Brussele, beyde mannen ende wiven, also aise si in 
den brieven bescreven staen , te lyftocht. Ende voer drie ende 
twintich pont ende twelf schillinge auder groeter Tornoyse pay- 
ments voergen., meer oft min, te goeder rekeninghe, porteren 
van Loeven , beyde mannen ende wyven , also als in den brieven 
bescreven staen , te lyftocht. Ende voer acht ende dertich pont 
auder groeter Tornoyse des selven payments, meer oft min, te 
goeder rekeninge, porteren van Antwerpe, beyde mannen ende 
wiven, also aïs si in den brieven bescreven staen, te lyftocht, 
also lange aise si leven , jaerlix te belalen , aise dien van Brussele 
in den wissel te Brusselle, ende dien van Loeven in den wissel te 
Loeven , ende dien van Ântwerpen in den wissel tôt Antwerpen, 
op onsen cost , anxt ende arbeit , op ten terminen in den jaer, 
aise die een helft van deseii gelde op ten achtenden dach in 
der maent van den meert ende dander helft op onser Yrouwen 
dach Nativitas, oft binnen viertinnachten na elken termynen. 
Ende want wi onse stede vorgenoemt volcomelic quiten ende al 
schadeloes hauden willen van deser gheloefte voerscreven, so 
hebbe wi bewyst ende bewisen , mit desen openen brieve, voer 
ons ende onse erfnamen, aile onse renten ende tollen, die her na 
bescreven staen. Dats te verstaen , onse grute ende aile onse ren- 
ten in der stat van Nymeghen ende in den ryke , waer ende 
wye si daer gheleghen syn, uyt ghcnomen thout van rycs waut 
ende dat daer af coemt. Item in die tollen tôt Venle , beyde in 
den groten toile , die gheheiten is fermcntevyt ende in die helft 
van der tollen aldaer, die her Willaems van Mille was. Item in 
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die toile ende in die vlsscherien tôt ZutpheDne. Item in die griiyt 
ende kartolle tôt Doesborgh , ende in den alingen toile tôt Lo* 
bedde , uy tgenomen dertien hondert pont tsiaers , die wi heren 
Godevart van Loen mit onser dochter Meghtelden sinen wive 
bewyst hebben, endie die lene die daer uyt gaen, dese Tor<- 
screven lyftocht daer mode te betalen. Ende in ghenre kunne 
ander orbaer te keren. Ende gheloven onsen steden voern. in 
gucden trouwen, ende sekeren vocr ons ende onse erfnamen, 
of ennich ghebrec aen desen renten ende toUen vorscreven were, 
also dat nien dese vorscreven lyftocht jaerlix daer mede volco- 
melic niet en mocht betalen , soe sole wi dat ghebrec bewisen 
ende vervullen aen anderen onsen sekeren renten, daer men 
die lyftocht mede vol ende al jaerlix betalen moghe. Yoert gbe- 
lave wi onsen steden voern. so wye ons rentemeysteren of 
onser erven van lyt ter tyt syn, dat sy hem sekeren endeghe- 
laven zoelen mit openen brieven bejseghelt mit hoeren zeghelen, 
dese renten voern. aen die scout der lyftocht voern. te keren 
jaerlix, ende anders nerghen, thent ter tyt to dat dese voerghe- 
noemde lyftocht vol ende al verstorven is. Aile arghelist uyt 
gheseghet in desen vorscrevenen punten. In oerconde des hebbe 
wy desen brief mit onsen ende onser liever ghesellinnen ver 
Alianoren hertoghinnen van Ghelren ende grevinqe van Zut- 
phenne zegelen doen bezegelen. Ende wi Alianora hertoghinne 
van Ghelren ende grevinne van Zutphen voerscreven bekennen, 
dat dese voerscreven stucken mit onsen wille ende consente 
gheschiet syn, ende gheloven, aise verre als an ons dreghet, 
die vaste ende stede te hauden sunder arghelist. Ende hebben 
daer omme desen brief beseghelt, mit onsen lieven hère ende 
gheselle vorgen. Gegeven int jaer ons Heren dusent driehondert 
negen ende dertich, des manendagh na sente Matheus dagbe 
apostelc ende ewangelist, 
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N» 429. — Charte de Thierry j comte de Looz et de Chiny, par 
laquelle il déclare avoir vendu, du consentement de son 
épouse Cunegonde, à Jean, roi de Bohême, comte de Luxem- 
bourg, les prévautés et chdtellenies d'Yvoy, de Virton et de 
la Ferté, moyennant la somme de 100,000 florins. 

i540. 

Nos Theodoricus , Lossensis et Ghinacensis cornes, dominus 
de Henensperch et de Blankenberg , ac Kunegundis , ipsius do- 
mini comitis contoralis, notum facimus universis, quod nos 
maturo consilio, delibcrationeque diligenti in ter nos prœhabitis, 
concordi et spontaneo amborum nostrum assensu, nobis etiam 
comitissa nullo mamburniœ cujuslibet vel cujusvis alterius potes- 
tatis vinculo nobis retento , sed ipso specialiter dimisso, nec ad 
sabsequentia peragenda existente astricta vel inducta , sed potins 
Yoluntate nostra libenti et propria vendidimus, vel nos vendi- 
disse prœsentium série literarum profitemur excellentissimo prin- 
cipi, domino nostro carissimo, domino Jobanni Dei gratia Boëmiœ 
régi , illustri comiti Lucemburgensi , ementi a nobis pro se suis- 
que successoribus et heredibus, comitibus Lucemburgensibus, 
possessiones infrascriptas, ad nos communiter vel divisim perti- 
nentes, castra scilicet, casteldias seu castellanias et prœposituras 
de Yvodio, de Verton et de Feritate, cum omnibus villis, casali- 
bus, terris pratis, pascuis nemoribus, aquis, piscariis, molendi- 
nis censibus, redditibus, provcntibus annuis, talliis precariis, 
cormedis, mortuis manibus, bomagiis, serviciis, bominibus et 
subditis, ac aliis quibuscuoque obventionibus , emolumentis et 
rébus, quocunque nomine censeantur, ad prœdicta castra, cas- 
teldias , castellanias , seu prœposituras pertinentibus , cum pleno 
ctiam eorundem locorum dominio, supcrioritate , jurisdictione, 
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justitia alta et bassa , districtu et honore , nec non cum jure pa> 
tronatus ecclesiœ Yvodiensis, a quo jus conferendi prœpositu- 
ram, canonicatus et prœbendas ejusdem ecclesiae dependet et 
spectat, insuper et cum jure patronatus quarumcunque ecclesîa- 
rum et capellanîarum , quarum jus patronatus dictis possession!- 
bus est annexum, et ad quas ratione possessionum earundem 
consuevimus , vel possumus conjunctim vel divisim prœsentare, 
nec non et cum advocatia , protectione et custodia ecclesiarum , 
monastcriorum et prioratuum in eisdem locis consistentium , in 
eisdem locis et caeteris aliis possessionum ipsarum juribus uni- 
versis; mediante pretio centum milium florenorum auri rega- 
lium, quos dictus dominus noster rex nomine dicti pretii nobis 
plenarie persolvit in prompta pecunia bona et legali , quos etiam 
in nostros usus proprios, nostramque utilitatem eyidentem fate- 
mur totaliter fore converses, nosque de solutione hujusmodi quan- 
titatis florenorum habemus et tcnemus pro solutis et contentis, 
facientes eidem domino nostro régi de ipsorum florenorum quan- 
titate quitationem plenariam, et pactum de ulterius non petendo, 
ac transferentes propter hoc pure, sîmpliciter et absolute dictœ 
yenditionis titulo in personam dicti domini nostri régis, pro se 
suisque heredibus et successoribus , comitibus Lucemburgensi- 
bus, jure quo possumus potiori supradictas possessiones, cum 
omnibus juribus ad cas spectnntibus, generaliter vel specialiter 
superius designatis vel expressis, cum omni jure, proprîetate, 
possessione, ac quacunque futura successione, nobis vel alteri 
nostrum in eisdem possessionibus , venditione prœsenti non ob- 
stante, quavis occasione competentibus, vel in posterum de lege 
vel consuetudine locorum competituris, nihil juris, possessionis, 
proprietatis, vel successionis hujusmodi futurœ nobis vel alteri 
nostrum in possessionibus eisdem retentis vel etiam reservatis : 
Volentes et consentientes, quod dictus dominus noster rex ex 
nunc memoratas possessiones ac tenuram et possessionem vacuam 
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et liberara habeat, et appréhendât, ac etiam haberc etapprehen- 
dere possit per se, alium vel alios libère, simpb'citer et absolute, 
absque juris vel facti, aut nostrum offensa, ilHsque cura omnibus 
juribus et pertinenliis supradictis pro se suisque heredibus et 
successoribus prœdictîs gaudeat pacifiée et quiète , contradictione 
quavis non obstante ; ac renunciantes quoad prœmissa omnîa et 
singula, omni exception! doli mali, fraudis, deceptionis, cîr- 
cumventionis , ac pretii non soluti. Et ne etiam dicere possimus 
in futurum, nos in hujusmodi contractu ultra dimidiam justi 
pretii, vel aliter quomodolibet circumventos esse vel deceptos. 
Nos , insuper Kunegondis comitissa prœdicta , ex certa scientia , 
non vi nec dolo ad hoc inducta, renunciamus specialiter et ex- 
presse beneficio sive remedio legis Juliœ de fundo dotali , aliéna- 
tionem fundi dotalis prohibentis, qua etiam cavetur quod alienatio 
fundi dotalis, etiamsi mulier eidem alienationi consenserit, non 
valeat, nec teneat ipso jure, et ne etiam prœtendendi sit facul- 
tas , nos in prœmissis , vel aliquo praemissorum vi vel dolo fore 
deceptam vel inductam , omnibusque aliis remediis et beneficiis 
leguin , constitutionum tara juris canonici quam civilis, insuper 
et consuetudinarii , privilegiorum et statutorum ac specialiter 
remedio sive beneficio consuetudinis localis, qua dicitur mulieri- 
bus fore provisum , ut talibus renunciationibus non obstantibus , 
possînt post decessum suorum maritorum bona eorundem pro 
toto vel parte vendicare, ceterisque aliis exceptionîbus, reme- 
diis , beneficiis et defensionibus juris vel facti , quœ nobis possent 
adversus contractum prœsentem et prœmissa quomodolibet suf- 
fragari , et quœ etiam contra ea objici possent vel proponi : Pro- 
mittentes , quod supradictas possessîones jure , titulo , vel occa- 
sione dotis, dotalitii, donationis propter nuptias, aut cujuslibet 
consuetudinariœ successionis , vel alio quovis qusesito colore, 
nuUis unquam temporibus repetemus vel reclamabimus , per nos, 
alîam, vel alios directe, vel indirecte, palam vel occulte, în tola 
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vel in parte , et quod ipsum dominum nostrum regem aut ejus 
successores vel heredes inipediemus , vel eis impedimentum pras- 
stabimus aut procurabimus , vel faciemus inferri, quo minus 
memoratis possessionibus cum juribus et pertinentiis suis uni- 
versis plene et libère gaudere valeant in futurum. Et ad majorem 
praemissorum omnium firmitatem, et ut etiam prœmissa perfec- 
tum et debitum sortîantur effectum, nos prœdicti comes et comi- 
tissa, ac quilibet nostrum, unanimi voto spontaneaque consensu, 
et ex certa scîentia ea omnia et singula, prout superius sunt ex- 
pressa, recitavimus, atque fuimus et sumus expresse confessi, in 
prœsentia nobilis viri domini Jouffridi de Bertrangiis militis, 
justitiarii nobilium comitatus Lucemburgensis , nec non et in 
prœsentia nobilium virorum dominorum Henrici de Dune, mares- 
calci comitatus Lucemburgensis, Walteri de Claro-Valle, Wauteri 
de Berledengiîs, Godofredi de Wez, Gerardi de Herpeldengiis et 
Gerardi de Ham, militum dicti comitatus Lucemburgensis, qui 
ad hoc in testes fuerunt specialiter vocati, et coram eisdem supra- 
dictas possessiones, et earum quamlibet cum juribus et pertinen- 
tiis suis universis in manus dicti domini Jouffridi justitiarii, id 
recipientis et acceptantis nomine , et ad opus dicti domini nostri 
régis, suorumque heredum et successorum, comitum Lucembur- 
gensium reportavimus , guerpivimus et effusticavimus, eisque 
renuntiavimus juxta morem, promisimusque et promittimus bona 
fide praedictas possessiones dicto domino régi pro se suîsque he- 
redibus et successoribus, comitibus Lucemburgensibus, contra 
quoscunque, si qui ratione hereditatis nostrœ sive cujuscunque 
alterius successionis in eisdem castris, casteldiis, seu castellaniîs 
et praeposituris atque possessionibus aliquid reclamare voluerint, 
infra annum et diem guarendire et defensare, easque sibî facere 
libéras et quietas, quantum de jure tenebimur sub ypotheca et 
obligatione omnium rerum et bonorum nostrorum prœsentium 
et futurorum, qu9 et quas ex nunc volumus dicto domino régi 
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suisque heredibus et successoribus comitibus Luxemburgensibus, 
propter hoc esse specîaliter obligata, omnibus dolo et fraude in 
prœmissîs remotis et exclusis. Quœ omnia idem dominus Jouf- 
fridus, dîctorum nobilium virorum recordationi et mêmoriœ 
eommendavit. In quorum omnium testimonîum et munimen 
perpetuum nos, cornes et comitissa prœdicti literas prœsentes 
appensione sigillorum nostrorum fecimus roborari, et ad majo- 
rem earundem literarum firmitateni sigillum dicti nobilis viri 
dominî Jouffridi justitiarîl postulavimus eisdem litteris appendi. 
Et nos Jouffridus de Bertrangiis, miles justitiarius supradictus, 
quia his omnibus, prout narrata sunt atque redtata sive gesta 
una cum viris nobilibus, quorum nomina superius exprîmuntur, 
prœsentes interfuimus, et ex mémorisa et recordationi praedicto-* 
rum virorum nobilium commendavimus, ut et dictum sigillum 
nostrum una cum sigillis dominorum comitis et comitissœ prœ-* 
dictornm, et ad eorum requisitionem praasentibus literis appo- 
nendum duximus in testimonium prœmissorum. Datum et actum 
undecima die mensis novembris, anno domini millesimo tfeeen'- 
tesimo quadragesimo. 

N® 430. — Charte de Thierry, comte de Looz et de Chiny, 
sire de Heymherg et de Blankenberg, par laquelle il re-- 
lève ses vasseaux des prévautés et chdtellenies d'Yvoy, 
de Virton et la de Ferté du serment de fidélité quHls lui 
avaient prêté. 

il Novembre 1340. 

Nous Thiris, cuens de Louz et de Ghinyt, sires de Hensebcrg 
et de Blankenberch, a nous chiers et bien ameis chevaliers, 
escuiers et altres hommes de fies des prevosteis et chasteleries 
de Yvois, de Verton, de Lafferteit et de toutes leurs appendices, 
aus prevoz, mayours, escevins, jurcis, justichicrs, sergeans, 

38 
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bourgois et touttes aultres manières de gens demorans et habi- 
tans en la ville de Yovus et de Yerton, et en la sengneurie des 
dittes prevosteisy tant en franchise, comme dehors, salât. Savoir 
TOUS faisons que pour plus grans domaiges et eskieweir nous 
avons vendut a nostre très chier sangnncur et cousin le roy de 
Boëme et conte de Lucembourch perpetuelement et hyretaul- 
ment, pour nous, pour noz hoirs et successeurs, tout chu que 
nos avions es dittes villes et prevosteis devant dittes, sens riens 
a retenir de par nos, ensi que il appeirt plus plainement par noz 
aultres lettres sur ce faittes, pour une cfaerteinne somme d'ar- 
gent, de laquelle nos nos tenons pour soubz et por bien paiez. 
Nous voz mandons et comandons tant et si estroittement corn nos 
poions, que ces lettres veûwes vous fachies homaiges et fealteis 
a roy, nostre chier sangnneur et cousin devant dit, comme a 
voustre droit saignneur lige, et obcissies a lui et a ses commis- 
saires, qui li plairat establir ens es dis lies de par lui de tel jour 
en avant, ensi com vous aveis fait a nos et a noz subges le temps 
passeit; car des homaiges, fealteis, seremens et promesses que 
vous aveys faittes a noz et esties a nos tenus, nos vos en quitons 
et quite clamons bonement por nos et pour noz hoirs et succes- 
seurs, par le tesmoignage de ces présentes lettres aultres, saelees 
de nostre propre saeal, que furent faictes et données a Bastoigne, 
Tan de grâce mil trois cent et quarante, le onziesme jour dou 
mois de novembre, qui fust le jour de la feste saint Martin. 
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N*" 431. — Charte de Jean, roi de Bohème et comte de Luxem- 
bourg j par laquelle il reconnaît encore être redevable enven 
Thierry, comte de Looz et de Chiny^ sire de Heymherg et 
de Blankenberg, d'une somme de 16,0Sâ ij-I royaux d'or 
pour le prix d'achat des prévautés d'Yvoy, de Virton et de 
la Ferté. Plusieurs seigneurs garantissent le payement de 

cette dette, 

1340. 

Wir Johnn von Godes genaden konnige von Boheim und grave 
YonLuzemburg, duen kunt allen luden die desen breiff seint 
oder horent lesen, dat wir schuldich blivcn onsem lieven neven, 
herrn Dîederich graven van Loen, und von Zynei, herrn von 
Heinssberg und von Blankenberg^ aus von des KaufiTs wegen, den 
wir omme en gedain han, aus von den Prostien von Yvois, von 
Verton, und von der Ferteit, und dat darzu behorend ist, die 
gelegen sint in der graffschaff von Ghiney vurgenant, seisszcin 
dusent Real, und zwe und vun£Pzich Real, und einen halven die 
gutt von golde syn, und swere von gewigte, und sickern und 
wir geloven, eme off seinen erven dit vurgenant geldt halff zu 
bezalen in gude truwen, sonder alrekunne argelist, binnen den 
maende des mayes naest commende, off biss Pinxten alrenaest, 
darna onbevangen, und dat andere halffscbeit von desem veur- 
genanten gelde up santé Remens tage der aircnaest berna com- 
mende is ; und zu einer merern sicherbeit und stedichbeit onsen 
vurgenanten neven, der graven von Loen zu doen, so ban wir 
eme fur dit vurgenante gelt zu sachwalde und zu burgen geset 
edele und irsame lude, onse lieve manne und vrinde, die berna 
besebreven staint, berr Arnolde und berr Gérard, berrn von 
Blankenheim gebroder, berr Ludewicb von Agymont, berr 
Conrad berr von der Neyden, berr Ludewicb berr von Rande- 
rode, berr Tbomas von Sevenborne, berr Jobanne von Ousel* 
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dingen, herr Johan herr von Valkenstein, herr Walter herr yon 
Meysenburg, berr Frîderich von Duna, herr Thomas yon Noya- 
Villa, herr Godart von Welz, herr Johanne herr von Beverort, 
herr Herman herr von Brandeberg, herr Henrîeh von Duna 
marschalc, herr Walter von Clerve, herr Johanne von der Yelz, 
herr Jufreit Corrig ridder, Arnold von Arle und Closse von 
Gymnieneich knappen, woer dat sagghe, dat wîr onsen vurge- 
nanten neven den graven von Loen nit înbezahlden, dit vurge- 
nante geldt up dese vurgenante zyl, ans vorschreven is, so mag 
onse vurgenante neve der grave von Loen dese vurschreven 
burgen manncn ofiF doin manen, mit boden off mit breven in ir 
huiss, und so welcher gemaint wirt, die sol zu Aghen binnen 
vierzehn nachtcn nadem dat hc gemaint wirt, einen bescheiden 
mann mit einem perde senden in eine herberghe, die em gewisst 
wirt von des vurgenanten graven wege von Loen, nimmermer 
von dannen zokommen wir in haven onsen neven voldoin. In 
gethugenisse der warheit, so haven wir onser segel drin han- 
ghen ain desen breiff, und bidden onse vurgenante sachwalde 
und burgen, dat sie irre siegele mit onserm segel an desen 
breiff willen banghen. Und wir Arnoldt und Gérard herrn von 
Blankenheim gebroder, Ludewich von Agymont, Conrad herr 
von der Neyden , Ludewich herr von Randerode, Johann voo 
Ouseldingen, Johann herr von Falckenstein, Walter herr von 
Meyzenburg, Frederich von Duna, Thomas von Nova-Villa, 
Godart von Welz, Johann von Bcverord, Herman von Brande* 
berg, Henry von Duna marschalc, Walter von Gerve, Johann 
von der Velz, Jufreit von Corrig, ridder, und Arnold von Aria, 
Claus von Gymmenich, knappen vurgenant, omme versouk und 
bede wille onse lieven herrn des kuniges vurgenant, verbinden 
ons und bekennen semelich, und ein eghelich vur al, und on- 
sere seegeln, die wir an desen brieff gehangen bain, dat aile 
dese vurschreven stucke ware seint, und geloven und seggeren 
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in guden truven, sie zu voldoin und stede zu halten, sonder 
alrekunne argelist. Und were dat sagghe, dat einich segel an 
desen breiff nit gefaangen in wurde, off zubrocfaen wurde, so 
bekennen wir und erkesen, dat diss brieff in siner voUkommene 
magt und stedegheit blieve, gelicher wyss, off die yollkommelig 
besegelt were, und gein segel zubroggben in were. Diss brieff 
wart gegeven und geschreyen, da mann scfarieff von der Godes 
geburde drezeinhondert jare, und verzich jare, des vridacs na 
santé Martins tage des heiligen bisschoves. 

N° 432. — Quittance de Thierry, comte de Looz et de Chiny, de 
mille florins de Florence, qu'il a reçus du roi de Bohême, d 
compte d'une plus forte somme que ce dernier lui devait au 
mois de mai de cette année. 

i34i. 

Nous Tirrys contes de Loys et de Chiney, faisons sçavoir à 
tous que nous avons reçut de Piercs, recepveur de la conteit 
de Lucebourg , mil florins de Floirenee en nom de nostre ameit 
cousin, mons' de Boeme, par la main de Hanry nostre dercq, 
reçut en rebactant de plus grande somme d'airgent que li devant 
dit monsieur de Boeme nous dowoit a moys de may passeit, en 
l'an de quarante unt, et nous en tenons pour soult et payet. 
En tesmoingnage des queilz choizes nous avons mis nostre pro- 
pre saiel a ces présentes lettres, qui furent faictes en Tan mil 
trois cens quarante et ung , le merkedy devant sainct Pierre et 
saint Paul. 
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N* 433. — Quittance de Thierry, comte de Looz et de Chiny, sire 
de Heynsberg et de Bhnkenberg, d'une somme de i84l pC" 
tits florins de Florence, reçus de Pierre Waben, payant 
pour le roi de Bohème, comte de Luxembourg. 

4 Août i34i. 

Nous Thieris conte de Loz et de Ghigny, sires de Heinsbergh 
et de Blancquenbergh , faisons sçayoir à tous que nous avons 
rechut de nostre ameit sangneur et cousin le roy de Boeme, en 
descontant de plus grande somme qu'il nous doit, par la main 
Pieres de Waben, son receveur de la conte de Lucelbourg, dix-wit 
cent et quarante ung petitz florins de Florence, de laquelle some 
dessusditc nous quictons le dît mons' son receveur et tous ceaus 
a cui quictanche en appartient; tesmoing ces présentes lettres, 
saielees de nostre saiaul, donnes Tan de l'incarnacion nostre 
Seigneur mil CGC quarante une, semedy quattrieme jour dou 
mois d'awoust. 



N** 434. — Lettres par lesquelles Thierry, comte de Looz, promet 
à Thomas de Diest des indemnités d raison des cautions 
qu'il avait fournies pour lui. 

1341. 

Extrait de l'Inventaire des pièces originales qui se trouvent aux 
archives ducales de Weilbourg, communiquées par M. Fried- 
man, archiviste de la maison de Nassau, d Idstein. 

Compte-Rendu de la Comm, d'Hist., t. XIV, N« 1. 
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N"* 335. — Charte de Henri, comte de Bar, par laquelle il 
déclare qu'il accompagne Jean, roi de Bohême, en tou8 
fiefs de Chiny, Montmedy et Etoiles, et commande au 
comte de Looz et de Chiny de faire hommage au dit roi 
et de le reconnaître pour la moitié de ces fiefs. 

10 Mars 1342. 

Nous Hanris conte de Bar faisons savoir a tous que comme par 
certains traittiez et convenances faictes entre nostre chier signeur 
et cousin le roy de Boeme d'une part et nous d'aultre, nous aiens 
accompaignes por tous jours awech nous por luy et por ses hoirs 
contes de Luccemborch, en tous les fiels, arrier-fiels et signories 
que nous aviens et avoir pooiens en fiels et arrier-fiels de Ghigny, 
de Monmaydie, d'Ëstauble et des apartenances et apendances, li 
quelz lîeus nous sont rendables, et parmy le dit acompaignement 
aiens promit a nostre dit cousin roy dessusdit que ledit conte de 
Louz et de Ghigny en enterat en sa foy et homaige et Fen ferat 
tout le service que le fieul requiert pour moitié; si requérons 
par la tenoure de ces lettres ad nostre amé cousin, Thiery de 
Hjmchberch , conte de Louz et de Gbigny que ces lettres veuwez 
qu'il en entre ou fieul et en Fomaige de nostre dit cousin et roy, 
et en devengne ses homme de fieul et d'omaige, et 11 tengne les 
chastels pour rendables, et en toutes aultres manières quelconc- 
ques li faire tous les services et obéissances pour moitié, qu'il 
feroit, feist et fut tenut affaire a nous mueme, et des maintenant 
tout ce que en choses devant dittes serat faict par nostre dit cusin 
roy de Boeme et ses hoirs, contes de Lucemborch, ou temps a 
venir celle choise devant dittes nous volons estre valable a per- 
petuiteit; recognisons et acordons que li dis nostre chier signeur 
et cusin roy de Boeme et si hoirs contes de Lucemborch aient 
tous jours mais en choses devant dittes toutes signouries et sovrai^ 
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neteit pour moitié cum nous miesme, et nous pour Taultre moitié. 
En tesmoignaige de laquelle choise nous avons saiellies ces pré- 
sentes de nostre grant saiel. Données et faictes Tan de grâce mil 
trois cent quarante deux, le dixime jour du mois de marche. 

N» 436. — Arbitrage prononcé par k duc de Gueldre entre 
Thierry, comte de Looz et de Chiny, Jean de Fauque^ 
mont et autres intéressés, au sujet du douaire de Cathe^ 
rine de Heynsberg. 

1542. 

VVy Reynart by der gnadcn Goits herzouge van Gelre, grève 
van Zutphen. Macken kundt allen luiden, ind bekennen mit 
diesem offenen brieve. Want hoghe edel luide herr Dietherich 
grève van Loyn ind van Schiny, hère van Heinsberg ind van 
Blankenberg, ind herr Johann van Falckenburg, herr van 
Borne ende van Sittart unse neven uns eîns seggen geloyfft 
hebben van alsolchen gebreche twyste, ind onmynne die ge- 
west hebben ind synt theut up den tag toe van huden tns- 
chen den greven van Loyn vorschreven ind synen neven herm 
Johans kinder van Heinsberg syns broders van die eine syde, 
ind herren Johannen van Falckenburg vorschrieven ind frau- 
wen Cathrynen synen wytlichen wyve, moeder herren Johans 
kinder van Heinsberg, die broder was der greven van Loyn 
vorschrieven an ander syde. So seggen wîr unser seggen in 
dieser manieren ind formen aïs berna geschrieven steit. Int 
erste seggen wir dat Cathryne vorschr. sal behouden aile 
guede da sy in syt up den tag van huede also in lyfilsucht, 
dat is toeweten, dat goet van Lyeck mit synen tobehoeren 
ende anders ail guett gelegen in der graffschafft Loyn, daer 
sy nun ynne syt, als in lyffzuchte, mer alsoich guett as sy 
hcfft tôt Nyele ende tôt Steinkcrcke also in lyfftoechten, dat snl 
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bebouden die grève van Loyn tôt synre neven beboeff berren 
Jobans kynder syns broeders Yorscbrieven. Fort sal die vorge- 
noempt frauwe Gatbryne bebouden tôt yrcm lyve, ind also lange 
as sie lefft III c. pont des Jabrs , die die bere van Ruyck uit- 
trecken sal, ende dat darafif also von desen III c. ponden acbter- 
stedicb is, dat sal die grève van Loyn vorscbr. halff hebben tôt 
synre neven beboeff voerseit ende d*ander belffte sol bebben 
frauwe €athrine vorscbrieven. Vort die III c. pont des jahrs, die 
vorschrieven soilen na dode des beren van Kuyck, die bebouden 
wy tôt unse verelaernisse, welcke verclaernisse ende seggen, wy 
numer seggen soilen tuschen bier, ind St. Jobans mysse te mit- 
sommer negstkommende. Fort die III c. pont dier hoem herr 
Joban van Falekenbourg becroent , dat sie boem die grève van 
Loyn schuldig is, ende dartoe Sitta'rt upgeloist wart, die sol her 
Joban vorschrieven bebben ind upboeren vis der belffte, die die 
grève vao Loyn bebben sal, van dem dat acbterstedig is von dem 
berrn von Kuyek als vorschrieven is. Vort seggen wir, dat aile 
zorne, ind scbeidonge die wy geseght bebben mit unsen upenen 
brieven, dat die fast ind stede plyven soilen in aire formen, ind 
manieren als unsse brieve boude ende begreiffen ende daer ent 
Tende, so seggen wy dat ailes guet na frauwen Catbrynen doede 
sael gaen daert van recbt gaen sd, ende biermede seggen wy sy 
op beiden syden alinglicbe gescbeiden ind gesoent. Ende weret 
sacke, dat bernamals eynicb stoet off twyvel yngeviele, die be- 
houden wiç tôt unsse verda^nisse. In urkundt diesz scbeidonge 
oever uns seggens, omme dat die stede ind fast blyven, so bebben 
wy unsse siegel an diesen brieff doen bangen. Gegeven int jabr 
uns beren M.CCCXLII den sonnentag na dem H. Greuz tag in- 
ventio. 



39 
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N® 437. — Quittance de Thierry, comte de Looz et de Chiny, 
sire de Heymherg et de Blanckenberg, pour solde de la 
somme de 93,000 florins montant du prix de vente d lui 
payé par Jean, roi de Bohême , comte de Luxembourg, 
pour les privautés d'Yvoy, de Virton et de la Ferté. 

3 Juillet 1343. 

Nous Thieris, contes de Los et de Chiney, sires de Heynsberch 
et de Blankenbercli, faisons savoir et cognoîssant a tous, comme 
nos chiers sires et cousins messire H roys de Boeme et contes 
de Lucembourch ait acheté a nous la prevoste dTvuys, la pre- 
Yoste de Verton et Laferte sur cbief, avecq touttes les apparte- 
nances d'icelles, por la somme de quatre-vingts et quinse mile 
florins royauls, et comme plus plainement est contenu es lettres 
sur ce faittes, scachent tout que la somme des dessusdis quatrevint 
et quinse mille florins royaulz, de bon or et de bon poys, avons 
eu et receu enthierement et en quittons bonnement nostre des- 
susdit seigneur et cousin, ses hoirs, ses successeurs, tous ses 
plesges et tous ceulz qui cause aroient de lui pour nous, pour 
noz hoirs et pour tous noz successeurs. Par le tesmoignaige de 
ces lettres saiellees de mon grant seiel, faittes et données a Liège, 
le tiers jour de juingnet. Fan mil trois cent quarante et trois. 

N'* 438. — Lettre de Jean, duc de Brabant, et de Thierry, comte 
de Looz et de Chiny, seigneur de Heynsberg et de Blanken- 
berg, par laquelle appert que le dit Thierry s'oblige à ne 
pas vendre ni engager les biens qu'il tient de l'église de 
Liège, sans premièrement avertir le duc de Brabant; de 
plus qu'il a transféré au dit duc la maison de Dalenbroek 
avec le village de Herkenbosch. 

M Mai i343. 
BuTKBNS. Troph, du Brab. Preuves, p. 180. 
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N*" 439. — Lettre de l'évéque et du Chapitre de Liège y adressée 
au Collège des Cardinaux à Rome pour les prier de pro- 
téger la réclamation présentée au Saint Siège à l'effet d'ob- 
tenir la restitution du comté de Looz. 

14 Décembre 1345. 

Reyerendissimus in Ghristo patribus , nobilissimo eœtui cardi- 
nalium , devoti sui , Adolphus , miseratione divina episcopus Leo- 
dîensis, prœpositus, archidiaconi , totumque capitulum ecclesisQ 
Leodiensis, orationes humiles et pium devotionis afiTectum. 

Ad illos nimirum devotîssima fîlia vestra , Leodiensis ecclesia 
cum civitate, hîs temporibus turbidis agitata procellis, cogitur 
habere recursum , quos cœli arida^que conditor adhoc constituit 
principes orbis terrœ, ut oppressorum justitiam apud vicarium 
promoveant Jesu Ghristi. Sane vestram circumspectam pruden- 
tiam in summa saltem latere non credimus, qualiter nobilis comi- 
tatus Lossensis, per mortem ultimi comitis, ejus absque liberis 
decedentis, tam jure feudorum, quam regni consuetudine , et 
per privilégia divorum principum, sit ad nostram Leodiensem 
ecclesiam légitime devolutus. Quem quidem comitatum ego prœ- 
fatus episcopus, licct indignus, per judicium hominum patriœ 
possedi pacifice aliquando : Gujus possessione, seu saisinia domi^ 
nus de Heinsburg innimicorum ecclesiœ fultus prœsidio, eccle- 
siam postmodum spoliavit. Propter quod autoritate apostolica 
excommunicatus publico cum suis complicibus quotidie nunciatur; 
et terra sibi obediens tam apostolica quam ordinaria ecclesiastico 
supposita interdicto. Verum cum nuper interdicto Hoyenses se 
duci Brabantiœ fœderassent , et idem Dux patriam nostram inva- 
dere minaretur, ad illum tendens finem , ut eventus rei docuit 
evidenter, ut nos compelleret ad cedendum confœderato suo, 
nostro adversario, comitatum, et postmodum emeret ipsum, ut 
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dicitur, ab eodem ; milites autem terrœ nostrœ , qui prœfatum 
advenarium nostrum in posseasione dicti comitatus proniîserant 
Gonaenrare, aptum suo proposito tempus nacti, una cum comité 
Hannoniae, patruoque suo, domino Joanne et pluribus aliis, in 
capitulo congregati petierunt instanter, ut matura traditio fieret 
comitatus. Quod cum constantissime denegaremus facere, suromo 
pontifice inconsulto , minati sunt, quod contra inimicos patriam 
non juvarent, consensum a prœsentium quolibet exigentes, ut 
combusta sic patria sciri posset, quibus contradicentibus tanta 
strages debucrit imputari. Exigentes insuper, ut processus apos* 
tolici contra prœdictum adrersarium in manibus prœfati comi- 
tis traderentur; Quod cum, contradicente capitulo, assequi non 
valerent , tandem per impressionem in dictum comitem et pa- 
truam suum extitit compromissum. Qui quandam modicam par- 
tem dictorum processuum taliter qualiter obtinuit sibi tradi; 
cujus tamen traditio ceci, non nocebat; sed ut, quia in dicte 
eompromisso actum fuit expresse, quod super comit. prœdicto 
pronunciandi nuUam baberent omnimodo potestatem, illam par« 
tem ostenderet quatenus intentionem conceptam pronunciandi 
contra pactum aliqualiter palliaret, sicut finis edocuit : Nam 
idem oontra promissionem suam, quam babemus proprio suo 
sigillo confirmatam et sigillatam , de facto adjudicavit adversario 
comitatum. Et sicut intelleximus ad sedem apostolicam properat 
ad impetrandum aliquod ecclesiœ prœjudicium, quod ipsum im* 
petrare vix credimus nobis maxime non vocatis. 

Yestrum igitur suffragium flexis poplitibus imploramus, ut 
vestram saltem causam propitius defendatis : vestram dicimus et 
rêvera. Nam semper dum reges et imperatores Teutonici roman» 
ecclesiœ rebellarent, illisque semper assistèrent principes convi* 
cini, pontifices nostri cum suis subditis resistebant et partem 
romanœ ecclesiœ receptabant : quod cbronica Ottonis ultimi Cœ- 
saris rebellis ecclesiœ clare demonstrat , ac alia postmodum Fri-> 
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derici , et nunc ultimo Bayari , oujus minas terribiles cum fau-« 
toribus suis Anglicis, ac quibusdam terrœ prineîpîbua confœ- 
deratia, eidem, cinn corporum ac rerum nostrarum pericuHa 
omnium sprevimus, ut nostrœ matri ecclesiœ romanao fidem 
solitam seryaremus. £t ne fie ta vobis narrasse aliqua yideamur, 
literarum copias Bayari minas hujusmodi continentes yobis duxi- 
mus transmittendas. Data anno domini i343. Dominica 14 die 
Septembris. 



N"" 440. — Lettre de l'Évéque et du Chapitre de Liège au Pape 
Clément VI, par laquelle ils le supplient humblement de 
vouloir les aider dans la prise de possession du comté de 
Looz et de confirmer la sentence d'excommunication lan-- 
cée contre Thierry, comte de Looz. 

4 Septembre 1345. 

Sanctissimo in Ghristo patri domino Glementi, pap®, etc. Ab 
exordio mundi Gain adyersus Abel, et Esau contra Israël in- 
vidia diaboli yitium inflammayit : Gojusmodi yenenum in ter- 
rarum principes transfosum quasi ex traduee adyersos ecclesias 
prœsentimus. Nam onm nobilis comîtatos Lossensis nuperessd 
ad nostram deyolutus eeclesiam, permissione diyina , cujus pos- 
sessione , seu Sasinia dominas de Heinsburg , oum adjntorio yi- 
cinorum principum, ecclesiam postmodum per yiolentiam spo« 
liayit : yidentes hujus spoHi patratores tam yitiosam possessionem 
nuUo juris adminiculo palliatam excommunicato propter hœc, 
auctoritate apostolica, non posse diu subsidere detentori, ad 
hune finem solum, ut communiter dicitur, quidem Hoyensem 
populum ad alios quosdam contra episcopum , ecclesiam ejus , 
et patriam commoyerunt, ut sic ecclesia in arcto posita com^ 
pelleretur in comîtatu prœdicto caedere jui^i suo. Et cum nutu 
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dmno vidissent suo se demum desiderio defraudatos, felicitatis 
vestrœ dicuntur, sed minus veracîter, auribus inculcasse , quod 
nos aut aliqui nostrum în comitem Hannoniœ ac ejus patruum 
super comitatu praBdicto firmaverimus compromisum , et sic 
vulpis astutia sagacissimi falleret ingenium yenatoris. 

Quapropter copiam literarum dicti comitis, quibus confitetur ex- 
presse super comitatu prœdicto, in ipsum fuisse nullatenus com- 
proraissum, quin imo quod in compromisso, de quo fit mentio, 
exceptus fuit expressissime comitatus, prout literœ ac instru- 
menta, quœ vestrœ dirigimus pietati, manifeste déclarant. In- 
super dictus comes quandam partem modicam processus apos« 
tolici contra prœfatum adversarium promulgari taliter qualiter 
obtinuit, ut illa vobis ostensa credibilior videretur. Quocirca, 
Beatissime pater, non sinatis nobilem ecclesiam Leodiensem hac- 
tenus liberam, quamvis procellarum crudeliter turbinibus agi- 
tatam, suis jure subjectis, vestro tempore famulari; quod rêvera 
contingeret , si prœfatum finaliter perderet comitatum : Nam oc- 
cupator ejusdem confoederatus est invidenti ecclesiœ cum suis 
prœdecessoribus ab antique , qui et alias post occupationem co- 
mitatus dominum suum et patriam ejus galeato capite impug- 
navit, et cum prœfatus adversarius noster propriae salutis im- 
memor, excommunicationis hujusmodi sententiam per quadrien- 
nium sustinuerit animo contumaci, dignetur vestra clementia 
hujusmodi aggravando sententias, suadente justitia, confirmare. 
Cum pcena crescere debeat, tanti temporis contumacia concres- 
cente. Data anno domini 1543 die 4 Septembris. 



N» 441. — Lettres de Guillaume , comte de Hainaut, et de 
Jean de Hainaut, sire de Beaumont, par lesquelles ils 
délarent que dans l'accord qu'ils ont fait entre l'évêque 
de Liège d'une part, et le duc de Brabant et ses alliés 
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les comtes de Natnur et de Looz et la ville de Huy d'au-- 
tre part, ils ont ordonné d Végard du comte de Namur 
qu'il serait rétabli dans les biens dont il avait été dépos- 
sédé par l'évéque de Liège, et que cet évéque jouirait pai- 
siblement de la juridiction spirituelle dans le comté de 

Namur. 

8 Août i543. 

De St^Genois. Mon, anc., p. 983. 

^o 44C2^ — Sentence arbitrale rendue par GuiUaume, comte de 
Hainauty et Jean de Hainaut, sire de Beaumont, arbitres 
nommés pour terminer les différends entre Adolphe, évéque 
de Liège, et son pays d'une part, le duc de Brabant et ses 
alliés, savoir le comte de Namur, le comte de Looz et la ville 
de Huy d'autre part, par laquelle sentence il est entre autres 
choses ordonné : que la sentence rendue d Hasselt le lundi 
avant l'Ascension de l'an 1338 sera exécutée, excepté en 
ce qui est ici contraire. 

Le comte de Looz demeurera en possession du comté de 
. Looz et les parties saisies resteront au même état jusqu'à 
ce qu'il en ait été autrement ordonné. 

Les sentences d'excommunication contre le comte de Looz 
ne se publieront plus et on députera au Pape pour les faire 
lever. 

Les dédommagements prétendus par le comte de Looz 
seront réglés par le comte de Hainaut. 

Les habitants du comté de Looz ne pourront se servir 
des privilèges et exemptions de la ville de Maestricht ou 
autres du pays de Liège, quand ils y auraient été reçus 
bourgeois. 

A Duras, le 8 Août 1343. 

De St-Genois. Mon. anc, p. 279. 



— 51â — 

N"" 443. — Lettres d^Adolphe, évéque de Liègey par lesquelles, 
pour terminer les différends qu'il avaii avec la tiUe de Huy 
et avec le duc de Brahant, il nomme pour arbitres Guil- 
laume, comte de Efainaut, et Jean de HainaiU, seigneur 
de Beaumonty son oncle, promettant de se soumettre à ce 
que ces arbitres ordonneraient au sujet des différends entre 
la ville de Huy, le duc de Brabant et lui, excepté seulement 
le débat pour le comté de Looz. 

6 Aoikt 4543. 

De St-Genois. Mon, anc,^ p. 279. 

N* 444. — Accord entre Marguerite de Lorraine y comtesse de 
Looz et de Chiny [i), et Guillaume, comte de Namur, au 
sujet du douaire que cette dame avait sur la terre de 
Montaigle, au pays de Namur, par la mort de Guy de 
Flandre, son mari. 

16 Mars 1344. 

De St-Gbnou. Mon. ane., p. 923. 

N* 445. — Charte de Thierry, comte de Looz et de Chiny, sire 
de Heynsberg et de Blankenberg, par laquelle il déclare 
tenir du comte de Luxembourg la moitié des fiefs de Chiny, 
Montmedy et Etalle. 

14 Juin 1344. 

Nous Thieris, contes de Los et de Chiny, sires de Heynse- 
bergb et de Blankenbergh, a tous noz homes de fies, borgois et 
autres communatez de nos chastellerîes et prevostez de Ghiney, 

(I) Veuve du comte Louis. 
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de Momedy et d^Ëslales, salut et dilection. Savoir vous faisons 
que par la volenteit consent et exprès commandement de hait et 
noble homme mons' Hanri conte de Bar, nous pour nous, noz 
hoirs et successeurs avons repris et reprendons, relevet et rele- 
vons de excellent prince nostre très cbier singneur et cousin, 
mons' Jehan par la grâce de Dieu, rois de Boeme et contes de 
Luccembourch, de ses hoirs et successeurs, contes de Luccem- 
bourch, le moitiet de toutes les dittes trois chasfelleries et pre- 
vostez et tous les fiefz et arier fiez quy y appartiennent et en 
puelent movoir ou apartenir, a tenir de nostre dit signeur et 
cousin le roy et de ses hoirs et successeurs contes de Luccem* 
bourch , tout en tele manière comme nous la teniens de mons' 
le conte de Bar dessusdit. En tesmoingnage desqueles choses nous 
avons fait mettre nostre seel a ces présentes lettres faittcs en Tan 
de grâce mil trois cent quarante quatre le mardi quatorse jours 
au mois de juing. 

N** 446. — Charte de Jean, roi de Bohême et comte de Luxem- 
bourg, réglant l'investiture de Thierry^ comte de Looz et de 
Chiny, dam la mx)itié des fiefs qu'il tenait du comte de Bar, 

i5 Juin 1544. 

Nous Johans, par la grâce de Dieu roy de Bohême et conte 
de Lucembourch, faisons savoir az tous, coment que nostre très 
chiers cousins Thieris, le contes de Los et de Chiny, sires de 
Heynsbergh et de Blankenbergh, ait recheut de nous en homaige, 
par le consentement et par la volenteit nostre chier cousin le 
conte de Bar, la moityet du fief que le conte de Los devant dit 
tenoit et tenir soloit entièrement de nostre dit cousin le conte 
de Bar. Se volons et est nostre volenteis, avons ontroyet et on- 
troyons, par ces présentes lettres, se guerre emi ninestes ou 
controverse se meust ou fesist entre nous et entre le dit conte 

40 



— 314 — 

de Bar, que jà n'aviegne, que les hommes fieveis et arriere- 
fieveis et toutes aultres gens pertenans a dit fies, ne s'en melronC, 
n'en seront tenus de soy meller, mes s'en tenront en bonne pays 
envers nous et envers le conte de Bar dessus dit, sans nul malen- 
gien ; non contrestant que le diz contes de Los nous a doneit ses 
lettres saiellees de son saîel et permis de servir don dit fies et de 
faire tell service comme il et ses prédécesseurs ont fait au temps 
passeit au conte de Bar dessus dit et a ses prédécesseurs, et 
comme li fies le doit sans fraude. Par le tesmoing de ces présentes 
lettres , saiellees de nostre saiel , faittes et données a Herke, le 
quinzième jour de mois de juing , l'an de grâce mil CCG quarante 
et quatre. 



N"" 447. Charte de Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, 
par laquelle il promet à Thierry, comte de Looz et de Chiny, 
la moitié des fiefs de Chiny, de Montmedy et d'Etalé, pour 
lui et ses héritiers mâles ou femelles. 

46 Juin i544. 

Nous Johans, par la grâce de Dieu roy de Bohême et contes de 
Lucembourch, faisons savoir et connissant a tous, que nous avons 
promiz et promettons pour nous et pour noz hoirs a nostre chier 
cousin le conte de Los et de Chiny, signeur de Heynsbergh et 
de Blankenbergh , que nous presterons le fies qu'il a recheut 
de nous, c'est assavoir le moitiet de fies de Chiny, de Momedy 
et d'Estaules, et tous leur appartenances et appendizes, aussy 
avant comme il mouvoit jadiz enthierement de conte de Bar, a 
tous hoirs le dit conte de Los, soient maies ou femelles , sans 
fraude et sans malengien , par le tesmoing de ces présentes let- 
tres , faicles et donnes à Herke , le seiziesme jour du mois de 
juing, l'an de grâce mil CCC quarante quatre. 
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N« 448. — Accord entre Parchevéque de Cologne et Thierry de 
Heynsberg, comte de Looz, au sujet du fief de Hunf, 

6 Janvier i545. 

Wir Walrave , von Godes genaden der hilger kirchen zo Colne 
ertz buseboff in des hilgen romschen Ryches in Italien ertz can- 
celler, dun kunt allen luden die desen brieff sullen scyn off 
horen ]esen , dat wir mit willen , gehencknisse ind volgen uns 
Gapittels unser kirchen van Colne ind myt raide des selven uns 
Gapittels ind ander unser vrunde, ind umb uns gestychtzs beste 
up aile de unspraiche, vorderunge ind urloige die uperstanden 
waeren tusschen uns ind unserm gestyclite up eyne syt ind den 
edelen luden herren Diederich, grevcn van Loen, unsm maych 
ind hern Heynrich van Lewenberg unsen manne up ander syt, 
as van der herschaff gerichte ind gude zu Hunffe, ind ailes des 
dat danaff komen is myt demselven grevcn van Loen ind Heyn- 
rich van Lewenberg ind sy mit uns, wyr vur uns, unse nako- 
melinge und unse gestychte van Golne, ind sy vur sicb, ind vur 
ir erven gentzlicben ind lutterlichen verlychet, gesatt ind ge- 
sunet syn in puntten formen ind manyeren, als herna geschri- 
ven steit. Zu dem eirsten so sullen wir ind unss gestychte van 
Golne behaldcn dat dirteil des gerychtz des dorpes in des kir- 
spels zu Hunffe virgescheden Lewenberg, Hunfiferode, in wat 
van dem greven van dera Berge rurende is, so wat da ervellet as 
van wedden, ed sy van moirde, van duyffden, van rouve, van 
roytzogen, van valsche ind der gelych , ind wa der scheffen 
schuldig is zo over zu wisen, ind nyt da en boven, doch sal 
araptman des greven van Loen ind Heinrichs van Lewenberg 
ind ir erven alleyne dingen an gerychte ind unse amptman sal 
by ime sitzen, ind deser amptlude geyn en sal eynde geven noch 
besserungc nemen, noch vertzichnisse doin van geynen sachcn 
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wcder am gerychte noch vur noch na van des auders deyle, uiso 
ast ira der scheffen zu wyst ind gyt durch recht ast vurs. steît, 
mer mallig mach summe ind eynde geven van sime deyie ind 
vur sich, vort wilche tzyt ind wye dicke wyr, uns nakomlinge 
ind unse gestychte bedorffer volge der lude des dorpes van HunfFe 
80 sal unse amptman, dy zo der zyt is zu Hunffè dy volghe hey- 
schen des greven amplman van Loen ind Heynrichs van Lewen* 
berg ind yre erven aida , ind de sal be uns heyssen dun zu hantz 
unvertzocht zu renlicher uns lands noit zo volgen ind zu beschud- 
den mit andern unser lande as verre ast nyet en is weder den 
greven van Loen Heynriche van Lewenberg ind ir erven vurge- 
nant. Voirt umb dat dem greven van Loen ind Heynrich van Le* 
wenbcrg ind iren erven vurgenant alleyne blyvet dy mynkure 
ind ander guide zu Hunffe in dem dorpe boven dat gerychte ast 
vur ind na geschreven steit, so hant deselven grève van Loen ind 
Heynrich van Lewenberg vur sich ind vur ir erven gegeven ind 
gevent uns ind dem gestiehte van Golne los ind ledich ind er£Qich 
dat dorp zu Witterslich also ast an sy ervallen is mit geryclite 
mit der gulden mit der herlicheide ind mit allem nutze ind zu* 
behoeren desselven dorps. Voirt so wat der grève van Loen ind 
Heynrich van Lewenberg vurgenant behaldent zu Hunffe ia dem 
dorpe, dat yn uberstorven ind ervallen is van irme oemen 
Wylnc Heynrichs dy herre was zo Lewenberg, ed sy van ge- 
rychte van gulden van heirlicheide van Wynkuire ind van allen 
nutze, dat hant deselven grève van Loen ind Heinrich van Le- 
wenberg intfangen , ind zy ind ir erven sullen dat entfain ind 
haldcn van uns unsen nakomlingen ind van dem gestychte van 
Colnezu reichtem manleen. Voirt gedyele tzweyonge off urloege 
tusschen uns unsen nakomlingen ind unsem gestychte up eyn 
syt, ind dem greven van Loen, Heinrich van Lewenberg, liie- 
vurgenant ind ire erven up ander syt, so sal dat dorp zo 
Hunffe stille si(zen ind des nyt zo dune haven van geynre syten, 
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ind gefredt syn van bcyden syten. Voirt so bekennen wyr mit 
gehencknisse ind wîUen uns capittcls vurgenant vur uns ind unse 
gestychte, wer dat sache dat eynich brieff hernamails fîinden 
wurde by uns off unsem gestychte, de dem greven van Loen, 
Heinrich van Lewenberg hyvorgenant ind ir erven an der her- 
schaff zu Hunffe mit yren zobehoere in eyncher bande wys 
kruden off hinderen mochte boven desen entghenwordigen brieff, 
dy sullen doyt syn ind gcynerleye macbt haven, ind sullen wir 
off iren erven wedergeven. Ind wir vertzyen vur uns unse na- 
komlinge ind unse gestychte up aile vorderunge de wir gehat 
han of haven moichten an dem vurgenanten dorpe zu Hunffe 
mit syme zugehoiren boven dat um ind na in desem entgheiwor- 
digen brieve geschreven steet, beheltnisse in aile desen punten 
ind vurwerden uns unsern nakomlingen ind unsz gestychte van 
Golne gentzlich ind gar al unss reichtes ind lude zu Hunffe dat 
trifft enbussen dat vursagt leen des greven van Loen, Heinrichs 
van Lewenberg ind ir erven by vurgenant, alreleye argelist 
visgeschiden in allen desen punten ind yr ycklichen besunder. 
Zu urkunde ind ewelicher stedicheit aile deser stucke so han 
wir unse ingesegel an desen brieff doin hangen. Ind wir Capittel 
der kirchen zo Golne bekennen dat aile dese vurs. stucke gede- 
dingt, geshiet ind gemacht synt oevermitz unsen wilien ind 
gehencknisse, ind umb des gestychts van Golne beste, ind han 
des zu urkunde ind stechicheit unse ingesegel ouch an desen 
brieff gehangen. Ind wir Diederich, grève van Loen ind van 
Ghyney, herre zu Heinsberg ind van Blanckenberg , ind wir 
Heinrich von Lewenberg vurgenant bekennen dat aile dese vurs. 
stucke gededingt synt ind gemacht tusschen unsem herren van 
Golne vurgenant ind uns, ind dat wir ind uns erven die vast 
ind stede halden sulen, also ast hievur geschreven steit, ind 
han des zu urkunde unse ingesegele an desen brieff gehangen. 
Ind wir Wilhelm van Gotz genaden marchgreve zu Guylge, ind 



wîr Godert van Loen, proist sente Marien zu Trycht, brader 
des vurgenanten greven van Loen, bekennen dat aile dese 
vursagt stucke oevermitz uns gededingt înd gemacht synt, ind 
han des zu urkunde ind zu beden der vurgenanten partyen 
uns ingesegele ouch an desen brieff gchangen, de gegeven 
wart zu Colne, up den heilgen Druytzehen dach, in dem jair 
unss Herren de man schreîff dusent dry hundert ind vunff 
ind virtzich. 



N» 449. — Lettres de Waleran^ archevêque de Cologne y portant 
qu'il s'est accordé avec Thierry y comte de Looz^ au sujet 
des dommages soufferts par la terre de ffunf, et qu'il con- 
sent à ce que la confédération existante entre ce comte et ceux 
de la Marck et d'Arenberg ressorte son effet. 

i345. 

Nos Walramus, Del gratia Goloniensis ecclesîe archiepiscopus, 
sacri imperii per Italiam archî-cancellarius notum facimus uni- 
versis présentes litteras inspecturis, quod licet nobilis vir Théo- 
dericus cornes Lossensis consanguineus et fidelis noster super 
guerra querelis impetitionibus et actionibus quibuscunque subor- 
tis et vertentibus ratîone jurisdictionîs et bonorum in Hunefe, et 
ex quibuscunque aliis causis inter nos et ipsum, nobiscum sit 
compositus complanatus et finaliter concordatus. Est tamen de 
nostra voluntate et de beneplacito nostro procedit, quod idem 
cornes confœderatîonem seu ligam cum comitibus de Marka et de 
Arnsberg ac aliis Dominis terre Westphalie nostris inimicis per 
ipsum initam seu factam in omni sui forma teneat et observet. 
Recognoscimus insuper quod compositio predicta inter nos et 
ipsum Comitem Lossensem facta sic tractata et ordinata fuit, 
quod ea non obstante salva rcmanere deberet ipsi comiti Losscnsi 
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liga seu confoederatio cum dictîs dominîs Westphalie supradîcta. 
In quorum testimonium sigillum nostrum presentibus est appen- 
sum. Datum anno Domini millesimo trecentesimo quadragesimo 
quinto in die Epiphanie Domini. 



N" 450 — Lettre du Chapitre de Liège , adressée au pape dé- 
ment VI, pour lui rendre compte que son délégué, l'abbé 
de St'Nicaise, à Reims, ainsi que les députés de Liège 
avaient induement adjugé le comté de Looz à Thierry de 

ffeynsberg. 

10 Août 1546. 

Sanctissimo in Gbristo patri domino démenti papœ, etc. Gru- 
delissimœ guerrœ fructus anni hujus absorbentîs et interitum mi- 
nîtantis cœterorum , ne quorundam interpretatione sinistra nar- 
rando facti seriem possemus forte de partialitate notari ; cum 
partem nuUam in guerra fecerimus, tanquam illi, ad quos non 
pertinet, nec facere intendamus, sanctitati vestraQ scribere super- 
sedemus; cum praesumamus tam notabile factum jam undique 
divulgatum aures sanctitatis vestrœ non potuisse latere, verum 
ne tacendo , malo consentire , et salutem nostram negligere vi- 
deamur, ac facere debitum nostrum erga ecclesiam, quomodoli- 
bet postponamuS) circumspectionem vestram suppliciter exora- 
mus , quatenus ad succursum interitus tam peculiaris fih'œ veistrœ 
mentis aciem dirigatis. Tôt et tanti namque sunt hoc infausto 
bello effecti ecclesise, quœ nihil mali meruit, inimici, quod, prae- 
ter vestram sanctitatem , non extat idoneus , qui possit et veh't 
tantœ plagœ congruam adhibere medelam, aut saltem treugas, si 
inducias, quibus ad tempus suspirare possimus valeat impetrare : 
Quod nisi fiât celeriter, nihil remanebit extra muros fortium 
oppidorum, quin Torax flamma consumât : Et sic, déficiente 
stipendie, cogetur in vituperium ministerii vestri, cleri pars 
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maxima miserabîliter mendicare. Hujus autem malî fuit initium, 
quod cum abbali S. Nicasii Rbemensis dederitis m mandatis, ut 
super comitatu Lossensi inter partes tractaret , etsi concordîam 
invenîret, occupatorem comitatus absolveret, et interdictom 
revocaret, si boc de capituli procederet voluntate. Qui tractare 
incipiens verbis volubilibus, quibus abundat, quosdam de no- 
stris juduxit, quos ad tractaiidum secum deputaveramus , ad 
hoc quod non obstante prohibitîonc Capituli et protestatîone 
communitatis Leodiensis ipsis facta, ne inscia patria, per quam 
sasinia comitatus episcopo cesserat de ipso comitatu ab'quid ordi- 
naretur, tractatores ipsi eundem comitatum occupatori adjudicare 
curaverunt , quamvis super hoc a Gapitulo nullam habuerint po- 
testatem; sed potius, ut prœmittitur, prohibitionem , abbasque 
occupatorem absolvit , eundemque de comitatu episcopus inves- 
tivit j recompensatione ecclesiœ nulla facta, et sic ecclesia perdidit 
funditus comitatum, quia licet appellayerimus ad cautelam, ipsam 
tamen appellationem prosequi non poterimus, paupertate co- 
gente : Super quo proinde vestra sanctitas providere dignetur. 
Insuper ecclesio, quia caret résidente decano, prœsertim hoc 
tempore maledictio, incredibiliter est gravata, nullo volente 
idoneo intercipere vices ejus, propter graves offensas, quas 
oportet incurrere aliquando vices gerentem, si facere debeat, 
quod tenetur. Igitur pietatis osculo rcspicere dignetur sanctitas 
vestra peculiarem filiam vestram orphaoam et miserabîliter deso- 
latam. Data iO die Augusti, anno domini i3i6. 
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N** 451 . — Charte de l'empereur Louis IV, par laquelle il délègue 
Thierry, comte de Looz, pour donner en son nom à Jean, 
comte de Clèves, l'investiture de son comté. 

Ludovicus quartus Dei gratia Romanorum Imperator semper 
augustus. Spectabili viro Johanni Glivensi suo et imperii fideli 
dilecto graliam suam et omne bonum. Accedentes prœsentiam 
nostrœ majestatis strenui viri Cono de Huthusen et Rembato de 
Landsberg milites, et discretus vir Henricus capdlanus tuus 
nobis tua parte humiliter et magna cum instantia supplicarunt, 
quatenus tibi feoda, quœ progenitores tui eomites Glivenses a 
Rom. Imp. Regib. hucusque tenuerunt, tibi ex solita nostra 
clemensia absenti , tanquam prœsenti conferre dîgnaremur, prœ- 
sertim cum tu ad prœsens propter nimias terrarum discordias, 
pericula viarum et labores itineres sumtusque graves expensirum 
personaliter ad nos venire non possîs nsec prœsumas. Nos vero 
considérantes, quoties fidelium nostrorum justus peterit deside- 
riis annuimus, toties lucrum nostrum facimus, et bonum imperii 
procuramus, ipsos quidem fidèles fideliores faciendo, et eorum 
exemplo ad fidei constentiam incitando, tibi feoda, quœ progeni- 
tores tui a Romanis principibus prœterites tenuerunt tempo- 
ribus, ex causis et rationibus prœmissis, per nobilem virum 
Theodoricum comitem Losensem, fidelium nostrum, nostrum 
dilectum ex nostra imperiali clementia duximus transmittenda, 
dantes et concedentes eidem comiti plenam et libcram potestatem, 
ut tibi eadem feoda nostro nomine et vice conférât, et te de 
iisdem investire valeat pleno jure, tali tamen modo et tenore 
adjecto, ut prœfato cornes Losens. pro nobis et nostro nomine a 
te prius exigat et recipiat fidelitatis et homagîi juramentum 

debitum et consuetum. 

^1 
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In cujus rei testimonium prsesentes conscribi et nostrœ ma- 
jestatis sigillo jussimus munîri. 

Datum in oppido nostro Monaci prima die mensis septembris 
anno Domini millesimo trecentesimo quadragesimo septimo, 
regni nostri anno tricesimo tertio, imperii vero vicesimo. 



N*» 452. — Lettres de Thierry, comte de Looz et de Ckiny, et 
seigneur de ffeynsberg et de Bknkenberg , far lesquelles 
il renonce au fief de Leeuwenberg en faveur de son neveu 
Henri, sire de Dalenbroeck. 

I3»0. 

Wir Dederieh, grève van Loîfi ind van Ghiny, heirre van 
Heinsberg ind van Blankenberg, doin kandt aikn luden die 
desen bricff sullen sein of hoeren lesen, dat wnnt unse Hve neve 
berr Gerart van Gulche , grève van dem Berghe in van Ravens- 
perg, durcb unser beden willen uns eatragfaen hait des entfeng- 
nis des huysz zu Lewenberg, und he uns das gegunt hait, dat 
Henrich van Dalenburch unse neve datseWe huysz zu Leywen- 
berg van eme ontlÎBmgen hait, sa wie wirs mit reichte entfangen 
solden hain gehait, darumb hain wir vur uns und vur unsen 
vurgeschrieven neven Henrich, und vur unse erve unsem vurge- 
scbrieven neven dem greven van dcm Berge, ind svnen erven mit 
guden trewen gesichert ind geloift, siggeren inde geloven, dat 
wir ind Henrich unsem neve dem greven van dem Berge ind 
sinen erven van demselven hujsz zu Lewenberg solen doen und 
lasxen geschein, und volgen, aile die sachen geloifdin und vur- 
worden die in den alden brieven gescrieven steint, die vurmaihc 
ein hère van Leywenberg oever gegeven hait eyme greven van 
dem Berge, sunder die brive zuverkurzin , und umb der gjonsten 
wille die uns der grève van dem Berge gcdain hait, als van desme 
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ontfengnîsse in der vugen als vurgescrevcn is, dairumb hain wir 
vur uns înd unse erven vertzegen und verzien up aile aenspraicbe 
und vurderie, die wir in einiger wise faattin of ha£Fen moichtin, 
zu dcr graifscap van dem Berge. Ind vort bekennen ich Henrich 
van Dalenburg, dat ich mit willen ind mit geheisse myns liven 
heren und oemen des Turgescfaneven greven van Loin dat huysz 
zu Lewinbeng van rainen hern greven Gerarde van dem Berge 
ontfangen bain und eme dan ane gdiuldt und gesworin bain und 
eme gesichert und gdoift bain da mit ze doin, sunder einiger 
kunne argelist so wic die vurgeschrieven aide brive inné faaident. 
Und um stedigheidte dieser dingen hain wir vurgeschrieven grève 
van Loin und Henric van Dalenbnrdi desen brieif mit unsen se- 
gelen^besegelt, gegeven im jair uns herrin drutzinbundcrt und 
în dem vunSieigsten jair des irsten gudestags na invocavit in der 
vasten. 



N** 453. — N. comte de Looz, et Arnold d'Orey, sire de Rum" 

men, furent présents à l'assemblée des États de Brabant à 

Cortenberghe. 

^350. 

MiRiEUS. Oper, diplom,, t. I, p. 782. 



N** 454. — Traké d'alliance entre Thierry , comte de Looz et 
de Chmy, Gérard, comte de Berg, et Guillaume, comte 
de JtUierSf frères. 

1350. 

Wir Dietherich, grève van Loen und van Ghyney, herre van 
Heynsberg und van Blanckenberg, doen kunt allen den genen 
die desen brieff sien of horen lesen, dat wir mit gunstlicker 
vruntschaft gesichert ind geloif hain, sichcrin ind geloven mit 
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guden trewen den edelen luden heren Gcrarde, elsten sonne zu 
Guylche, greven van dem Berge und van Ravensberg, und Wil- 
belme van Guylche, gebruderen, unsen liven neven, dat wir 
diewile wir leven, duen ind halden sullcn in allen sachen die 
gunst helphe ind vruntschafft, die vurmaltz gewest sint tusschen 
alderen der vurgescbr. unser neven van Guylche und unsen 
alderen, vortme sullen wir den vurgenanten unsen neven van 
Guylge mit ail unser macht die lande van Gulge, van dem Berge, 
van Bcrghem, van Wildenberg und van DoUendorp, helpen 
weren weder alremalch, wanne ind wo ducke, dat sy des zu 
doin haint, und si uns rechts gehorsam willen syn, uszgescheiden 
den herzoge van Gelren et sinen bruder, mit descn vui'wurden, 
of sich hernamals tzwist of orloyge erhune tusschen demé ber* 
zogen van Gelren und sime brader up ein syde, ind unsme neve 
van Guylge up die andcr side und wulden uns unse neven van 
Guylge, irs rechts geloyven, und die gebruder van Gelren niet, 
so sullen wir unsen neven van Guylche helphen weder si mit 
aile unser macht, wair si des bedurffen und in al derselver wise, 
en wulden unsen neven van Guilche irs rechts uns niet geloiven, 
und uns die gebruder van Gelren irs rechts geloyven wulden, so 
mogen wir den bruderen van Gelren helpen weder unse neven 
van Guylge mît aile onser macht, wair si des bedur£fen, wilge 
helphe wir doin sullen unsen neven van Guilge vursprochen 
zervart, aen vurzoch welche syt wir des van irren wegen aen 
gesunnen warden, und were dat sacke dat wir binnen lants niet 
in weren, so soUen unse vrunde und unse ambtslude, die unse 
schlosz ind unse lant zerzyt inné haint, dieselve helphe doin, 
van unsen wegen, so wie vurgeluyt hait, wilch vurgenante helphe 
wir solen doin up uns selfs kost, bis wir in unser neven lande 
van Guylge comen syn, und dan voirt sollen unse neven van 
Guylge uns inde uns volch leveren, ast gewohnlichen is die wîle 
si uns mit unsen volke in irre helpe behalden willent. Voert in 
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soin wir up unse neven van Guyige niet vurderen, verluysz noch 
schade, van unser helpen wegen, sunder wilche zytunse neven 
van Guylchc hoyflude weren des orloges, als wir in irre helpe 
weren, und si dan mit irren luden gevangen kriegen, und wir 
gevangen verloren van unsen vrunden, so solen unse neven van 
Guyige mit irren gevangenen , also vere als die reichent uns 
gevangen vrunt los machen. Vortme umb raste und beste unser 
neven van Guyige und uns selfs und unser lande inde lude up 
belde syden syn wir des mit in eindrechtich worden, of herna- 
mails einich twist opstunde, tuseben uns of unsen landen und 
"luden, dat wir dairumb niet gryffen in solen unsen neven van 
Guyige an ir lief , noch an ir guet, noch an ihr lant, noch an 
ir lude in eyncher wise, aen wir suUen kyszen us unser neven 
rade van Guylche tween bescheiden man, die wir willen kisen, 
die sullen unse neven van Guylche uns gehoersem machen, und 
unse neven van Guilche sullen kyszen us unsen rade tween 
bescheiden man, di sy kysen willent, die sullen wir in gehorsame 
machen, wilche vier man ganze roacht sullen haven allen tzwist 
tuschen uns und unsen landen ind luden zeschlichten , und 
zesaessen zwinlichen mit rechte, of mit minnen, und so wie die 
vier dat zaessent, dat geloven wir mit guden trewen, zevoldoîn, 
inde stede zuhalden, up wilche swuyliche scheydungen, wer des 
mit unsen neven van Guilche overdraghin syn, wilch zyt wir 
unse neven van Guilche des maenen doen, so sullen si die tzwene, 
die wir gekoren bain us irme rade insenden zu Lîenghe bi die 
tzween, die sy gekorent haint usz unsem rade, und kunten dan 
die vir gekoren raetlude den zwist wie die gelegen were niet 
gescheiden, binnen den ersten vierzinnachten na irem inriden, 
so sullen wir mit uns selfs live komen binnen Geylenkirchen 
binnen den neisten achdagin darna, und unse neven van Guilche 
unssen aldenhaven egeyne nacht zebliven, wir en bain ce laessen 
scheiden mit recht of mit minnen, van allen twiste, die tusschen 
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UD6 uDsen landen of luden uperstunde. Vortme hain wir unsen 
neven van Guilge mit guden Irewen geloîfC unde geloven, of 
eman de under uns gesessen were mît unsen neven van ^uylge 
zu doin hedden, of mit emanne, die under in (^essen were, die 
niet bescheîdenbeide plegen en wulde, den suUea wir dringen 
ind tzwingen su bescheidenhdde, were nuer die abo meichtich , 
dat wir unser neven helpe van Guilche darzu bedoerlen , so 
suUen si uns helpen up irre kost. Vortme misdede eman, (in 
unser neven lande van Guilge, de nae der daet in unse lant 
entgweroe, den mîszdedîgen suUen wir unsen neven van Guylge 
antwarden, ind en were dan of doetschlage geschcge mit unge- 
valle of ander ungeval, sunder vurraet, da suUen unse neven van 
Guylge, ind wir an beiden siden dat beste zu keren in sunligeo 
dingen. Vortme bain wir unsen neven van Guilge mit gueden 
irewen geloeft , dat wir aichter deser zyt datum des briefs mit 
niemanne ogeyne newe verbunt aoigaen nach machen en suUen, 
wir entscheiden mit namen dan usz unse vurgenante neven van 
Guilge, und die verbunt die wir mit in haen geraacht. In allen 
desen vurscfarieven sacken hain wir vur uns aile argelist uszge- 
noramen, und bain darzu ail dis briefs und verbundts vurwerden 
unsen neveu van Guylge mit guden trewen gdoift und gesichert 
zevoldoin, und stede zu balden, und hain des umb stedieheit 
desen brief overgegeven mit unsem siegel besegdt des irsten 
audes dages na deme sundage invocavit in der vasten, int jair 
uns Herren drutzinhund^rt in deme vunfdgsten jaire. 
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N** 455. — Accord enire Arnold d'Orey, sire de Rummen, et son 
épouse Élisabeik de Flandre r dame de Somerghem^ et veuve 
de Sitnon Van Haie d'une part, et Louis, dit de Crécy, 
comte de Flandre, d^ autre part, au sujet de divers biens 
situés dans ce dernier pays. 

8 Mai i555. 
Not. hist, sur la comm, de Rummen, p. 587. 

N<* 456. — Testament de Henri de Heynsberg^ fils de Jean de 
Heynsberg, sire de Dalenbroek, fait du plein consentement 
de son frère Godefroid de Heynsberg, sire de Dalenbroek, 
et de ses oncles le comte de Looz et de Godefroid, comte de 
Chiny. 

1354. 

la Bomine Domini ajmea. Notum sit unîversîs présentes litteras 
visuris seu audtturis qaod ego Hearicus de Heynsbergh filîus 
domini Johannis de Heynsbergh dommi de Dalenbroich compos 
mentis et rationis capiens mihi de sainte anime mee providere 
condo et ordîno testamentum meum et ultimam meam volunta- 
tem sive quovis nomine de jure vd de consuetudtne debeat appel- 
lari, de pleno consens«r domini Godefridi de Heynsbergh domini 
de Dalenbroich fratris mei dilecti , et de consensu et voluntate 
dominorum meorum et avunculorum scilicet comitis de Los et 
domini Godefridi comitis de Chiney fratrum et sororis earuni 
domine Margarete de Heynsbergh abbatisse Thorensis domine 
matertere mee dilecte, et domini Lamberti de Heynsbergh mî- 
litis dapiferi de Blankenberg modo et forma infra scriptis. Primo 
et ante omnia volo et ordino quod débita mea uniyersa ubique 
locorum nota familie mee et etiam ad juramentum creditorum 
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meorum eis non bene nota intègre persolvantur. Item do et lego 
dextrarium meum pro injustis meis ablatis vendendum pro du- 
centis florenis, et pecuniam pro injustis meis ablatis restituen- 
dam. Item do et lego viginti quatuor regales aureos boni auri et 
justi ponderis annuorum reddituum ad unum altare de novo 
fundandum vel in ecclesia beat! Gangulphi in Heynsbergh vel in 
claustro domicellarum ibidem prout executoribus hujus testa- 
ment! mei videbitur expedire. Item lego et do omnia cliuodia 
mea aurea seu argentea vertenda ad casulas et ad calicem ejus- 
dem altaris. Item do et lego très regales annuorum redditum 
boni auri et justi ponderis pro anniversario meo faciendo singu- 
lis annis in die obitus mei, unum decano et capitulo ecclesie 
beati Gangulphi in Heynsbergh , alium in claustro domicellarum 
ibidem et tertium in ecclesia de Hirkenbusche. Item do et lego 
Wankino et Wilhelmo fratribus famulis meis caballum meum 
equum meum grisium et equum meum rubrum, et omnia arma 
mea. Item Hermanno coquo dum venere et Pythanen equum 
Franconis. Item dat Yalpert do et lego ai hospitale de Heyns- 
bergh. Item Katherine et aliis que fuerunt coram me in infirmi- 
tate mea secundum quod executoribus hujus testamenti mei vide- 
bitur expedire. Item do et lego magistro Reynero viginti schu- 
data aurea. Item volo et lego quod bona mea prompta que 
rémanent ultra débita et legata mea dentur pro sainte anime 
mee. Et constitui dominum avunculum meum comitem de Ghiney 
et dominum Lambertum predictos in executores hujus mei testa- 
menti, qui promiserunt mihi bona fide prestita corporali hoc tes- 
tamentum meum producere ad effectum. In cujus rei testimonium 
sigillum meum duxi presentibus apponendum, et rogo omnes 
amicos meos predictos et primo fratrem meum et domînaro ma- 
terteram meam abbatissam Thorensem ut sigilla sua presentibus 
apponant in signum consensus sui et testimonium omnium pre- 
missorum. Et nos dominus de Dalenbroich, comes de Los, cornes 
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de Chiny, abba tissa Thorensis, Lambertus de Heynsbergb predicti 
sigilla nostra presentibus apposuimus una cum sigillo suo in tes-* 
timonium omnium premissorum. Datum anno Domini MCGC 
quinquagesimo quarto in die beat! Âugustini episcopi. 



N* 457. — Adhésion des nobles du pays de Brabant d la décla- 
ration de 1554, d'un grand nombre de villes et communes 
du Brabant et du Limbourg, portant qu'elles veulent rester 
unies sous un même souverain. 

i7 Mai 1355. 

Willem, heere van Wesemale, maerscalc van Brabant, Diede^ 
rie van Hoerne , bere van Perways cnde van Cranenborch , Jan 
van Lone, bere van Âgimont ende van Waelem, Arndt van Urie, 
hère van Rumen, Jan van PoUanen, bere van Breda, Hcnric 
Bertout, bere van Duffle ende van Gbeele, Willem van Wese- 
male, bere van Waterlant, ridderen, etc., etc., verclaren voor 
hen ende voor allen anderen edelen, dat aengesien die groete 
twist , discoerd ende tebat , die nae de doot hun liefs beren sher-* 
togen van Brabant comen mocbten ende gevallen, in sinen lande, 
waert dat sine voirscreve lande gesceden worden nae die doot, sy 
met de goede steden ende vrybeden desselfs laodt te goede sijn 
geaccordeert ende overeengedragen te bliven eendrecbtelic elc bij 
den anderen, sonder sceden te eeuweliken daghen. Gegbeven int 
jaer 0ns Hère MGCGLV, op den seventbiensten dacb van der 
maent van Meye. 
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I^o 45S, — LeUres du duc Wenc^las de Brabant, ordonnant â 
ies féaux Jean de Looz , sire d'Agimont , et à Régnier ^ aire 
de Fauquemont, d'assigner la ville de Malines d la comtesse 
de Flandre, pour sa part héréditaire, promettant de les tenir 
indemnes de ce fait, et de faire approuver l'assignation 
par la duchesse Jeanne. 

28 Juin 1556. 

Wenceslaus, etc., ghcbieden u, onsen ghetrauwen heren Janne 
van Loen, hère van Agimont, ende hère Reynier, hère van Val- 
keroborgh, dat ghi de stat van Mecblen toeseght onser zuster der 
gravinne van Vlaendren, in name van der goedinghe, die haer 
îs verstorven van onsen lieven hère, heren Janne hertoghe van 
Brabant, dien God ghenadich is; ende so wat scade ende cost 
u daerof ghesciede, in wat manieren dat ware, die gheloven 
wi u in goeder trauwen te verrichten, ende daerof te ontheffen 
jeghen enen yeghelike; ende gheloven u ooc, in goeder trau- 
wen, dit te doen beseghelen van onser liever ghesellinnen der 
hertoghinnen , in deser voeghe dat wyt u ghelooft hebben. In 
orconde des briefs beseghelt met onsen seghele. Ghegheven tôt 
Assce, xxviii daghe in Junio, int jaer 0ns Heren MCGCLVI. 



N* 459. — Charte de Wenceslas, duc de Brabant et de Luxent- 
bourg, par laquelle il termine le différend élevé entre le 
comte de Looz et le comte de Salm au sujet du comté de 
Chiny, 

4" Juillet 1556. 

Wenceslaus, bi der gratien Godts hertoghe van Lucemborch, 
van Lothryck, van Brabant, van Lymborcb, ende marcgrave des 
heylichs rycx, doen condt ende kcnhc allen luden, dat want 
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ende twist ende discort geweest heeft tusclion onsen lieven neven 
ende mannen den grève van Loen in d'een syde, ende den 
greven van Salmen in d*ander zide , aise van den greefscfaap van 
Chinay, van welcken discorde ende twîste die voorsereven par- 
tyen tôt onser beden ende versuecke in ons ende in onsen seggen 
bleven seyn , ende in onse liandt gesekert hebben te houden 
alletdat wy daeruûyt seggen suelen. Daerom eest dat wy, om de 
voorsereven partyen te slichten ende te saten , ende om pays, 
minne ende accord te vuedene tuschen hen op den twiste ende 
discorde voergenoempt onse seggen geseeght hebben in der ma- 
nieren als hiernaer volcht. D«t*s te wetene , dat die grève van 
Salmen sal bliven sitten în der greefschap van Chiny, als eea 
lyftochter van des grevynnen weghen , synre eliger vrouwea , 
naer recht ende gewooote des landts , totter tyt dat dyen grève 
van Loen oft sine erven hem geven ende te tenuleren tôt Bas*- 
tonach sieven dusent deyne guMen oft ander goit payement 
darvur. Ende wanneer die grève van Salmen des gelds aldaer 
seker is, zoo sal hy ende die grevynne sine elige vrouwe die 
greefschap van Ghiny, wi si gelegen is, sond^ verzneck weder 
antwocrden den grève van Loen oft sine erven , voirweert dat 
saecke dat die grève van Loen oft sine erven metgestaede en 
weren die seven dusent guldens t'enen maie te geven gheliclic, 
soc vtrannier ende weldken tyt hy dan die somme gels half betaelt 
ende anwert als voersproecken is, so sal dyen grève van Salmen 
ende syne elige vrouwe den grève van Loen oft sine erven 
zonder versuecb die borch te Ghiny, ende voort half de gantce 
greefschap van Ghiny, soo wie si nu geleghen is, met allen 
hoiren toebehoorten , met utgescheyden antwerden en teneuren 
ende daer aene genoch doen als voorsereven is, ende Momedi 
metter ander helcht desselfen landts, sal die grève van Salmen 
voJrt bdiouden ende besttten, aïs «en toehter aïs voirsproken is, 
totter tyt dat hem die ander helcht daer voorfioeoipde vierde- 
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half dusent gulden bctaelt syn , ende telivereert. la aile der 
Yoeghen als vour verklaert is, ende wiertoick dat saeoke, dat 
die grève van Salmen afflivich wierde, oft die grevyne eer dit 
ghelt te mael betaelt wurde, daerom en soude dyen grève van 
Loen oft syne erven niet te min verbonden syn ende bliven , soc 
wat daer gebreecks waereden , en den gelde den anderen die 
daernoch liefde te geven ende te betaelen , in aile der vueghen 
als daer voorscreTen is, hier en boven, so behouden wy in 
onser macht wairt dat saecke dat hier naemaels eenige donoker- 
heit geviele oft vonden wordde, van eenigben yan de voirscreven 
partyen als van den voirscreven greefschap van Ghiny, daennen 
onse voorscreven segghen nyet breken soude, willen of dairjegen 
doen, dat wy dat suelen moeghen verclaeren, tôt onsen goit- 
duncken. In getuyghe van welcker dinghen wy onzen zeghde 
ane desen brief hebben doen banghen. Gegeven tôt Bruessel , 
op den eersten dach van Julius, in 't jaer ons heeren dusentich 
driebondertich vyftich and zesse. Nederwaerts stont gescreven : 
Bi den Hertogbe , présent den grève van Poncbien , den heere 
van Yalkenborch, heer Jacques van Agemont> ende den beere 
van Voirslaer, ende i. Dongermans, 



N"" 460. — Conventions de mariage entre Godefroid II de Hej/ne' 
berg et Philippine de Juliers, arrêtées par Guillaume, duc 
de Juliers, comte de Fauquemont et seigneur de Montjoie, 
Gérard, fils aine de Juliers, comte de Berg et de Ravens^ 
berg, et Thierry, comte de Looz et de Chiny, et seigneur 
de Heynsherg et de Blanckenberg. 

1357. 

Wir Wilhelm van Goids genaden herzouge van Guilge, grève 
zu Valckenburch ind hère zu Monyoie, Gerhart elste sun bo 
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Guîlge, grevé van dem Berge ind van Ravensperge, ind Diede- 
rich grève van Loen ind van Ghiney, berr zu Heinsberg ind 
zu Blanckenberg. Doen kunt allen luden die dîesen brieff sullen 
syen off boren lesen, dat wir samentiîch angesien haen nutz 
und urber unser lande van allen syden, ind umb zu vernewen 
litterliche gunst vruntachaft ind heymlicheit die allewege van 
alders tusschen unsen alderen ind vurvaren van Goilge, van 
Loen ind van Heinsberg truwelichen geweist sint, ind up dat 
die aueh nu vort en tusscben uns gentzlichen gesteidget werden, 
80 syn wir overmit» zytiicben rait onse vrunde van allen syden 
eindrechtîeh worden eyns gantzen steden bilicbs tusscben Phi- 
lippen doycbter uns herzogen, ind suster uns grève van dem 
Berge vurschreven up eine syde, ind Goedarde van Heinsberg, 
hère zu Dalenbroycb, broyder sun uns greven van Loen, up 
die ander syde, in voygen ind manieren as hernae beschreven 
steyt. Dat is zu wiszen dat wir up beiden syten desen vurge- 
noemden hylich tusschen Goedarde ind Philippen vurschreven 
sullen doen enden ind volvoeren ayn verzoch. Ind wir herzoug 
van Guilge vurschreven geloven in gueden truwen Goedarden 
heren zu Dalenbroycb vurs. mit onszer dochter Philippen zu 
witzlichem hiliche zu geven seiszien dusent swair gulden van 
godem golde ind van rechtem gewichte mit alsulcher voegen 
dat wir herzoug ind wir grève van Loen ieclich van uns dry 
onszer vrunde uemen sullen so wanne unser ein des an deme 
anderen gesinnet ind die seysse sullen eyndrechtig werden Goe- 
darde van Dalenbroyche vurschr. bewysonge zu doene van seisz- 
zien hundert gulden jairlicher renten zu der neister ind bester 
gclegenheit, deme lande van Heinszberg binnen jaire und dage 
na deme dat sy bygeschlaffent. Also auch dat Goedard van 
Dalenbroycb vurschriven in besitzunge ind in hevinge come, 
der vurgeschriven seiszzien hundert gulden jairlicher renten 
genzlichen ind vricdlichen binnen jacren ind as vurschriven ia, 
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ind off eme die niet bezalt en wurde dat he off beliclder dis 
brîeffs uns darvur penden moge ayn unsen zorn ind unser erven. 
Vortineer so geloven wir grève van Loen vurgenant mit guedcn 
truwen dat Goedart unszc neve vursagt binnen denselven jaire 
ind dage Pfailippen onse nicbte weduwen sal an die burch zu 
Dalenbroych mit yrme zubehoeren. Ind sal yr dairzo zu rechtem 
wedome bewysen vier inde zweintzich hundert gulden jairlicher 
renten, ind sal yr dairaff bewysonge doin mit gcrichte ind mit 
gulden, ind ouch vestenisse ind genoiche doin nae deme dat die 
vurgeschr. seiss onse vrunde die wir kiesejii sullen van beyden 
syden dat eyndrecbtlichen sullen saissen. Vortme so mogen wir 
hertzouge vurschreven off unse erven wanne wir willea die vur- 
genanten seiszzienhundert gulden jairlicher reoten aveloesen mit 
seiszzien dusent gulden, ind wanne die aveloesunge geschiet is, 
so sal Goedart van Dalenbroych vurscbreven die seiszzien dusent 
gulden wale belegen aen guyt erve binnen jaire ind dage dairnai 
alreneist volgende. Vortme so ist gefurwert off id sache were dat 
Goedart van Dalenbroych vursdireveo afiDlivich wurde ee Phi- 
lippe doychter uns hertzoge aen geburt van yrme lyve, so sal 
Philippe aile yre lefdage gerast ind geroyt bliven sitzen an der 
burch zu Dalenbroych mit yrme zubehoeren , ind an yrme gant- 
zen wedom so wie die vur erdiert is, ind wanne sy dan van lyve 
zu doede coempt so sullen die seiszzien hundert gulden jairlicher 
renten off dat erve dat mit den seiszzien dusent gulden gegolden 
were weder an ons hertzogen vallen ind an onse erven, ind die 
burch zu Dalenbroych mit yrme zubehoeren, ind mit den vier 
und zwentzig hundert gulden renlen sullen weder vallen an 
Goedards erven dan ne sy herkomen synt. Vortme were id sache 
dat Phillippe doychter uns hertzogen afflyvich wurde ee Goedart 
vursz. aen geburt van yrer zwcine lyve des got niet en wille, so 
sal Goedart blyven sitzen as iange as be lefft an den seistzien- 
bondert gulden renten vurgenoempt of an deme erve dairane 
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die seiszzien duscnl gulden belncht weren worden, ind wanne 
dat he dan en is, so sel selve erve off die sefszzienhundert gulden 
renten vorschreven an uns hertzogen ind an onsze erve wîddcr 
fallen. Vortme were dat sache dat sy geburt off erven sementlich 
ercregen die solcn geerfft syn ind blyven an aile dit vurgenante 
gutt na doide yrer beyden. Vortme so bekennen wir grève van 
Loen vurgeschreven dat Goedart unsze neve vursz. unsze ge- 
rechte ind neist erve is van allen unsen landen ind heirschafiten 
vursz. nae deme dat wir en syn, wir wurden dan ze raide uns 
zu voinene, ind dan af erven ercregen. Uf dat aiso geschege, so 
sulden wir dan unszme neven van Dalenbroych vursz. vollest 
doin nae saessingen unser neiven vrunde des hertzogen van 
Guilge ind des greven van dem Berge , ond ouch unszer vrunde ; 
ind of wir ons nît en wyffden so sullen wir als lange as wir 
leven an denselven unsen heirschaften ind landen bliven sitzen 
gerast ind geroyt, ind damit brechen ind buessen, ind die wen- 
den ind keren aen argelist zu allen unsen willen. Ind umbe dat 
aile dièse vurschreven vurwerden vast ind stede gehalden werden 
van allen syden, so hait ieeliche partye van uns der anderte 
burgen gesat; dat is zu wiszene, wir herzog van Guilge vur uns 
\nâ van unsen wegen onse lieve maege, man ind vrunt mit 
namen die edele lude heren Johannen, greven zu Seine, unsen 
swager, heren Wilhelmen greven zo Wede, unsen sun, heren 
Ârnolde heren zo Blankenheym, heren Johannen heren zu Ry- 
ferscheit, heren Walraven van Salmen, heren Reynarden heren 
zu Schonevorst, heren Oisten van Eelzlo, heren Mattheis van 
Stummel, heren Werner van Breydenbeynt, heren Gerardc van 
Wedendorp, heren Adame van Ederen, heren Goedarde van der 
Heyden, heren Karsilis van Palant, heren Bernarde van Kintz- 
wilre, heren Karsilis van me Roide, heren Stephen van Droyve, 
heren Raboden van Kintzwylre, heren Christian van Durffen- 
dale, heren Tilmannen Vuyrren van Wyssc, heren Wilhelm van 
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Syntzich, beren Henrich van Hucbelbovea, scholtyssen su Esch- 
wylre, heren Johannen van Verken, heren Malarde van Broyche 
ind beren Emunde van Endelstorp. Ind wir grève van Loen, var 
unsen neiven van Dalenbroych ind van sinen wegen, unse lieve 
maege, man ind vrunt mit namen beren Wilhelm bere van Hurne 
ind van Altenae, beren Ludwycbe beren van Randenroyde iod 
van Erperoide^ beren Jobannen beren van Petersbeim, heren 
Ârnolde beren van Rununen ind van Quaebek, beren Arnolde 
van Randenroyde, beren Arnolde van Eltzlo, beren Gerarde van 
nie Steyne, beren Henricbe van Petersbeim, drossis van Loen, 
beren Gerarde beren van Heer, beren Lambrecbte van Heinsberg, 
beren Adamen van Mabertyngen, beren Jobannen van Herbeim, 
beren Diederiebe van Wildenroyde, beren Jobannen van Peters- 
beim, beren Diedericb van Spralant, beren Jobannen van Sebaip- 
busen, beren Adaem van Beyc, beren Viydericbe van Beyc, beren 
Reynarde van der Hallen, beren Mularde van Hoilboeven, heren 
Johannen van Loverich, beren Jobannen van Liée, beren Diede- 
ricb van Loen ind beren Stephen van Oersbek, die sich ind yrer 
yeglicb vur ail verbunden baint ind geloyfft in guden truwen in 
aile der voegen as bernae beschreven volgt. Were id sache dat 
wir bertzoge vurgenant aile dièse vurschr. vurwerde ind punte 
niet en volvurden id were an eyme deyle of an zemaile, ind da 
ane versuymlicb wurden ind dairumbe gemaent wurdcn van 
unsem neiven van Loen of van bebelder dis brieffs, so sullen wir 
ayn verzoch nae der maeningen zweene yrsame knapen mit 
perden, ind unsze burgen vurgenant of sy ouch in dieser selver 
wys gemaent wurden, so sal yrer yeclicb einen knecht mit eyme 
perde in die stat zu Heinsberg senden, in die solen aida blyven 
ligen leysten up unsze pende ind up unsze cost as guder burgen 
recbt is, ind en solen visz der leystongen niet scheiden noch 
comen dag noch nacht, wir en baven zierst alsulcb gebreeh 
daerumbe wir ind unse burgen gemaent weren volcoemcntlieb 
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vervitU ind erstoirt. Vortme were id sache dat eynich unser 
burgen vurgenant buyssen lands were of afljvich wurde ee aile 
dièse vursz. vurwerden gentzlich volvurt weren, so solen wîr 
binnen eynen maenden dairnae dat wir darup gemaent werden 
van unsem neiven van Loen vurgeschreyen off van behelder dis 
brieffs eînen anderen glychen gueden burgen in des doden of 
uiszlendigen staît weder setzen, de sich verbînden sal mit eyme 
transfir durch diesen brieff gestechen gelycherwis dat der gien 
verbunden was zu diesen vurischreven vurwerden in des stat 
he gesat wart. Ind off wir des niet en deden ind wir ind unszc 
burgen dairup gemaent wurden, so solen wir samentiieh in die 
stat van Heinsberg senden leystinge aida zu doene in aile der 
wys as vurschreven is, as lange bis ein ander gelych gut burge 
in des aflyvichen of uyszlendigen statt gesat werden. Vortme 
were dat sache dat eynich dieser vursz. punten ind vurwerden 
die uns greven van Loen ind unsem neiven van Dalenbroych 
gebuerent zu volvueren niet en volschegen in aile der wys as 
vurschreven is, ind wir of unsze neive van Dalenbroych vursz. 
da ane an eyncheine punte versuymlich weren an eyme deyle of 
an ze maile. Ind wir ind unsze vurgenante burgen die wir gesat 
hain dairumbe gemaent wurden van unszme neiven dem hert- 
zogen van Guilge of van behelder dis brieffs, so solen wir ind 
unsze burgen in die stat van Guilge senden leystinge aida zu 
doenc, ind dairzu aile andere punte zu doene ind zu volvueren, 
ind ouch dairzo verbunden zu syn in aile derselver wys as uns 
neven des hertzogen burgen vur verbonden sint, als lange bis 
alsulche gebreiche darumbe wir ind unsze burgen gemaent weren 
genzlich voldaen syn. Ind umb dat aile dièse vurschreven punte 
ind vurwerden genzlich volvuert stede vast ind unverbruchlich 
gehalten werden, so hayn wir hertzoge van Guilge, grève van 
dem Berge ind grève van Loen unsze segele sementlich an diesen 
brieff doin hangen. Ind wir hertzoge van Guilge hain vort zu 

i5 
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nieirer steitgeit gebeden unsze vursz. hurgen die wir yur uns 
ind van unszen wegen gesat hain, dat sy sich zu allen dîesen 
yurschrieven vurwerden yerbinden ind die geloeven in gueden 
truwen zu yoldoene in aile der wys as yur in diesem brieve up 
sj beschreyen steit, ind dat sy des zu eynnc urkunde in ganzer 
steidgeyde yre segele mit den unsen an diesen briefF hangen 
willen. Ind wir Johann greye yan Seyne, Wilheira greye yan 
Wcde, Arnolthere yan Blankenheim, Johan hcre zu Ryferscheit, 
Walpaye yan Salmen, Raynardt hcre yan Schoneyorst, Oîst yan 
Eltzlo, Matthias yan Stummel, Werner yan Breydenbeynt, Gérard 
yan Wedendorp, Adaem yan Ederen, Goedart yan der Heydcn, 
Karsilis yan Palant, Bernart yan Kintzwylre, Rarsiiis yan me 
Royde, Stephen yan Droyye, Rabode van Kintzwylre, Christian 
yan Durffendale, Tilman Vuyrrc, Wilhehn vanSintzieh, Henrich 
yan Huchelhoyen, Johan yan Vercken, Mulart yai^ Broyche ind 
Emont yan Endelstorp burgen vursz. bekennen ^iat wir umb 
beden willen unser liever heren des hertzogen yah-<îuîlge ind 
des greven van dem Berge uns zu allen diesen vurschreven vur- 
werden verbunden hain gelych as hie vur in diesem brieve up 
uns gesehreven îs, in geloeven in guden truwen die fast ind 
stedc zo haldene ind gehoirsame burgen zu syn sonder alrelei 
argelist, ind hain des zu meirrer steitgeide unse segelen auch an 
diesen brieff gehangen. Vortrae is gevurwert off eynich der vursz. 
segel an diesen brieff niet gehangen en wurde, ind ein ander 
overmitz cin transfir an diesen brieff gehangen wurde ais vur- 
schriven is, ind off eynich segel dat heran gehangen weregequat 
wurde hernamals, dairumb so en sal dis brieff niet de myn in 
sincr macht blyi^en. Me he sal in syner gantzer voire roacht 
blyven, gelycher wys als aile die segele vurschrivcn herane ge- 
hangen weren ind ungequat bleven weren. Gegheven ind oever- 
dragen zu Triecht des dinstachs nae unser Vrauwen dage Puri- 
ficatio. Ind den jaeren uns heren d usent dryhundert în demc 
seven ind vunfzigsten jaere. 
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N° 46i. — Charte de Wenceslas, due de JirjbaiU et de Luxent- 
botirg, par laqueUe il déclare qu'Arnold, sire de Rummen 
et de Quaecbeek, a relevé de lui le comté de Chiny en fief^ et 
mande à tous les officiers et sujets qu'ils aient d lui obéir 
comme ils faisaient au comte de Looz. 

26 Janvier i360. 

Wenceslaus de Boem, par le grâce de Dieu dus de Lucem- 
bourch, de Lothier, de Brabant, de Lymborch et marchis du 
saint Empire, faisons savoir a tous, que au jour de la date de 
ces présentes lettres, noz âmes cousins etfealz messire Emolz, 
sires de Rumines et de Quaecbeke vient en sa propre personne 
pardevant nous et noz hommes de fief, c'est a sçavoir messire 
Réynard seigneur de Sconevorst, messire Gérard Roverstock 
ehevailliers et Herman Doye, qu'on dist de le Meuse, quy sont 
noz hommes de fief, de par nostre duchie de Lucembourch, et 
releva de nous en fief et en homaige toutte le conte de Chiny 
avoecques ses appartenances et appendices, si avant qu'il dépen- 
dent de nous et de nostre duchie de Luccembourch en fief, et 
nous en fist homaige et seriment de foyt pardevant nos dis hom- 
mes, et tout ce que uns bons doit faire a son droit seigneur, 
et nous l'en avons recheu en nostre home de fief, saulveit le 
droict de chascun. Si mandons et commandons estroittement 
par ces lettres a tous chastellains , lieutenans et officiers, hom- 
mes de fief, eschevins , subgez et sousmanans quelconques ap- 
partenantes a la ditte conté de Chiny ou a ses appendices dessus 
nommes , qu'il rechoivent le dit messire Emoi seigneur de Ru- 
mines comme en leur seigneur heriteir et luy fâchent et obéis- 
sent en tous cas comme a leur seigneur faire et obeyr doivent, 
en la manière qu'il faisoyent ou faire devoyent a nostre cousin 
le conte de Los et de Chiny, cui Dieus fnche bonne merchit, 
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jusques adont que veneus ou jettes en soit, pardevant nous et 
noz hommes de fief par droit et loy. En tesmoing de queles cho-- 
ses nous avons miz nostre seal a ces présentes lettres , avoecques 
les seaulz de noz hommes devant nomes , quy a nostre pryere 
ont a ces présentes lettres pendu leur seaulz. Données vint et 
syx jours en jenvier, Fan mil CGC et sixante, selonc le cous* 
tume de le diochese de Cambray. 



N"" 462. — Acte passé pardevant Franc de Froidmont, dit RoU- 
but^ et Wauthierj seigneur de Pipenpoy, échevins de Bruxel* 
les, de la cession faite au profit de Guillaume, eonite de 
Namur^ par Gode froid Pinkars, chevalier^ d'une rente de 
ihOO florins d'or de Florence, qu'il avait achetée d^AmoU 
d'Orey ou d'Urle, seigneur de Rummen et de Quaecbeek, 
sur les obligations à lui données par ledit seigneur de 
Quaecbeek. 

a Décembre 1360. 

De St-Genois. Mon, anc., p. 980, 



N° 463. — Lettres de Gode froid ^ comte de Looz et sire de HeynS" 
berg, par lesquelles il reconnaît avoir augmenté jusqu^à 
iOO marcs de rente annuelle le fief de Jean, sire de Sleyden^ 
et lui avoir assigné à cet effet le vinage de ffuynsen. 

1361. 

Extrait de l'Inventaire des pièces originales qui se trouvent aux 
archives ducales de Weilbourg, communiqué par M. Fried- 
man, archiviste de la maison de Nassau à Idstein. 

Compte-Rendu de la Comtn. d'IIist., t. XIV. 
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N" 464. — Lettres scellées des sceaux de Wenceslas, duc de 
Brabant, et de Jeanne, sa femme, de Jean, seigneur de 
Bouchout, Jean, seigneur d'Immerseele, Robert de Gelin- 
den et Gérard, fils de Herman, chevaliers, portant qu'en 
leur présence Arnold, seigneur de Rummen, avait reconnu 
avoir vendu à Guillaume, comte de Namur, i500 florins de 
rente, à prendre et à recevoir tous les ans sur les terres et 
biens de Quaecbeek, Herssel, Liessem, Puchey et Pellem, et 
que Godefroid Pinkaerts^ avait été inféodé et avait fait 
l'hommage de cette rente pour le comte de Namur. 

Bruxelles, i8 Février i56i. 

De St'Genois. Mon, anc,, p. 945. 



N"* 465. — Accord entre Guillaume, archevêque de Cologne, et 
Godefroid de Heynsberg, comte de Looz, au sujet du fief 
de Hunf 

27 Mars i361. 

Wir Godert grave van Loen înd van Ghynei, herre zo Heins^ 
berg, zo Blanckenberg ind zo Lewenberg, doin kiint allen luden, 
want na der tzyt dat selîger gedacht wilne ber Diedericb grève 
van Loen unse oeme dem Got genedich sy, bleven ind verscbe- 
den was, zweyunge ind dadinge ufferstanden warn tusschen 
dem erwirdigen in Gbristo unsen lieven berren bern Wilbelm 
ertzbuscboff zo Golne uff eyne syte, ind uns uff de ander syte, as 
van dem dorpe ind heirlicbeyt zo Hunffe ind van dem leene aida, 
dat van dem gesticbte van Golne ruerende is, ind dat de vurs. 
Diedericb gelaissen liait, so syn wir mit unsem berrn vurs. van 
Golne der tzweyungen ind dadingen mynlich ind guytiicb gesaist 
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in verlycht in der roanieren as herna volgt : Also dat unse vurs. 
berre van Golne uns gnelîch begenadet ind beleent hait Tan 
demselyen lene zo Hunffe in alie dem reichtcn, so wie grève 
Diederich vurs. dieselve leene besass ind halte van dem gesticht 
van Colne na den brieven die vur dieser tzyt gemacht waren 
van demselven dorp heirlicheit ind leenen zu Hunffe tusschen 
seligen gedacht ertzbuschoff Walraven vurfaren unsers vurs. 
herrn van Golne ind grève Diederich wilne unsem oemen ?urs. 
weliche vurs. brieve in irre gantzer steder macht bliven sullen 
in allen yren punten, aen as vil, as deseive brieve verwandelt 
ind gecleret werden oevermitz desen entghenwirdigen brieffas 
herna volgt : dat is zo verstaen dat unse herre van Golne vurs. 
ind sin gesticht vortme haven ind behalden sullen eyn gantz 
halfschcit an dem gerychte zo Hunff in aile der formen ind ma- 
neren so wie de vurs. brieve innehaldent van dem dritten deyl 
desselven gerychtz; vort so sal ind mach der amptman des ge- 
stichts van Golne die zer zyt zo Hunffe wesen sali alleyne buyssen 
unsen amptman penden ind vyprychten so wat tryfft an dehoeve 
ind an dat erve, dat dem gestichte van Golne zugehorîch is zo 
Hunffe gelegen, van sachen ind van wedden de trefien an viiifl.) 
mer so wat hoer treffen roach en boven vni fl. dat sal byspenden 
unse amptman zo unser beider rechte ind halfschet unser ind 
des gestichts, behellnisse demselven gesticht syns verfalls, dat 
yme verfallen moichte umb der meister Bruche willen an dem- 
selven erve in an den hoven des gestichts, des wir noch unse 
amptman uns nyt aonemen noch underwinden sullen. Vort so 
sal unse amptman , wie zer zyt wesen sali zu Hunffe alwege, 
wann as he gesat wirt, geloven dem amptman des gestichts, die 
ouch ter zyt zo Hunffe wesen sali, dat he dem gesticht nyt hin- 
derlich wesen sal an synre halfscheit des gerychtz ind an sime 
deyle dat dem gesticht an gerychte ershynen ind vallen mach, 
ind sal deselvc unse amptman ouch alwege geloven dem amptman 
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des geatichts aida, dat he dem gesticlit alsulche lantvolge as yn 
den vurs. brieven gcschrevcn staînt, sal heyshen doin mît der 
klocken, wilche zyt dat des gestichtz amptman der volgen ind 
kiocken gesynnet van unsem amptman; ind weret sache dat unse 
amptinan yme de verseclite, off yme de vertreckde ind versuymde 
80 mach des gestichtz amptman die klocke selve doin luden, ind 
de folge selve van den luden heyschen ind nemen ungehindert 
ind un wedersprechen van unsen amptman. Yort want in den 
vurs. brieven geschreven steyt dat Hunfferode rurende sy van 
yme ind van dem geslicht van Colne, herumb so hain wyr bekant 
ind bekennen unsem vurs. hem van Golne, is dat sache dat he 
den greven van dem Berge ind uns underwysen mach myt 
bescheydener kunstschafft dat datselve Hunfferode syn lecn is, 
so sullent wirt van yme entfangcn ind halden mit andern unsen 
leenen, die wir haldende syn van dem gestychte. Voirt so han 
wir gelofft ind geloven in guden truwen, dat wir weder unsen 
Turs. hem van Colne noch weder dat gesticht nyt doinen suUen 
noch in gheynre vyantschafft unse vurs. leene zo Hunffe noch 
ander leen, die wir van dem gesticht halden up geven sullen in 
unsen levé dagen, id en wer dan dat unse vurs. herre van Colne 
off sync nakomen unse vyant wurden, off uns offenbairlichen 
verunreichten wulden, also dat sy uns unsen maigen, mannen 
in ind frunden rechtes affgingen na deme dat dat van uns an 
yn erfolgt wer, ind dat tusschen yn ind uns zo dadynge ind zo 
anspraichen komen wer, aile argelist in allen diesen vurs. punten 
uyssgescheyden. Ind zo urkunde ind stedicheit hain wir unse 
ingesegel an desen brieff doin hangen die gegeven is zo Colne 
in dem jaer unss Herrn MCCCLXI, up den nyesten frydach na 
dem sundage in der Vasten, den man zo laiine schryfft Oculi mei. 
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N* 466. -— Charte de l'empereur Charles IV, par laquelle tï 
commet Farehevéque de Cologne de prendre connaissance du 
conflit élevé entre l'évéque de Liège et le comte de Looz, 
au sujet de la possession de ce comté; et autorise le dit 
archevêque à décider souverainement, et à la place de 
l'empereur, de la dite contestation. 

13 Avril 136^. 

Karolus quartus, Dei gratis, romanorum imperator semper 
Augustus et Bohemiœ rex, venerabili Wilhelmo archiepiscopo Go- 
loniensi gratiam suam et omne bonum. Princeps dîlecte, rela- 
tione venerabilîs Engelberti episcopi Leodiensis principis et con- 
sanguinei nostri carissimi nostra recepit serenitas , quod comitatus 
Losensis ex coUatione imperiali a divis romanorum imperatoribus 
et regibus predecessoribus nostris ecclesiœ Leodiensi légitime 
facta , ab eadem ecclesia , et ejus episcopo existent! pro tempore 
absque medio teneat in feudum , et Leodienses episcopi dictum 
comitatum cum certis ecclesie temporalibus ab imperio in feudum 
huc-usque tenuerunt , et adhuc teneant et tenere debeant per- 
petuo in futurum , et quod dictus comitatus post obitam specta- 
bilis Theodorici olim comitis Losensis et ultimi possessoris ejus- 
dem , qui eundem comitatum a Leodiensi episcopo ab ipsius 
ecclesia in feudum dicitur tenuisse , ad dictum episcopum et ejus 
ecclesiam ex eo, quod idem quidem Theodericus sine liberis 
decessit, sit légitime devolutus, cujus comitatus possessioncm 
prefatus noster consanguineus Leodiensis episcopus pro nonnulla 
ejus perto ut asserit est adeptus et conatur suadente justicia 
plenius adipisci , licet quidem consanguinei ipsius olim Theodorici 
questionem et diffîcultatem ingerentes et prœfatum comitatum ad 
se spectare prœtendentes ipsum venditare contendunt , petentes 
se de ipso per eundem Leodiensem episcopum investir! , ac eis 
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justiciam super eo ministrari , coram paribus curie Leodiensis 
et coram hominibus feudalibus episcopi an te dicti , et quia cause 
majorum feudorum imperlalium sive ab imperio depeadentium 
tam de coosuetudine légitima quam de jure scripto alibi quam 
cause feudorum inferiorum sunt et maturius pertractande , de- 
yotioni tue plenam liberam et omnimodam potestatem tenore 
praesencium concedimus : quod tu vice et auctoritate nostra 
dictas partes et alios quorum interesse eognaveris coram te 
vocare et earum rationes, motiva, allegationes , probationes in- 
strumenta litera et cuncta que partes predicte voluerint, audire 
et ea diligenter rimari ac etiam partibus , coram te praesente 
légitime vocati, et eorum juribus, rationibus allegationibus et 
probationibus auditis sententias interlocutiones et diffinitivas 
juxta ea, que inveneris, auctoritate imperiali rite promulgare 
causam finire et decidere et omnia et singula pro expeditione 
dicte cause et pertinenciarum ad eam necessarium vel quolibet 
optima facere possis et debeas , que nostra Majcstas agere posset, 
si ipsa causa in nostra prœsentia tractaretur; damus etiam tibi 
omnimodam facultatem , ut tu dictis Paribus curie Leodicensis et 
hominibus feudalibus, burgensibus, civibus, ac aliis subjectis 
Leodiensis episcopi autoritate imperiali districte sub certa etiam 
pena pecuniaria et muleta et alia quavis juris pena prout discre- 
tioni tue expedire videbitur, possis et debeas inhibere, ut indicta 
causa quam tue imo potius imperiali discretioni reservamus, judi- 
care et actus judiciarios cxercere omnino, ac etiam ut in dicta 
causa nil penitus statuere aut attemptare présumant. Inhibentes 
etiam ad ipsum auctoritate cesarea sub pena proscriptionis , ne 
quispiam ausu temerarlo aliquid contra prœmissa attemptare 
prœsumat, et si dicti Pares, Feudales, Burgenses cives, aut sub- 
jecti alii Leodiensis episcopi contra prœmissa jam quicquam at- 
temptassent aut in posterum attemptarent, hujusmodi attemptata 
de plenitudine imperialis potestatis ex nunc prout ex tune, et ex 
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tune prout ex nunc, cassamus, irrîtamiis, tollimus, revocamui 
imo potius cassa irrita faccre decernimiis ac nullius roboris esse 
volumus yel momenti. 

Datum Nurenbcrg anno LXI indict. XIV ibid Âpril. 

N" 467. — Accord entre Gode froid , comte de LooZy et Agnès de 
Lewenberg , au sujet de la succession du fief de Lewenberg, 

iO Juillet i56i. 

Ich Nese van Lewenberg, frauwe zu Dallendorp, dunt kunt 
allen luden die disin bryff sehent off horent lesen, want icb înd 
Johan vom Steyne myn neve von mynen wegen ind eyne mit 
niir zu orloge komen waren mit dem hochmecbtigen herrn herrn 
Diederich graven van Loyne ind van Schyny ind van Blancken- 
berg den Got gnedîg sy, umb dat ich vorderde dat halve busz zu 
Lewenberg mit der balver herschaifft van Lewenberg so wie die 
mir als eyner eldister ind gerechter suster hern Heynrichs van 
Lewenberg myns broders von rechle von syrae dode ind Heyn- 
richs syns soins myns neven, dem Got gnedich sin moisste aner- 
vallen was ind erstorven, umb dat Heynrich myn neve bynnen 
synen muntdaegen afliveich wart, so bekennen ich offenberh'ch 
overmitz disin brif, dat ich ind Johan von Steyne myn neve 
vurs. des oyrloigs, dat wir mit den greven van Loen vors. be- 
standen hadden ind behut bysz an sin ende na sirae dode mit 
dem hoemechtigen herrn herrn Godarde greven van Loen ind 
Schyny, herrn zu Hensberg, zu Blanckenburg ind zu Lewenbei^ 
des vurs. greven Diederichs broider son luterlich claglosz ind 
zuraaie overmitz raits myner herrn mage ind frunde versoent 
sin also, dat ich ind Johan von Steine myn neve eyn mit mfr 
ind von mynen wegen verziegen ban vor uns ind aile unse bel- 
per op allet dat von disim orloge comen is ind sonderiich up aile 
gevangen die in disim orloge gevangcn sint als verre, als sic îr 
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gelt neit bezalit en haent, also dat ich noch Johan myn neve 
noch unse helper vors. noch nyeman van uusen wegen van disir 
zyt datum dîsz bryfis fortan numerme eynghe varderie haven 
noch dun solen van aile dem dat mîr ind Johanne myn neven off 
eynchen unsen helper van den vors. orloige comen niach sin in 
eyncber wisse, ind han darumb geloifft ind gesichert in guden 
truwcn ind in eitstadt die soene vors. vor roich ind aile myn 
erven zu ewigen dagen vaste ind stede zu halden ind nomerme 
darwieder zu dun mit eyncber beheindikeit. Vortme so bekeu- 
nen ich offenberlicb mit disim bryffe, dat die vors. her Goedart 
grève van Loen ind van Schyny, herre zu Hengsberg , zu Blanc- 
kenberg ind zu Lewenberg, mir alsolich genuegde gedan hait 
vor die vorderie die ich batte zu den halven buse ind zu der 
herschaifft zu Lewenbei^, der ich mich gutlich ind gunstlich von 
ime bedancken, also dat ich vor mich ind aile myn erven ind 
nacomelinge op aile die vorderie, die mir als eynre eldesten 
suster ind rechten erven herrn Heynrichs van Lewenberg myns 
broders ind Heynrichs sins sons myns neven van ibren dode 
anervallen was off ervallen mochte in eyncber wyse mit brieven 
off buyssen bryffen verzegen han vor mich ind myn erven 
ind verzigen rooitwillentlich overmitz disin bryff puyrlich clag- 
lois ind zumale mit munde, mit bande ind mit halroe in der 
bester voegen , dat ich dat doin mochte, ind mit aile dcm rechte 
dat man dat doin soulde zu bcnden myns lîeven gnedigen herrn, 
herrn Godarts greven van Loene vors. ind siner rechter erven, 
ind aile die vorderie die an mich als an eyn eldeste dochter 
Johans van Lewenberg ind eldeste suster herrn Heynrichs van 
Lewenbei^, ind eldeste moeme Heynrich sins sons nach iren 
dode ervallen waisz off ervallen moichte in wilcber wyse dat 
wer uffgedragen ind gegeven loisz ind ledicb myne lieven gne- 
digen herre, herrn Godarde greven van Loene vors. in urber sin 
ind 9Îner rechter erven, also dat bee ind sin erven van disz zyt 
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Tort an die faerschaifft van Lewenberg alenclich ind zumail 
burgt, land, luyde, erve, guet, it «y burglien off eîgeu off man- 
leen, ind vart so wat zu der herschaifft van Lewenberg gehoert, 
it sy bynnen den lande van Lewenberg gelegen off dar buyssen 
80 as ie dat an mich ervallen is off ervallen moîchte van dode 
myns broiders ind myns neven sins sones vorscreven, haven, 
halden ind besitzen soilen erfflicben ind ummerme als irs seUb 
guet an eyncherleye bande ansprach, die ich off myn erren off 
yeman yan unser wegen na diser zyt an den vorschreven berrn 
Goedart greven van Loene off syne erven haeven off gewynnen 
mocbten umb der vorschreven berschaifft willen van Lewenberg 
also dat ich mir noch mynen erven eyncherhande rechte noch 
vorderie da an behalden zu ewilichen dagen. Vort so salen ich 
Ind myn erven mit den vorgeschreven herrn Goddarde greven 
van Loyne ind mit sinen erven vaeiren ind komen vor eynen 
ertzbischoiff van Golne, vor eynen greven van den Bei^he int 
vort vor aile herren ind frauwen ind op aile die stede da disz 
vorsagt huysz herlicheide ind guede, sy syen leen off eygen aff 
ruerende sint, off gelegen, ind salen dar buysz gan ind darop 
verzygen, ind bidden die herren wanne ind wle dick des noit 
gepurt deme vorscreven greven off sinen erven, und ich off 
myn erven des angesonnen werden, dat sie den vorscreven herrn 
Goddarde greven van Loene off sine erven mit disin guden vurs. 
belenen ind ine off si dar inné setzen ind da inné halden mit 
allé der stedicheit die darzu gebuere. Vortme want die vors. 
herr Godart grève van Loene mir ind mynen erven bewyst hait 
ind gegeyven dat husz zu DoUendorpp so wie dat in syme be- 
gryffe bynnen den zuynen gelegen is, ind darzu zweylff hundert 
margk pennige jairlicher gulden paymentz as zu Colne zu zyt 
der bezalunge gemeynlich genge ind geyve is also as die brieffe 
inhaldent die wir daraff van ime haven ; so bekennen ich vor 
mich ind myn erven, dat ich ind myn erven das vors. husz Dal* 
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lendorp von den vorgescreven herrn Goedarde greven van Loyne 
ind van sinen erven herrn su Lewenberg zu erfflichen dagen 
entfangen solen zu manleen , ind der grève van Loyne vorge- 
screven ind sin erven herrn zu Lewenberg salen mir ind mynen 
erven dat allewege schuldich sin zu belencn, ind van den huse 
zu Dallendorp mogen sich die greven van Loen vors. ind sine 
erven herrn van Lewenberg zu ewelichen dagen behelpen als van 
ireu offenen huyse on wiedersprachen van mir off van mynen 
erven, ind ich noch myne erven en solen nomerme enghennen 
burchlichen buwe noch vastennnge legen noch doyn legen an 
den huse Dallendorp bussen wille, wyst, sunderlichen o3rrloff 
ind gchenckniss des vors. myns lieben herrn herrn Godarto 
greven van Loyne off sjmre erven herren zu Lewenberg. Vortme 
80 bekennen ich, var mich ind myn erven ind nacomelinge, dat 
mir myn vors. herre her Godarl grève von Loyne alsulich ge- 
nugde gethan hait var alsuliohe vorderîe als ich hadde wieder 
frauwen Rykarden Irauwen van Eschmar also dat ich gwyede 
var mich ind myn erven ind die vors. frauwen Rykarde fredelich 
gerast ind gérait laiszen zu bliven ind ze sitzen die dage die sie 
leyfft an alsulich bewisznisse dar her Diederich grève van Loyne 
seliger gedaîcht an bewyst hadde mit sinen brieven, ind da an 
her sie gloyfft hadde zu halden. Aile disz vorscreven vurwerden 
ind eyn iglich sunderlich han ich Nese van Lewenberg frauwe 
zu Dallendorpp vorscreven gloibt ind gloiben ind sichgeren in 
gueden truwen overmitz disin bryff stede veste zu behalden in 
aire wysz als id vorgescreven steit, ind han dat gesworen zu 
den helgen, die ich lyfilich geroirt han, vor so verzyen ich, ind 
scheiden usz alreleye argelist, die man vinden mach, ind alreleye 
vunde die yemant vinden mach off crdencken, off die erdaicht 
off vunden sint id sy in geistelichen off werentlichen rechte wa 
by man wieder disz bryffe off eynge punte sprechen mochte off 
die wieder werpen, ind off ich herwider dede off doen wold^ 
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ovcrmitz mich off yinan anders, davar Got sia uioisse, so bekcn- 
nen ich mich nieyneydich ind troiweloisz. Umb dat disz vorge- 
sereven sachen stede sin in blivien, so ban ich myn ingesigel ao 
dîszin bryff gehangen, ind als vart su eyner merre stedicbeît 
gebeden myn lieve gnedige berren, frauwe, junchern, maege ind 
frund datz ze wyssen den erwirdigen in Gode vader her Wilhelm^ 
ertzebiscboff zu Colne, ind frauwen Margarethen, grevinnen, 
junchern Wilhelm van Guylcbe , greven zu dem Berghe ind zu 
Ravensberge, hern Gerlach ind hercn Salentin van Isenburg, 
herrn Diderich von Merbeym, herrn zu Monxcelle, herm Johan 
van Merheym, herrn Wilhelm Quayde riddere, ind Johan van 
Steyne m} nen neven, dat sie ir ingesigel by myn ingesigel zu 
eyme gezuge der warheit an disin bryff willen hancgen. Ind wir 
Wilhelm ertzbischoff zu Colne, Margarethe grevlnne ind Willem 
ir son, grève zu dem Berghe ind zu Ravensberg, Gerlach ind 
Salentin van Isenburg, Diederich van Bferheym, Johan van 
Merheym , Wilhelm Quayde , ritter, ind Johan van Steyne vors. 
bekennen dat wir umb bede willen Nesen van Lewenberg frauw 
zu Dallendorpp vorscreven unse ingesigele by dat ire in orkunde 
der warheit an disin bryff han doen hancgen , behelteniss uns 
ertzbischoff ind unserm gestichte an aile disin vors. punten ind 
vorwerden unsz recht. Disz bryff wart gegeven in den |aereo 
unsers Herren da mnn schreib dusent iiiC lxi jar, des sondaîgs 
ror sent Margrethen dage der helger jungfrauwen. 
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N" 468. — Charte de Gode froid, comte de Looz et de Chiny, 
sire de Hcynsberg, de Blankenbereh et de Leuwenherg, par 
laquelle il signifie à tous les habitants du pays de Chiny la 
vente faite à Arnold , sire de Rummen et de Quaecbeek, 
du comté de Chiny^ et demande qu'ils veuillent tenir le 
dit Arnold pour leur légitime seigneur. 

1562. 

Nous Godefrois, contes de Lous et de Chiny, sires de Heyns- 
berch , de Blankenbereh , et de Lewenberch , faisons savoir n 
tous seigneurs, banereches, chevainiers, escuirs et homes de 
fiefs, bonnes vilhes, frankieses, officiers, prevos, mayeurs , 
eskevins , serjans et a tout le commun pays délie conteit de Chiny, 
que nous pour le tres-grant tourt et connissable forche que H 
eveskes de Liège nous faiet et a faiet puys la mort de nostre ehier 
singneur et oncle , mon singneur Thiri , de bonne roemoer conte 
de Lous et de Chiny, et pour tres-grant et apparant besogne 
et necessiteit nos convient avoir vendut et avons vendut et sus 
reporteit a nostre tres-chier cousin , mons' Arnou , singneur de 
Rumines et de Quaecbeke, le conteit de Chiny entièrement, seins 
riens ens a retenir pour une sume d'argent dont ill nous at faiet 
plaîn satisfaction a la queil somme nos avons convertie en nous 
propres necessiteiz , et renunchons et avons renonchiet aile ditte 
conteit et a tous les droiz que nos y avions on poiens avoir, et 
pour chu nous prions et requérons a vos tous ensamble et a 
cascun de vous par lui, que teil fealteit que vous nos dévies et 
encores devries , se nous n'avîens mi vendut la ditte conteit de 
Chiny, vuelhies faier a devant dit nostre cousin , et le vuelhies 
tenir pour vostre droîct singneur hyretier; et sachies se vos 

ou assties rebelles en tout ou en partie, nos n*en seîriens 

mîe lies et aussi n'elle tenriens nos niiepor boin. En tesmoignaigc 
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des couses desour dittes , nos avons pendut a ces présentes let- 
tres nostre propre seal en singne et en tesmongnaîge de veriteit. 
Faietes et données l'an de grâce délie nativiteyt nostre singneur 
mille trois cent sîssante-deux , le jour délie saint Pol. 



N* 469. — Vidimus donné par Jean, abbé d'Afflighentj d'vne 
charte de Godefroid, comte de Looz, par laquelle il déclare 
que par suite des injustices et des violences de tévéque de 
Liège, il s'est déterminé à vendre les comtés de Looz et de 
Chiny à son cousin Arnold, sire de Rummen et de Quaecbeek, 
et prie le duc de Luxembourg de l'admettre à relever les 
fiefs du comté de Chiny, 

1362. 

Universis prcesentes literas inspecturis, Joannes divina per- 
missione devotus abbas beati Pétri Haf&igemensis , ordinis sanctî 
Benedicti, Gameracensis diœcesis salutem cum notitia veritatis. 
Noveritis nos anno Dominî m? CGC** LXIIIP, decimo septimo 
die meusis februarii literas infrascriptas vero sigillo nobilis viri 
domini Godefridi de Los domini de Heinsberg sîgillatas , non 
abolitas, non abrasas, nec in aliqua sui parte, prout prima 
apparebat facie, yîtiatasvidisse, legisse et diligenter exairiinassc, 
tenore qui sequitur, in teutonicis verbis continentes : 

Deme hogeborenen , mecbtegen , bnsem lieven hem deme 
herzogen von Lucemburg, von Lothringen, von Brabant, von 
Lymburg , und marcggraven des beiligen Rychs , ontbieden wir 
Goedart, grave von Loen und von Ghiny, herr zu Heinssberg, zu 
Blankenberg, und zu Lewenberg, onsen dienst, und lassen 
onse lieve herr wissen , dat wir umb die grosse kenliche gewalt 
und onrecht, die bischof Engelbrecht von Luytgc, sint dode onsen 
lieven herrn und erven , graven Dydrîchs von Loe , seeligen ge- 
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dachtnis, an ons gekert und gelacht hat, die graffschaffen von 
Loen und von Ghyny vurss. omb uns kenlich node wille, ver- 
kauffen und overgeven mussen, und bain die verkoebt und 
overgeven onsem lieven neven , berrn Arnode berrn von Ru min 
und von Quacbeke, omb eine somme gelts, da he uns ganze 
genugde und fredeheit nur gedain hat; und dragen op overmiz 
desen brief , irre hoegeborne mecbtîcheit , aile die leene , die wir 
von uch in denen graffschaffen vurss. schuldich waren , zu entfer- 
nen in order onser neven , des hern van Rummen vurss. , und 
bitten darumb Urre edelicheit, dat ir dieselve leen onsen vur- 
schreven neven wilt belenen , und dese sacbgen mit urem segel 
GonGrmeren ; und bain des in urkonde der warheit onser segel 
an diesen brieff dran hangen. Gegeven in deme jare dess Herrn 
dreizibenhundert , seiszig ende zwey, op S* Paulus dach con- 
versiu. 

In quarum visionis , lectionis et diligentis examinationis testi- 
monium nos Joannes abbas prœdictus praesenti transsumpto 
sigillum nostrum duximus apponendum. Datura anno Domini et 
die prœnotatis. 

N" 470. — Charte de Godefroid, comte de Looz et de Chiny, sire 
de Heynsberg , de Blankenberg et de Leeuwenhergy adressée 
au duc de Bar, par laquelle il déclare qu'à cause des violen- 
ces exercées d son égard par l'évéque de Liège, il est obligé 
de vendre les comtés de Looz et de Chiny d son cousin Arnold, 
seigneur de Rummen et de Quaecbeek, 

1362. 

A très haut, très noble et très puissant singneur monsingneur 

le ducq de Rar, nostre très chir singneur. Nos Godefroid contes 

de Lous et de Chiny^ sires de Heynsberch et de Rlankenberch et 

i5 



— 354 — 

de Lewenberch, nos recommandeil a vos chîrs sires, vous faisons 
savoir, que nos par le grant tourt et connissable forcbe que H 
veskes Engelbiers de Liège nous at faiet puis le mort nostre tres- 
eliir singneur et oncle , monsingneur Thiri , de bonne mémoire 
conte de Lous et de Chiny, nous at convenut vendre et sus 
reporteir por tres-apparant besogne et necessiteit, et avons 
vendut et sus reporteit les dittes contées de Lous et de Chiny a 
nostre tres-chier cousin monsieur Arnu , singneur de Rumines 
et de Quaecbeke, por ung certain somme d'argent dont illi nous 
a bien paiet et asseiz faiet, et reportons sus par ces présentes 
lettres a vostre grant nobleche tous les fies que nous es dittes 
contées astiens tenus a releveir de vos en aioue de nostre cousin 
monsieur Arnu, singneur de Rumines deseur dit; et prions por 
chu a vostre gran nobleche , que vous chei meismes fies vuelhies 
rendre en fies a nostre dit cousin , et les dittes contes greeir, 
rateffhier, et confermeir de vostre propre seal. En tesmongnage 
des couses desour dittes nos avons faiet pendre a ces présentes 
lettres nostre propre seaL Faites et données l'an délie nativiteit 
nostre singneur mille trois cens sissant et deuz , le jour délie 
conversion sain Pol. 



N*47i. — Quittance d'Arnold , seigneur de Rummen, d'une 
somme de 5000 florins^ que Guillaume, comte de Namur, 
lui avait prêtée, et pour sûreté de laquelle plusieurs sei- 
gneurs j qui ne sont pas nommés dans cette quittance, 
s'étaient engagés envers le c-omte de Namur. 

Le jour du grand Carême i362. 

Oi St-Genois. Mon, crue., p. 945. 
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N"" 47!2. — Charte de Wincealas, duc, et de Jeanne y ducliesse 
de Brabant, par laquelle ils promeUent de n'exiger aucune 
contribution de leur pays, et autorisent Arnold, sire de 
Rummen et autres seigneurs de s'opposer d toute contra- 
vention à cet acte, 

6 Novembre i562. 

Winceslaus van Bohême bi der gracien Godts hertoghe , ende 
Johanne bi der sel ver gracien hertoginne van Lutsenborch, van 
Lothryck, van Brabant, van Limborch, ende roarck-gravinne 
des heylichs Ryckx doen cont allen lieden , dat want onse goede 
liede van onsen lande van Brabant, plaetse, baenrutse, ridderen, 
steden ende vriheden , op desen tydt gedaen hebben eenen dienst 
ende gracie van eene sekere sommen geldts onse scont mede te 
betalene, soe hebben wi geloeft ende geloeven , voer ons, voer 
onse oir ende naecommelinghe, onse voersz. goede lieden, 
plaetse y baenrutsen , ridderen , steden , vriheden , ons voersz. 
landts van Brabant, hcn aen onse ocr ende nacommelinghen , dat 
wi nemmermeer van desen dage voert eysschen en selen , noch 
doen eusschen, nemen, noch doennemen, bi ons selven, bi 
onsen oer ende nacommelinghen noch niemant anders van onsen 
weghen, aldus gedanige dienst ende bede, ocht desgelyckx 
minde , noch meerre van hen , noch van haeren oer, ende na- 
commelingen , tôt negenen tide hier nacmaels in negeenre ma* 
nieren, wtgescheden van gevaugenissen , van huweleke ende 
van ridderschappen : Rennen voert ende lyen , dat ons onsen 
voersz. goede lude desen voersz. dienst ende bede op desen tydt 
gedaen hebben , van gracien , ende niet van rechte , ende ons 
des meerre sekerheit hen te docnc , soe hebben wy gebedcn ende 
bidden onsen getrouwen raedts-lieden , heeren Arnoud hecr 
van Rummen y ende van Quacbeke, heeren Reynard heer van 
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Schoneavorst, heer Jan van Pollanen, heer yan der Hecken ende 
van Breda , heeren Henricke van Boutersem^ heer van Bergen 
op den Zoem, heeren Joanne heer van Bockhout, heer Joanne 
heer van Wittham , heeren Bernard heer van Borghuevail , ende 
Godefreit van den Torn onsen Reyntmeesler in Brabant, dat si 
van desen dagen voert nemmermeer, jegen dese voersz. zaken en 
vorwerden ons geradich ende gehulpich en zyn , noch nemmer- 
meer daer bi , noch ane en comen in raede , noch in dade , daer 
wi aldus gedanigen dienst, ocYit desgelyckx mindere, noch 
meere in tide toe te comen eysschen, ocht nemen wouden. 

Ende wi Arnoud heer van Rumen ende van Quackbeke, Rey- 
naert heere van Schonevorst, Jan van Pollanen heer van der 
Hecken ende van Breda, Henrick van Boutcrsem heer van Ber- 
gen op den Zoem, Jan heer van Boukhout, Jan heer van Wit- 
tham , Bernard heer van Borghuevail ridderen , ende Godefroit 
van den Torn, reyntmeester in Brabant voersz. geloven in goeder 
trouwen den voersz. goeden lude, plaetse, baenrutse, ridderen, 
steden ende vriheiden des landts van Brabant, ons bedcn wiUe 
ons gedachten heere ende vrouwe voersz. dat wi hen jegen dese 
voersz. saken ende vorwerden nemmermeer raden enselen, noch 
hulpen in geenremenieren, sonder argeUst. Voert kennen wi en 
lyen , dat ons , onse stadt van Brussele wel , ende wittelec betaelt 
heeft , ende vergonden haer aengcdeelte van deser bede , gelyck 
dat zyt schuldich was te betalenc , ende daer af schelde wise 
quite , ende kinnen ons daer af van hen te voile wesea , genoech 
gedaen, in welck dinc getuygenisse ende vesticheden, wi hertoge 
ende hertoginne voersz. samentliken met onsen voersz. raets- 
luden, onsesegelen gehangcn hebben aene desen brief. 

Gegeven te Brussele op den sestden dagh in november in t' jaer 
ons Heeren MCGC ende twee-en-scstich. 
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N° 475. — Quittance d'Arnold, seigneur de Rummen et de 
Quaecbeeky de la somme de 24,000 florins qu'il avait 
reçue pour la vente faite de 1500 florins de rente au pro^ 
fit de Guillaume, comte de Namur, et pour laquelle il lui 
avait assigné les terres de Quaecbeek, Hersselle, Liessem, 
Puchey et Pellem. 

22 Février 1362. 

De St-Genois. Mon. anc, p. 945. 

^o 474^ — Promesse de Jean, comte de Salm, de rendre le 
comté de Chiny à Arnold ^ sire de Rummen, aussitôt qu'il 
aura reçu les 20,000 florins pour lesquels ce comté lui 
était engagé , et qui devaietit lui être remboursés au jour 
de Pâques 1365. 

10 Novembre 1363. 

De St-Genois. Mon. anc., p. 932. 

N" 475. — Accord entre Jean, comte de Salm et Arnold, sire de 
Rummen et de Quaecbeek, au sujet de la possession du comté 
de Chiny, 

18 Novembre 1363. 

Nous Jehans contes de Saumes et Ernouls sires de Rumines et 
de Quacbeke, faisons savoir a tous, que come debas et descors 
ayent este entre nous pour cause délie conteit de Cinney, des 
appendanches et appartenanches la quelle nous Jehans contes 
deseurdis mainteniens a nous appartenir, tant pour le doayre de 
nostre chère compaigne le contesse de Saumes et de Giney, 
comme pour Tacourt fait entre noble homme, monsieur Thiri 
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conte de Los (oui Diex absoille) et nous par nostre chîer signeur 
monsieur le duc de Luccembonrch et de Brabant, et nous Ernoalz 
sires de Rumines dessus diz , la desiens et maînteniens a nous 
appartenir, tant par droicte eskeanche comme par Faquest fait 
par nous et nostre chier cousin monsieur Godefroid singneur de 
Heynsbergh , nous par bon advis , meur conseil et plaine delibe- 
racion de nos amis d'une part et d'autre, nous sommes accordes 
des dis debas et descors en le meniere que cbi-apres s'en sient. 
C'est assavoir, que nous Ernoulz sires de Rumines desus dit ou 
nostre hoir, se de nous deffalloit, devons et sommes tenus de 
payer a une foys au dit conte de Saumes ou a ses hoirs, ou a celi 
ki de par lui ches lettres auroit , dedens le jour de grandes 
Paskes qui sera en l'an mil trois cent sissante et chincq , selonc 
le coustume délie court a dyocese de Liège, a tous noz bons 
poins dedens le ville de Namur, en ung certain cange ou li 
devant dit contes ou ses hoirs ou chilz qui ces lettres auroit, nous 
voroit assenuer pour tout le droict, action et demande qui li 
contes , sa dite compaigne , ses hoirs ou luer hoir ont ou pour- 
ront avoir ou demander en la ditte conteit de Chiney et en 
touttes ses appartenances et appendanches , c'est assavoir en 
villes, casteans, frankises, frumetes, manoirs, homaiges, ma- 
suyers , bos , preis , yawes , terres , cens et rentes , et quelconques 
aultres choses en vert et en secq, appartenans a la ditte conteit , 
ses appendances et appartenanches en quelconque manière que 
elles soyent ou puissent yestre trouvées , tant par les choses des- 
sus dittes, comme pour touttes aultres, la somme de vint mille 
petis florins vies , c'est assavoir ung marc de Troyes de fin oir 
compteit pour sissante et douze florins, lesquelles payées, enst 
comme dit est , nous Jehans conte de Saumes dessus dis , avons 
en convent, en bonne foy et loyalment pour nous, nostre ditte 
compaigne et pour noz hoirs, et serons tenu de rendre et délivrer 
au dit signeur de Rumines ou a ses hoirs qui le dit payement 
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aroient fait ou que ces présentes lettres aroyent, en dedens 
quinze jours après, la ditle conteit de Cinay a tout ses apparte- 
nances en le meniere dessus ditte, et ferons renunchier nostre 
ditte compaigne la contesse deuwement , ensî que a chc appar- 
tenrat, soit devant les signeurs dont le ditte conteit moet ou 
devant notaires publikes en court de sainte Eglise, a tous doayres, 
dons de noeches , et a tous droictz , actions et demandes que elle 
a ou pourroit jamais demander en le ditte conteit, en quelconque 
manière que che soit. Et de che donrons lettres et ferons donner 
nostre ditte compaigne le contesse, selonc che que li cas le 
rcquerrat. Et s*il avenoit que nous Ernoulz , sires de Rumines 
dessus dis fuissions deffaillans de payer les vingt mille florins 
dessus nommes, dedens le terme et au lieu dessus dit , le dit jour 
de paeskes passeit , tantost et sans moyen , et des maintenant 
nous renunchons pour nous, noz hoirs et successeurs a tous jours 
a la ditte conteit de Ciney, et a tout le droict que nous y avons 
ou avoir porrlens pour et ou nom du dit conte de Saumes, ses 
hoirs et successeurs, par telle condition que ilz, ses hoir ou 
successeurs, ou chilz qui ces présentes lettres a uroit, payeront 
et seront tenuz de payer a nous ou a noz hoirs et successeurs , 
dedens le jour délie Saint-Rcmy, tantost après ensi le jour de 
paskes dessus dit, dedans la ville de Namur, en ung certain 
cange ou miex plairat, a nous ou a noz hoirs, la somme de dix 
mille petis florins vies de fing oir, tels comme dessus sont nom- 
meit. Et parmy che nous, ou nostre hoir devrons et serons tenu 
de venir devant les signeurs dont la ditte conteit moet et nous 
déshériterons pour nous, noz hoirs et successeurs délie ditte 
conteit et tous ses appartenances , et en ferons a hireteir par les 
dis signeurs le dit conte, ses hoirs ou successeurs a tous jours 
mais , sans riens a retenir ou jamais a demander, et leur ferons 
boin et loyal warant et ferons warandise contre tous chialz qui 
par droict, posivêteit i aroient demander selonc Tusaige, droit 
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et coustume des cours as sîgneurs dessus diz , et Tca donnerons 
lettres telles que a ce apartenra. Et ne porons nous, nostre hoir 
ou successeur mettre main , ne lever ne faire lever la somme de 
dys mille florins dessus ditz en tout ou en partie du lieu leur, 
ensi sera mize par le dit conte de Saumes, ses hoirs ou succes- 
seurs, jusques adont que plainement Tarons fait a hyreter de la 
conteit dessus ditte en le meniere que dit est. Et s'il avenoit que 
le sires de Rumines payast les vingt mille florins dessus dis a nous 
Jehan conte dessus dit , ou a noz hoirs ou successeurs dedans le 
jour et lieu dessus diz , nous li avons en couvent et promettons 
en bonne foy de lui rendre et délivrer avecques la dite conteit de 
Ciney et ses appartenanches , toutes lettres et esplois que nous ou 
nostre ditte compaigile avons ou avoir porons touchans la ditle 
conteit de Ciney, soit de doaire délie court dessus dit, en debtes 
que payeyt ayens ou d'autres quelconques choses , et en samblant 
manière , se nous Ernoulz , sires de Rumines dessus dit ne payens 
les vingt mille florins en le meniere dessus ditte et li dis contes 
nous payast les dys mille florins en le meniere que dit est , nous 
li avons en couvent et promettons en bonne foy a rendre et 
délivrer ou a ses hoirs et successeurs ou a celî qui de par lui ches 
lettres auroit toutes lettres que nous avons ou avoir porons, 
touchant la dite conteit de Ciney et par especial les lettres delle 
renunciacion et quitance quenostres chiers cousins le sires de 
Heynsbergh en a faict sur l'acat que delle ditte conteit avons fait 
a luy. Encore est assavoir, que quant nous et Ernolz sires de 
Rumines dessus diz vorons payer au dit conte ou a ses hoirs, si 
de lui deSalloit , les vint mille florins dessus diz dedens le dit 
terme de Paskes , nous li devrions laissier savoir soulBsamraent 
quatre semaines devant dedens le castel de Momedy a lui meismes 
ou a son lieutenant pour lui appelleir de venir ou d'envoyer 
dedens la ditte ville de Namur pour rechevoir les vint mille 
florins en le meniere que dit est. £ en samblant manière se li 
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dis sires de Rumines ne payast les dis vint mille florins dedensle 
terme dessus dit, et nous Jehans eontes dessus dis ou nostre hoir 
ou chil qui ces lettres aroit de par nous , voliens payer au dit 
signeur de Rumines ou ses hoirs les dys mille florins devant le 
terme don jour délie saint Remy dessus dit , nous le devrons 
laissier savoir suflSsament au dit signeur de Rumines, ses hoirs 
ou successeurs ou custel de Rumines a lui meismes ou a son lieu- 
tenant , quatre semaines devant chi que nous vorons ^aire le dit 
payement , pour lui appeilleir de venir ou d^envoyer dedens la 
ditte ville de Namur pour rechevoir les dys mille florins dessus diz 
en le meniere que dit est et declareit. Et pourtant -que toutes les 
choses , convenanches et ordenanches dessus dittes soient fermes 
et miex tenues , nous Jehans contes de Sanmes et Ernolz sires de 
Rumines dessusdiz, et chacun de nous, pour nous, noz hoirs et 
successeurs, avons plevit, creanteit et promiz par noz foys, cor- 
porelment creantees en lieu de serement et sour nostre honneur 
a tenir et accomplir toutes les choses, convenanches dessus dittes 
bien et loyalment , chascun de nous a Tautre sans malengien et 
sans jamais venir a rencontre, par nous ne par aultrui, en tout 
ou en partie, en quelconcques manière que che soit et renunchons 
tout ensambic et chascun de nous par lui a tous previleges et 
status , a tous droiz , escrîpts et nient escripts , a toutes excep- 
tions gênerais et especîalz au droit disant générale renunciacion 
estre de nulle value, et che que nous ou aulcun de nous porriens 
dire que che dit acort ewissiens fait en constrainte , ou euissiens 
estet dechiut outre le moitiet de juste prise , et a touttes autres 
cavillacions , fraudes, boisdies et déceptions, que nous ou li ung 
de nous pourriens quérir, ou qui aidier nous poroient par droict 
mundaine ou de sainte Ësglize encontre les choses dessus dites ou 
aucune d'elles. Et encore poricelles et chascune d'elles estre par 
nous et chacun de nous , noz hoirs ou successeurs miex tenus et 
emplies, avons pryet et requiz, prions et requérons a nostre 
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chier et redobte signeur, mons' le ducq de Luceiubourch et de 
Brabant , et monsieur le ducq de Bar, marquiz du Pont , des quelz 
la ditte conteit de Giney muet en fief, que il wellent gréer le dit 
accort et convenanches dessus escriples, et nous constraindent et 
facent constraindre a che que par nous et chascun de nous , 
soyent tenues faictes et plenement accomplis, touttes les cboses 
dessusdittes et devisees , et chascune d'icelles et veuUent mettre 
luer seaus avecq les nostres a ches présentes lettres en tes- 
moignaige de veriteit. Et nous Wenceslaus de Boeme, ducq de 
Lucembourch et de Brabant, et Robbert dux de Bar et marchi du 
Pont , a la prière et requeste de noz âmes cousins et feaul , le conte 
de Saumes et le s' de Rumines dessus nommes , avons les dittes 
convenanches et acorts faicts en le meniere que dict est , et 
deviset entre eals , greet et consenty et miz a ces présentes lettres 
nostres seals avoec les leurs en tesmoignaige de veriteit. Et avons 
en convent et promettons d'eals et chascun d'eals faire tenir et 
emplir touttes les choses, de vises et convenanches dessusdittes, 
et chascune d'icelles plenement en entièrement, en le meniere que 
dict est et contenut en ches présentes lettres, comme sovrain 
signeur de cui la ditte conteit de Giney moet en fief; lesquelles 
convenanches, acors et devises furent faictes le XVIII" jour de 
novembre Tan mil GCG sissante trois. 

N° 476. — Charte d'Arnold, comte de Looz, sire de Rummen 
et de Qvaecheek, par laquelle il déclare que par grande 
nécessité il a vendu, au duc de Brabant, le comté de 
Chiny, et qu'il demande à tout le commun pays de Chiny 
de reconnaître désormais le dit duc pour son seigneur. 

25 Février 1364. 

Nous Arnoult, conte de Los, sires de Rummen et de Quacbeke, 
faisons savoir a tous que comme nouz pour nostre très grant ne- 
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cessitcit ayens vendut nostre conleit de Chiny et touttes ses ap- 
partenances a très hault et très puissant prince nostre très chier 
et redoubte signeur, monsieur Wenceslau, duc de Luccembourch 
et de Brabant, pour certaine somme de florins, si comme con- 
tenut est es lettres principales sur ce faittes, de la queille il nous 
at asseiz fait et bien payet , et nous en tenons a bien content. 
Si prions et requérons a tous signeurs, banneres, chevailliers, 
escuiers, hommes de fies, bonnes villes, franchises, o£Gciers, pre- 
vos, sergens majours, eschevins et a tout le commun pays de la- 
ditte conteit de Chiny que vous et chascun de vous veuille faire 
teille feauteit que a nous devenez , se vendut ne vous aviens a 
devant dit mons' le duc , et le veuillez tenir pour vostre droit 
signeur héritier, car nous avons renunchiet et dez maintenant 
renunchons a laditte conteit de Chiny, a toutes ses apparte- 
nances a vous et a chascun de vous senz malengien. Tesmoing 
ces lettres saelées de nostre sael , données a Bruxelles xxv^ jours 
en février l'an mil trois cent sixante quatre selonc la coustume 
de la diocèse de Cambray. 



N"" 477. — Charte de Jean, comte de Salm, et de Philippine de 
Fauquemont, son épouse, par laquelle ils requièrent tous 
les habitants du comté de Chiny d'être fidèles à Arnold, 
comte de Looz, sire de Rummen et de Quaecbeek, et de lui 
délivrer les forteresses vu qu'ils sont payés des *20,Ù00 florins 
stipulés par leur contrat. 

22 Mars d564. 

Nous Jehans conte de Salmes en Savoy a Philippe de Falque- 
mont sa femme, de pleine volontei, niant constraincte , hors 
mize de toute mambernie en ces quais (?) a tous nobles banrieres, 
chevellicrs, escuiers, bonne villes, franchises, officiers, bailis^ 
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prevos, maiours, eschevins, grueiers, fouresliers, sergens, bor- 
jois et communaultes de la conteit de Ghiney et de touttes les 
apparteDances, doz bien ameiz, saluit et dîleccioD. Comme <»- 
cordeiz eussons a noble home, mon signour Ârnould, conte de 
Los , sires de Rumines et de Quaecbeke que permy vint mille 
petis florins qu'il nous dovoit donner, le deveiriens donner et 
délivrer la ditte conteit de Ghiney, fortresses et toutes leurs ap- 
partenances et 7 renonchie purement, saichient tuit que li diz 
contes de Los nos ait fait les dis vint mille florins paier par Claees 
de Wesde, son escuier a ce comiz par ses ouvertes lettres, li queils 
Claies les nos ait entièrement fait délivrer et bien payer par noble 
homme, monsignour Thierit de Welchinhusen , leutenans et se- 
neschalt du duchei de Lusamborch, tant que bien nous en tenons 
apaiet et en avons quiteit lou dit conte de Los et tous êtres a 
queilz ceu puct touchîer, se a vous ensamble et chescun de vos 
en droit soy renunsiet et renonsons a tous sermens , homaige oa 
fealteit , que vous ou acun de vous aveis ou poieis avoir faict a 
nous ou a acun de nos conjointement ou singulièrement, privei 
et manifestement et vous quiterons dès maintenant de toutes 
chozes que jamais a vous ou a acun de vous polrieims demandeir 
par quelconque manière que se fuist, et en samblan manière 
quitons et renunsons i la ditte conteit de Chiney, a touttes ses 
fortresses et appartenances pour nos, noz hoirs et successeurs, a 
tous jours mais, riens an nul temps a venir y clameir, demandeir 
de tout Ion droict que avoir y pooiens devant la confection des 
dites lettres. En vous tous et chescun de vous priant et requérant 
qui a dit conte de Los son dit commis aient ses lettres, veuUies 
obéir, faire homaige et fealteit, délivrer les fortresses, et faire 
vostre devoir comme bonnes gens , car des ores en avant n'avons 
a vous a la ditte conteit , fortresses et a lour appartenances riens 
plux a clameir par lou tesmoingnaige de ces lettres. En tesmoi- 
gnage de veriteit et par ceu que ferme chose soit et estable, nos 



— 565 — 



Jehans contes de Salme dessus nommeis et Philippe sa femme, 
avons mix noz seelz en ses présentes lettres, que furent faittes 
Fan de grâce nostre sîgnour mil trois cens seixante et quatre, 
lou vinte-doisieme jour dou moix de mars. 



N® 478 — Miglement entre Thierry, sire de Welkenhuysen, lieu* 
tenant-sénéchal au duché de Luxembourg, Nicolas, prévôt 
de Louvain, Thierry, sire de Honehunges, et Nicolas Wesels, 
du payement de la somme stipulée dans l'accord fait entre 
Arnold, comte de Looz, sire de Rummen et de Quaed>eek, et 
Jean, comte de Salm. 

22 Mars 1564. 

NousThieris, sires de Welchinhusen , a présent leutenant et 
senachalz en la duchie de Lucembourch , Glaes prevost de Lovaing, 
Thieris sires de Honehunges , et Glaes de Wecels faisons savoir 
a tous , comme par accord fait entre nobles hommes noz chiers 
signours, mons' Ârnoul conte de Los, sires de Remmines et de 
Quabeke d'une part , et mons' Jehan conte de Salmes en Savoy 
pour lui et dame Philippe de Faulcquemont sa femme, d'aultre, 
H dis contes de Los pour tout le droict et action que li dis contes 
de Salmes et sa femme avoyent en et sur le contey de Ghiney, 
fortresses et touttes leurs appartenances, leur deust payer vint 
mille florins petis , les quelz payet li ait par Glaes de Weselz de- 
vant dit , son escuier a ceu commis par ouverte commission qui 
per nous lieutenant et seneschals dessus dit les ait faict delivreir a 
dit conte de Salmes, tant qu'il est tenuz de délivrer lesdittes con- 
tey de Ghiney, fortresses et leur appartenances a certain jour ou 
rendre et relivrer les dis vint mille florins en la ville de Thion- 
ville, tout selonc le contenut des lettres sur ccu faictes , qu'il et 
aulcuns ses amys nous en ont donneit , se sûmes nous a lui 
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accordeit par favour et amitiet, que les dis vint mille florins pour 
et en nom de monsieur le duc de Lucembourch et de Brabant li 
aiderons condure de Thion ville a Mes, par ensi que il avenist, 
que Deus ne voeulle , que en les menant a Mes , fuissent toUut 
ou perdut, que monsieur li duc devant diz en perderoit Tune 
moictie et li diz contes de Salmes Faultre. Et parmy ceu ne seroit 
il tenus de remectre a Theonville que dix mille florins dedens le 
terme contenant ens dittes lettres, s'il ne rendoit le pays et for- 
tresses en la manière devisee en icellcs , et les aultres perderoit 
monsieur li dus, s'il ne les recovroit a ceulz qui tolluz les 
averoient et a dit conte de Salmes ne les poroit ou deveroit de- 
mandeir. Et en cas qu'il avenroit que li dis contes averoit livreit 
les fortresses et paye ou remiz les vint mille ou dix mille florins 
a Thionville , selonc ce que li cas se devoit , nous li renderons 
les aultres lettres par les quelles il et aucuns ses amys se sont 
oblîgies de livrer les fortresses ou remettre les vint mille florins 
ou dix mille florins a Theonville , ou qu'il intrant en Thionville 
pour y demoureir sens partir jusques a tant que l'une des dittes 
voycs averoient faict et accomplit en ce , hormis tout malengien 
par le tesmoingnaige de ces lettres saellees de nos saiels, don- 
nées a Thionville le XXII jour de mars , l'an de grâce nostre 
Signour mil CGC sexante quatre. 

N° 479. — Lettres de Jean, comte de Salm en Savoy e et de PhiUf- 
pinède Fauquemont, son épouse, par lesquelles ils donnent 
quittance à Arnold ^ comte de Looz, sire de Rummen et de 
Quaecbeek, de ce qu'il leur devait pour la renonciation de 
leurs droits au comté de Chiny. 

22 Mars 1364. 

Nous Jehans, conte de Salmes en Savoye, et Philippe de 
Falkemont , sa loyaule compaigne , hors mis de toute mamburnie 
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en ces cas , faisons savoir a touz , que nous avons eut et receut de 
noble homme, monsieur Arnold conte de Los, sires de Rumynes 
et de Quaecbeke, qu'il nous devoit par accord faict a li pour tout 
le droit, action et demande que nous ensamble ou nous Philippe 
pour cause de douwaire, dons de nuptes ou pour quelconque 
autre raison ou manière avions , avoir poyens ou deviens en toute 
la conteit de Ghiney, tant en fortresses Chiney, Momaydi, Estales, 
comme en touttes leur appartenances et pays quelcunques, soyent 
vingt mille petits^ florins , d'oir et de pois, qu'il nous ait bien 
payet et faict délivrer par Glaes de Wesele , son escuier, se nous 
en tenons a bien content et parpays , et en quitons pour nous , 
noz hoirs et successeurs , le dit conte de Los , sez hoirs et succes- 
seurs et touz aultres a queilz quictance en puet appartenir; et 
renonchons purement a toute la ditte conté de Chiney et a touttes 
ses appartenances, sanz jamais riens y clameir en manière que 
soit ou puist estre ; et avons promis et creanteit et loyaulment en 
bonne foyd de randre touttes lettres que de la ditte conte avons , 
tant de doaire de nous Pilippe dessus ditte, come autres a dit 
conte de Los ou a celuy qui ces lettres averoit dedens la cluse 
Pasques prochaine , et se aulcune en demoraist a rendre et fait 
troveie en temp avenir, se serait elle vainne et de nulle valeur, et 
nous Philippe dessusdis avons par especial, de nostre plainne 
volenteit niant conférante renunchiet a la loy de Valeriene qui est 
introducte en la faveur et devrance des femmes, et a touz droiz 
escripts et non escripts, qui par droit mondains et de sainte 
Esglize nous pourroit aidier a venir encontre les chousses dessus 
dits, et a dit conte de Los, ses hoirs et successeurs nuyre ou 
grever en ces chouses, fraude, baidie barz et tout mal engien 
hormis et exceus. En tesmoignaige des queles chotuzes nous Jehans 
contes et Philippe dessus diz avons penduz noz propres saeielz a 
ces présentes lettres, faittes le vingt deuz jours en mars, en Tan 
de graice nostre Signeur mille trois cent, sixante et quatre, 
selonc le style de la diochese de Trêves. 
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N"* 480. — Lettres par lesquelles Philippine de Fauquemont, 
du consentement de son mari Jean, comte de Salm, en Sa- 
voy e, renonce à tous ses droits sur le comté de Chiny, en 
faveur d^ Arnold y comte de Looz et sire de Rummen. 

24 Mars 1564. 

En nom de nostre signour amen. Par la teneur de cest présent 
publique instrument apparoîcet a touz , que en Tau de rincama- 
cion nostre Signour mil trois cens sexante et quatre , en la tierce 
îndiction, le vintequatrime jour dou moys de mars, environ 
honre de nonne, on tier an de la consécration et dou pontificat 
de très saint peire en Jhesu-Cbrist, seigneur Urbain, par la 
proveance Je deu pape cincquime , en la présence de moi, no- 
taire publicque et des tesmoignaiges ci-desous nomeîs, a ceu 
appelleis et requis, haultes personnes , poissans et nobles messire 
Jebans, conte de Salmes on Savois, et madame Philippe de 
Fakemont sa femme, contesse de Salmes ont dit et recognut qu'il 
ont eut certennes convenances a noble home et poissant, mon- 
sieur Arnoul conte de Los et sire de Remines, sor le fait de la 
conteit de Ghenej, que la ditte ma Dame Philippe, si comme il 
disoiet , tenoit en dowairc de hault homme et nuble signour Go- 
defrois , jadit conte de Ghinay, son premier marlt, qui fuit que la 
ditte dame doit renuncier la ditte conteit de Ghinay, a tout ceu 
qu'elle y avoit et pooit avoir pour cause de son dit dowaire, et 
son dit domaîre que assigneis li estoit sus la ditte conteit de 
Ghiny, si comme il disoyent, quitteir parmey une certeinnc 
somme de florins, de la queile li dis messire Jehans li contes et 
madame Philippe sa femme dessus nommeis , se tiennent pour 
bien solz et paies entièrement. Et pour ce la ditte madame Phi- 
lippe dessus ditte, de son plain droit et de sa volenteit, senz con- 
strente nulle, si com elle disoit en la présence de moi notaire 
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publique et des tesmoignages cy-desous nommeis, ait aggreeit et 
approvct les convenances dessus dittes, et par la licence, auctori- 
teit et volenteit dau dit monsieur le conte de Salmcs, son marit, 
ait renuncieit et renuncie par cest présent instrument a la ditte 
conteit de Ghiney, et ait qtiitteit et a quittet a tous jours maix tout 
le droict qu'elle y avoît et pooit avoir pour cause de son dowaire 
dessus dit, et ait promis par sa foy, sor ce eorporeiraent donnée 
en mains de moy notaire , ci-dessous nomeit , corn de personne 
publicque, recevant solcmnelment pour tous ceuls auz queilz il 
puet et pourrat appartenir, que contre ceste quictance et renon- 
ciacion elle ne venrait ne ferait venir par ke ne par aultre a nuit 
jours maix. Geu ait este fait a Mes , en rosteil qui fuit Oollignon 
Trowelet, séant en la rue des Gronais, eu Tan, indictîon au 
mois, au jour, a Foure et en l'an de la consécration dou pape des- 
sus deviseis; presens a ceu et pour tesmoignages appelleis noble 
home, signour Henri de Morbenges chevalier, signeur Henrit 
d'Albe chappellain , le dit signour Jehan conte de Salme et P^rrin 
dit Vendehauex, chanone de Hombourch. Plus bas estoit escript : 
Et je Symonas de Veudehanep de Mes , clers et notaires public^ 
ques, de l'auctoriteit dou pape, de l'emperour et de la court 
de Mes ai esteit presens aveeq les tesmoignaîges dessus nommeis, 
a la cognissance, renunciation et quttanoe dessus dittes, et ai 
fiiict ces présentes lettres escrire, et les ai miz en forme de pu- 
blicque instrument et y ai miz mon publioque signet acoustumet, 
sor ce requis par les dessus dis monsieur Jehan conte de Salmes 
et madame Philippe sa femme. 
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N* 48i . — Charte d'Arnold, comte de Looz, seigneur de Rummen 
et de Quaecheek, et d'Elisabeth de Flandre, son épouse, par 
laquelle Us déclarent avoir vendu d Wenceslas de Bohème, 
duc de Brabant et de Luxembourg, le comté de Chiny avec 
les forteresses de Montmedy, d'Étalle, de Beaumont et 
autres dépendances. 

i6 Juin 1564. 

Nous Arnolt , conte de Los , seigneur de Rumynes et de Quaec- 
beke , faisons savoir a tous et cognissons publement , que par le 
conseil de noz amys , pour nostre évident pourfit et pour eskienir 
très granz gries, damaiges qui nous povoyent advenir, eu sour 
ce meure et diligente deliberacon et oussy dou consent de nostre 
très chiere compaigne et espouse dame Elisabeth , contesse de Los, 
dame de Rumines et de Quaecbeke , fuermise en ce cas , et pour 
ce faire ti greeir a Tensaignement de droict de nostre raainbornie 
en temps et en lieu que faire le povoit et devoit , nous pour nous, 
nos hoirs et successeurs avons heritablement et a toux jours 
vendut et vendons a hault et puissant prince, nostre très chier 
et redoubte seigneur, Monseigneur Wenceslau de Boeme, duc 
de Luccembourch , de Lothier, de Brabant, de Lembourch et 
roarchis du saint Empire, ce achatant pour lui, pour ses hoirs et 
successeurs , dus de Luccembourch , nostre conteit de Chiny et 
tout ce que nous y avions , avoir poiens et deviens , par quelconque 
raison qu'estre peust, en la dite conteit et en touttes ses appen- 
dices et appartenances, tant de ce que nous y avions, avoir 
pooiens et doviens par la succession de nostre très chier cousin , 
messire Thiry, devant nous conte de Los et de Chiny, seigneur 
de Heynsbergh et de Blanckenberch et de Lewenberch et de noz 
autres antecesseurs , qui Dieux absoillve , comme de la succession 
qui dou dit messire Tbieri escheit a nostre ameit cousin , messire 
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Godefroit, seigneur de Heynsberch et de Daelenbroeck , son 
nepveu , laquelle succession nous a dit messire Godefroit avons 
bien et loyaulement acheteit et acquis , c'est a savoir les chas- 
teaux, fortreces de Ghîny, de Momaydi, d*Estable et de Bue- 
monne, avecques toutes villes et villeaus dependans et appartenans 
a la ditte conteit de Ghiny, et tout ce que apprendre et appartenir 
y puet et doit en seignouries, en justices hautes et nioyenes ou 
basses, wuwerijes, bornages, fies, arierfies, relies de fies, terres 
arables et non arables, en deymes grosses et menues, cens, 
rentes, deniers, bleiz, avayne, poiz, cyre, pors, chapons, 
gelines , awez , molins molanz , mouture , rivières , viviers , pes- 
sonneryes, bois, forest, paisson, preis, chans et pasturaiges, 
meffais, amendes, esplois de justice, thonnelz, wynaiges, pas- 
sages , patronaiges et présentations de bénéfices ecclesiasticques , 
wardes d*eglizes, de cours, de maisons et de biens d*eglîzes, 
waignages, tailles, demandes, proieres, corrections assizes, 
seignoirie de monoyer, et en tous autres proufits , honneurs et 
emolumenz a chans et a ville, en fons et en comble, en vert et en 
seiche, et en toutes autres chouses, cornent que on les puisse 
spécialement descrîre ou appeilleir, si avant que a nous povoient 
et dévoient partenir par quelconque cause ou title que ce soit ou 
estre pueust, sans y excepter ou retenir aulcune chouse pour nousy 
noz hoirs et successeurs , lesquelz chastealx , fortreces , villes et 
villeaux de la ditte conteit de Chiny avecques toutes leurs appen- 
dices et appartenances , comme dessus dit est, nous a nostre dit 
seigneur leducq avons vendut pour certaine somme de florins , 
laquelle il a nostre très grant necessiteit nous at bien paiet et 
delivreit en deniers appelleis devant la confection de ces présentes 
lettres , et l'avons miz et convertit en nostre évident prouffict et 
propres nécessaires usaiges, si nous en tenons de nostre dît 
seigneur le duc pour bien sols , contens et payez , et en quitons 
pour nous, noz hoirs et successeurs , nostre signeur le duc, ses 
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boira et sueeesseurs , et tous aultres as quels quitance en doit ou 
puet aucunement partenir, et sour ce nous, qui ee dit vendaige 
avons fidct par bon aviz et certaine seience, et pour nostre 
meiOeur (comme dit est] avons des maintenant en la main de 
nostre dit seigneurie duc, pour luy, seshoin et successeurs, 
ducqs de Luccembourch , rendut et transporteit, rendons et par 
bonne, vraye, loyaul tradition transportons la dite conteit et 
tout le droict, action, possession, jurisdiction et impetition, que 
nous par quelconque tiltre , droict , raison et succession , en la 
manière dessus escripte ou aultrement aviens, avoir pooiens et 
deviens , en icelle , en touttes ses appendices et appartenances et 
aultres choses dessus devisees. As quels chasteaulx, fortreces, 
villes et villeaux de la ditte conteit de Gbyny, a toutes leurs ap- 
pendices et appartenances desus escriptes nous, pour nous, noz 
hoirs et successeurs a oes pour et en nom de nostre dit seigneur 
le duc che achatant pour lui , ses hoirs et successeurs , dus de 
Luccembourch , renonchons , effestuons j werpissons et pour 
nostre dit seigneur le duc , ses hoirs et successeurs dus de Luc- 
cembourch en adheriteir et avestir, nous en déshéritons et de- 
vestons heritablement et a tous jours, sens y retenir pour nous, 
noz hoirs ou successeurs en temps advenir aucun droit, requeste, 
impetition regret ou rappeaul , par quelconque voye qu'estrepuisU 
El pour ce faire plus justement et segurement pour nostre dit 
seigneur le duc , pour ses hoirs et successeurs , dus de Luccem- 
bourch , nous pour nous , pour nostre ditte très chiere c(Hnpaîgne 
la contesse, pour tous noz hoirs et successeurs avons des main- 
tenant renunchiet et renunchons a toutes exceptions et allégations 
et spécialement a che que nous, aucun de nous, noz hoirs et suc- 
cesseurs, porriens dire ou alligier les cliouses dessus devisees non 
estrefaictes, si comme escriptes sont, la somme du dit vendaige 
non avoir comptée , non payée, non convertie en nostre prouffiet 
ou en noz usaiges; as che que nous, aulcuns de nous, noz hoirs 
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ou successeurs pourriens dire ou «Uigier, que nous en ce vendatge 
aviens esteit drconvenuz ou decheus opUre le moiliet jdu juste 
pris 9 ou que ceeuissiez faict sans conseil, sans avis ou sens y 
appelleir les bornes de la ditte conteit de Chiny ou aultres. Enoor 
avons nous, pour nous, nostre ditte compaigne, pour tous nos 
hoirs et successeurs renunchiet et renunchons a tous droiz , a 
tousloyseta tous statutz, previleges, decreiz, bénéfices, grâces 
et indulgences, spirituels et séculiers, trouvies ou a trouveir, 
donnies ou a donneir, empêtres ou a impetrer, et a touttes aultres 
exceptions, déceptions, cavillacions, lésions, circumventions , 
subterfuges, et autres remèdes, immutaeions et nouveUeteit de 
faict, de coustumeou de droit, qui a nous, aulcun de nous, noi 
hoirs ou successeurs, contre les chouses dessus dittes ou aulcune 
d'elles porroient valoir ou aidier, en temps advenir, et a nostre 
dit seigneur le ducq, a ses hoirs ou successeurs, dus de Luccem- 
bourch , aulcunement greveir ou empegier en la saisine, posses- 
sion , fruicion et vray perception de la ditte conteit de Chiny, et 
en toutes ses dessus dittes appendices et appartenances asquels de 
pure lige, volenteit de certaine science et par bon avis, nous pour 
nous, noz hoirs et successeurs (comme dit est) avons heritable* 
ment , perpétuellement et irrévocablement renunchiet et quîteit 
a oes de nostre dit chier seigneur le ducq , de ses hoirs et succes- 
seurs, dus de Luccembourch , et voulons nous Arnolt, conte 
dessus diz, pour nous, nostre ditte compaigne, pour toux née 
hoirs et successeurs, que ceste générale renuneiacion vaille par 
tout, en touttes cours, et devant touz, assi bien que touttes op- 
positions que faire porricns en temps futur contre ce présent 
vendaige, fussent cbi-dedens contenuz par moz exprès. Et pour 
che loyalment accomplir et parfaire a nostre dit seigneur le duc, 
a ses dis hoirs et successeurs, nous Arnolt, conte dessus dit 
avons obligiet et obligons envers eaux nous , noz hoirs et succes- 
seurs et touz noz biens meubles et non meubles, presens et 
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advenir, et avons en convent par no foît et seriment faict solem- 
neilment, touebyez les saintes Ewangeles, comme dessus de tenir, 
faire et acomplir et entreteneir parfaitement toutes promesses, 
convenances et vendaige dessus diz loyalment et a tous jours et 
de nient venir a rencontre en aucune manière. En tesmoignaige 
de quoy nous, Arnolt, conte de Los dessus diz, avons nostre seel 
faict mettre a ces présentes lettres , et avons prict et requiz nostre 
très chiere compaigne et espouse la contesse dessus ditte qu'elle 
en signe de consent et de veriteit veuUe a ces présentes lettres 
mettre son seel aveucques le nostre. Et nous Elisabeth , contesse 
de Los, dame de Rumines et de Quaecbeke, sovent dite, boirs 
mise en ce cas , et pour ce faire a Tassegnement de droict de la 
mombernye de nostre très cbier seigneur et marit, mons' le conte 
de Los dessus nomeit, le dessus dit vendaige de la conteit de 
€biny et de toutes ses appendices et appartenances, et toutes 
auUres cboses dessus escriptes et devisees , par bon avis et de 
certaine science, considereit en ce cas Fonnour, le proufit et 
l'evitation de pejour, pour nostre dit cbier seigneur et marit, 
avonz greeit, consentit, ottroyet, et accordeit, gréons, consen- 
tons , ottroyons et irrévocablement accordons. Et en tcsmoignage 
de ce nous avons faict mettre nostre seel a ces présentes lettres 
aveucques le sien. Et adfin que li vendaiges et toutes aultres 
promesses et convenances dessus devîsies et escriptes, que nous 
conte et contesse de Los dessus nommeis avons faict a nostre dit 
cbier signeur le ducq , a ses boirs et successeurs dus de Luccera- 
bourcb , soyent plus fermes et commandées a plus grand mémoire 
a stabiliteit a tous jours , nous ensemble avons priet et requiez 
très baut et très noble prince , monsieur Robbîert duc de Bar 
et marcbis dou Pont, nostre cbier seigneur de cui en partye la 
dite conteit muet, qu'il, saulf son droict, veulle greeir, confir- 
meir, consentir et approuveir le dit vendaige et mettre son seel 
aveucques les nostres a ces lettres. Et nous tlobbiert , dus de Bar 
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et marchis dou Pont, as prières et requestes dessus dites, gréons, 
confirmons , consentons et de nostre Tolonteit estre fait approu- 
vons le dit vendaige , et avons fait mettre nostre seel a ces pré- 
sentes lettres aveucques les seiaulx dessusdits , en tesmoignaige de 
vérité. Encor prions nous, contes et contesse de Los dessusdiz, 
nos ameys cousins messire Jean seigneur de Hamale et messire 
Guillaume son fil , qu'il, en signe de plus grant mémoire veuillent 
a ces présentes lettres mettres leurs sayaulx avecques le seel de 
nostre dit chier seigneur le duc de Bar, et les nostres ; que nous 
Jehans et Guillaumes de Hamale en signe de veriteit tesmoignons 
avoir faict a la prière et requeste de noz diz chiers seigneur et 
dame, le conte et la contesse de Los dessus diz. En tesmoignaige 
de vérité donneit Fan de grâce nostre Seigneur mil trois cens 
soisante et quatre, le sezisme jour du mois de juing. 



N» 482. — Charte d'Arnold, comte de Looz, seigneur de Rummen 
et de Quaecbeek, par laquelle il promet de faire transfert du 
comté de Chiny devant tous seigneurs féodaux à indiquer 
par l'acheteur de ce comté, le duc de Brabant. 

46 Juin i564. 

Nous Arnolt, conte de Los, sires de Rumines et de Quaecbeke, 
faisons savoir a toux , que comme nous pour nous , noz hoirs et 
successeurs aîens heritablement et a toux jours vendut nostre 
conteit de Chiny et tout ce que nous y avions, avoir poiens et 
deviens par quelconque title , droict ou raison qu'estre pcuyst , a 
très noble seigneur et prince , monseigneur Wenceslau de Boeme, 
duc de Luccembourch et de Brabant, nostre cher seigneur ce 
achatant pour luy, ses hoirs et successeurs dus de Luccembourch , 
si comme plus derement est contenu es lettres dou dit vendagc 
que sour celui avons donneit, nous a nostre dit signeur le duc, a 
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ses dis hoirs et successeurs avons promis et promettons en bonne 
foit et loyalment, que dedens quinze jours après ce que de lî, 
de ses hoirs ou successeurs en serons requis sans malengien, nous 
en son segur conduit et despens chevaucherons aveucqucs lui et 
devant tous seigneurs et en touttes cours dont la ditte conteit 
meut et doit mouvoir, y renoncherons , festuwerons et werpirons 
a l'ensaignement de droict pour nous , noz hoirs et successeurs^ 
en a desheriteir nostre dit seigneur le duc , ses hoirs et succes- 
seurs dus de Luccembourch adheriteîr, et ad ce faire , entretenir 
et accomplir a nostre dit seigneur, le duc, ses hoirs et successeurs 
dus de Luccembourch, avons obligiet et obliguons nous, noz 
hoirs et successeurs tous noz biens , meubles et non meubles, pré- 
sents et advenir. Tesmoing ces lettres saidez de nostre seel, 
donnez seize jours ou moys de juing, l'an de grâce mil trois cent 
soisante et quatre. 

N"" 485. — Quittance de Henri d'Ysen, chanoine de St-Martin d 
Liège y de cinq cents florins qu'il a reçus du duc de Brabant 
et de Luxembourg f pour compte de Jean et de Guillaume de 
Hamal, Gérard Relibut et autres témoins qui furent présents 
à l'acte de vente du comté de Chiny par le comte de Looz au 
duc de Brabant. 

7 Août 1564. 

Je Herneirs dTsen, canone de saint Martin en Liège, lais 
savoir a tous que je ai rechuet de mon très redobteit signneur 
monsieur le duc de Luxemborch et de Brabant, par les mains 
monsieur Johan de Luxemborch, son cancellir, por et en nom 
de monsieur Johan singneur de Hamale, monsieur Wilheame son 
fil, monsieur Gerar Relibut, et des oorapaignons qui presens 
furent a faire le marchandise de la conteit de Chiny entre mon 
trps redouble singneur de Luxembourg dessus dit, et mon très 
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chier singneur le conte de Lous, chienq cens vies petis florins, 
qu'illes devoit aus dis compaignons, si Ten promech bien a 
aquiteir envers yaus par le tesraoignaige de ces lettres overtes , 
saielees de mon propre seal sans malengien. Faittes et données 
Tan MCGG sissant et quatre, sept jours el mois d'awoust. 

N° 484. — Quittance d^ Arnold, comte de Looz, seig^neur de Rum- 
men et de Quaeckbeek, de 16,000 florins qu'il a reçus de 
Wenceslas de Bohême, duc de Brabant et de Luxembourg, 
pour le prix de vente du comté de Chiny. 

16 Août 1564. 

Nous Arnolt, conte de Los, sires de Rumynes et de Quaecbeke, 
faisons savoir a tous et cognissons que nos très chiers sires mons' 
Wenceslaus de Boem dux de Lucembourch et de Brabant nous at 
bien deuvement et plainement paiet la somme de soze mil vies 
petis florins, bons d'oir et de pois, qu'il nous devoit pour la cause 
dou conteit de Ghiney que vendut li avons, et assignons at noz 
diz sires le dux bien acquiteit de tous frais , coustenges et aultres 
damages, de manigailles dont acquiteir nous devoit, et quictons 
pour nous noz hoirs et successeurs, mondit signeur le duc ses 
hoirs et successeurs et tous aultres as queis quictance en doit ou 
puet aucunement partenir des diz seze mil florins, des frais, cous- 
tenges et aultres damages dessusdis , et assi de tout ce que nous, 
noz hoirs et successeurs poriens en temps advenir demandëir ou 
requeire a nostre dit signeur le ducq, a ses hoirs ou successeurs 
pour cause dou dit conteit de Ghiny, dont nous de nostre dit 
signour, comme dit est, nous tenons en tous estants pour bien 
soûls et payez. Tesmoignes ces lettres saiellees de nostre saiel, 
données XVI jours en awoust Tan mil trois cens et sixante 
quatre. 

48 
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N*» 485. — Lettres de l'empereur Charles IV d Gerlach, arche- 
vêque de Mayence, qui avait pris parti pour Àrnoldy seigneur 
de Rummerif prétendant au comté de Looz, contre Jean, 
évêque de Liégej prétendant au même comté. 

\k Janvier 4565. 

Karolus quartus, divioa favente clementia Romanorum impera- 
tor semper augustus , et Boemie rex , venerabili Gerlaco archie- 

piscopo Moguntino , graciam nostram et omne bonum. 

Princeps et eonsanguinee carissime. 

Licet alias certis nostris litteris tibi injunxerimus, ut cîrca sen- 
tenciam de et super comitatu Lossensi pro parte nobilis Arnoldi de 
Rumen fidelis nostri dilecti , et contra bonorabiles decanum et 

capitulum ecclesie Leodiensis , per spectabilem Burckardum 

burggravium Magdeburgensem magistrum curie nostre , pro tune 

judicem curie imperialis prolatum, executioni débite deman- 

dare deberes , ut in litteris nostris tibi super eo transmissis ple- 
nîus continetur. Per quas nostras litteras non modica dampna seu 
gravamina Leodiensi episcopo et ecclesie suc vcrisimiliter possent 
evenîre. 

Considérantes egitur, quod ad nos et sacrum Romanum impe- 
rium pertinere dinoscitur ecclesias et bona ecclesiarum et eccle- 
siasticarum personarum defendere, et tueri quantum possumus; 

presertim circa illas , quarum cause in rébus ad nostrum 

judicium spectantibus coram nobis et nostro imperiali judicio 
pendere noscuntur; supplicationibus venerabilis Jobannis Leo- 
diensis episcopi, principis et consanguinei nostri devoti dilecti 
nobis desuper factis inclinati , prout eciam per sanctissimum in 
xpo patrem , dnm Urbanum papam quintum suis litteris super eo 
nobis transmissis fuimus instanter requisiti; tibi sub obtentu 
nostre et sacri imperii gracie precipius et mandamus seriose, 
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quatenus statimvisis presentibus, a turbacione, molestacione, et 
dampnorum illacîooe predicti Leodiensis episcopi , sue ecclesie, et 
terre Lossensis omnino désistas, prout nostri et S. Romani imperii 
gravem indignacionem volueris evitare , donee coram nobis tam- 
quam superiori domino discutiatur juridice, ad quem dicti comi- 
tatus dominium jure debeat pertinere...(i)... per nos vel alias 
nostris litteris traditam , quousque ad Alemaniam venerimus, et 
ibidem dicta causa in petitorio coram nobis aut nostro judicio 
discussa fuerit , animo deliberato et de certa nostra sciencia , 
auctoritate cesarea suspendimus per présentes. 

Datum Prage, nostro sigillo subappenso. Anno Domini 
MCCGLXV die 14 januarii. Regnorum nostrorum anno XIX*. 



N** 486. — - Acte passé par devant le duc et la dt^hesse de Bra- 
bant, par lequel Arnold, seigneur de Rummen, Jean, sei- 
gneur de le Becque, Jean, seigneur de Withem, Bernard, 
seigneur de Borgneval, Franke de Kersbeke, Robert de Glin- 
den, chevaliers, déclarent qu'en leur présence Gode froid 
Pinkaert, pour et au nom de Guillaume , comte de Namur, 
a relevé de ces duc et duchesse de Brabant la rente de 
1500 livres qui lui appartenait sur les terres de Quaec- 
beek, Herssel et autres, mentionnées dans les lettres de 
Pan 1361. 

Bruxelles, li Décembre 136S. 

De St-Genois. Mon. anc,, p. 9i5. 



(i) Cinq mots illisibles. 
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N"* 487. — Lettre de congratulation de ta ville de Heynsberg 
à Godefroid de Looz, sire de Heynsberg, et à son épouse 
Philippine de Juliers. 

1566. 

Extrait de l'Inventaire des pièces originales qui se trouvent aux 
archives ducales de Weilbourg, communiqué par M, Fried- 
inan, archiviste de la maison de Nassau à Idsiein, 

Compte- Rendu de la Comm. d'Hist,, t. XiV. 

N"" 488. — Lettres de Jean, évéque de Liège, publiées après 
le siège du château de Rummen, d l'effet de régler le 
mode de convocation des gens de guerre appartenant aux 
églises secondaires du diocèse» 

1366. 

Johannes Dei gratia Leodiensis episcopus, uoiva^sis et singulis 
prœsentia visuris salutem, et rei subscripUe noscere veritateni. 
Suborta duduin, dum ad obsîdîonem castri de Rumînies exercî- 
tum nostrum duxeramus, inter nos ex UQa parte, ae yenerâbiles 
et dilectos nostros decanos et capitula nostrarum secundariarum 
Leodiensium ecclesiarum ex altéra, super modo seu consuetudine 
vocandi bomines villarum ad easdem ecclesias pertinentîum , ad 
exercitum seu expeditionem nostram, aliquali altercatione seu 
materia quœstionis : Nos cupîentes et affectantes sic jura nostra 
et ecclesiam nostram conservare, ut aliîs in suis juribus penitus 
nuUum irrogaremus prœjudicium, dictis dominis decanis et ca- 
pitulis, quia de consuetudine et modo ducendi prsBdictis, nobis 
adhuc minus plene constabat. Promisimus quod per modum 
ducendi et vocandi bomines yiUarum suarum prœdictarum, quo 
tune isi fuimus, non intendebamus nec intendimus nobis aut 
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nostns suceesfioribus aiiquid novi juris acquirere seu acquisîvisse, 
quodque de cetero, dum casus einergeret, ipsos homines, prout 
Bostri praedecessores Leodienses episeopi hactenus facere consue* 
verunt et teoebantur, et non aliter ad dictas expedîtiones vocare 
et ducere Tolebamtas et intendebamus, prout in nostris lîtteris 
dtctîs deeanîs et capitults super hoc coocessis plenius contioetur. 
Yerum cum adfauc de modo et consuetudi'ne ducendi prsedictos 
homines nondum hinc inde plene fuit inquisitum; nos qui pacem 
et concordîam inter nos et dictas nostras ecclesias summopere 
nuttrire, et nutritas favore afifectamus, dietam obseuritatem seu 
dubietatem pro bono pacis et concordiœ pabulo gratioso inter 
nos et prs^fatas ecclesias nostras, pacis auotore favente, perpetuo 
duraturœ^ per hune modum duximus moderandum. Quod dilectis 
nobis in Gbristo decanis iseu vicedecanis et capitulis ecclesiarum 
nostrarum secundariarum prœdictis tenore pnesentium promit- 
timus bona fide, quod quandiu, divina permittente clementia, 
ecclesiae nostrse Leodiensi praesidebimus, quotiescumque decano 
et capitulo nostrœ majoris ecclesiœ Leodiensi cum militaribus 
civitatis ceterisque bonis vîUis patriœ nostrœ Leodiensis în majori 
capitulo dtctœ ecclesiœ nostrœ more solito convocatis, ipsis una 
nobiscum visum fuerit expediens, nos ad exercitnm debere pro- 
ficisci, nobis companœ pulsu ac vexillo quod standarium commu- 
niter nuncupatur, pro ipsius exercitus congregatione concessis, 
nos per decanum seu vicedecanum nostrœ majoris ecclesiœ, ad 
ipsius majoris ecclesiœ capitulum, ipsis decanis seu vicedecanis 
et capitulis sœpedictarum ecclesiarum nostrarum secundariarum, 
quemadmodum in aliis casibus ibidem communiter convocari con- 
suevcrunt, convocatis, ipsis decanis et capitulis per nos aut alium 
quemvîs ad hoc nostro nomine deputatum, exponemus aut ex- 
poni faciemus exercitus, campanœ pulsus, et standarli prœdicto- 
rum concessionem, ipsos ad hoc requirendo, vel nomine nostro 
per alium requiri faciendo : quatenus suos homines et subditos 
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faciaot nos nostrumque vexillum et exercitum reliquum sequi, et 
nobîscum ad dictam expeditionem proficisci et permanere perse- 
Teranter, quemadmodum alii homines et subditi militarium patriao 
nostrœ Leodiensis, nos seqai, nobiscum proficisci ac permanere 
perseveranter in hujusmodi expeditionibus hactenus consueve- 
runt, jure seu consuetudine super hominibus et subditis praedic- 
tarum ecclesiarum nostrarum secundariarum, nobis et ecclesias 
nostrœ in aliis casibus debitis, semper salvis. Datum sub sigillo 
anno a nativitate Domini millesimo trecentesimo sexagesimo sexto, 
mensis Maii die quarta décima. 

N** 489. — Lettres de Jean, évéqm de Liège et comte de Looz, dans 
lesquelles il promet, œnjointement avec trois autres seigneurs, 
de ne pas souffrir qu'il soit commis de la part de ses gens, 
atécun acte ^hostilité contre Edouard, duc de Crueldre, 
ou son pays ou ses sujets. 

29 Septembre 1566. 

Wi Johan bi der ghenaeden Goeds bisscbop tôt Ludic ende 
grève van Loen , ende Aemout hère van Steyn , amptman van 
den lande van Eyke , Lybrecht Bictoer voecht van Horyoen , cas- 
teleyne tôt Stochem , ende Joban van der Donc, drossate van den 
lande van Loen , doen kont allen luden, dat wi vriendelic , in een , 
overdraghen siin mit onsen lieven neve, heren Edewaert bi der 
selver ghenaeden Goeds hertoghe van Ghelren ende grève van 
Zutphen, ende zinen amptluden, in deser manyeren , hier nae 
ghescreven. Dat iste wetene, dat wi verhneden zullen , dat 
nyeman , wt onsen lande ende ampte , den voerscr. hertoghe van 
Ghelren , noch zinen lande , ende amptluden , schade doen en sal , 
heymelic noch openbaer, in gheenre manyeren, nae aile onser 
macht , die wile wi voerscr. amptlude amptlude siin des voerscr. 
ons heren des bisscops voerscr. noch oec selve schade doen. Voert 
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weertzake,dat yeman were, binnen ooseD lande, ofte ampten 
gheseten, of daer buten, die naeme, of schade dede, in des 
voerscr. hertoghen lande van Gheiren, ende des hertogben ampt- 
man , of wie die were , die den scaede, of naeme, naevolgende, 
in onse lande ende ampte, den zuUen wi beschudden ende volgijch 
zijn^ mit onser macht, aile onse landt ende ampte doer, ten 
yersten dat wi dat vernemen, ende hen helpen, dat ben die 
naeme weder doen werde, nae aile onser macbt, sonder aile 
wedersprake ende argheliste. Voert weert zake, dat onser ampt- 
lude voerscr. enich ontsat worde , storve, of baten landen rede, 
dit voerscreven verbant durende , so zuUen wi den gbenen , die 
in des ontsetden, of doden, of die buten lands were, stat gbesat 
worde, doen zweren , zekeren ende gbeloeven , aile dese voerscr. 
punten vast ende stede te houden, mit enen transfixe brieve, 
hier doer ghesteken , ghelijc die ghene gheloeft hadde, in des stat 
hi gbesat were, also dicke, als des noedt were. Aile dese voer- 
screven punten hebben wi Johan bisscop voerscr. gcloeft den 
hertogbe van Ghelren , onsen lieven neve , vast ende stede te hou- 
den , durende ene maent lang , nae onsen wedersegghen , ende 
hebben voert onsen amptluden voerscr. bevoelen, ende willen, 
dat si dese voergcnoemde vorwaerden zekeren ende gbeloeven, in 
goeden truwen , ende in eedtstat , den voergen. hertoghen van 
Ghelren vast ende stede te houden onverbreclijc , aise voerscreven 
is. Ende wi Aernout hère van Steyne , Lybrecht Bictoer voecht 
van Horyoen, ende Johan van der Donc, ridders, amptiude 
voerscreven , hebben , om bevelenisse wille ons liefs heren , des 
bisscops van Ludic voerscr., gheloeft ende ghezekert, in goeden 
truwen , ende in eedstat, den voerscr. hertogbe van Ghelren aile 
dese voergen. vorwaerden vaste, stede end onverbreclik te hou- 
den, gelijc van ons voerscreven steet. In oerconde des briefs, 
beseghelt mit onsen zeghelen. Ghegeven int jaer ons Heren 
dusent drye-hondert zes ende tsestich , op sinte Michiels dach« 
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1^0 490. — Lettres scellées des sceaux de Jeanne, duchesse de 
Brabanty et d'Arnold y seigneur de Rummeny par les- 
quelles ce dernier promet de ne poifU imposer ni exiger 
aucune somme extraordinaire des habitants de Quaecbeek, 
Herselle, Liessem^ Puchey et Pellem, et de les maintenir 
dans leurs droits et coutumes, tant que le comte de Namur 
tiendrait la redite de 1800 florins, que le seigneur de Rum- 
men lui avait assignée sur ces terres, 

Bruxelles, le 5 Juillet 1567. 

De St-Genois. Mon, anc, p. 94t^. 

^o 494^ — Attestation donnée par Jean de Froidmont et Thierry 
de Heeldelde, échevins de Bruxelles, portant qu'Arnold, sei- 
gneur de Rummen, de Quaecbeek^ etc., n'avait point chargé 
ses biens de rentes, lorsquHl les avait engagés au comte 
de Namur pour la somme d^ 1800 florins qu'il lui devait. 

5 Juillet 1567. 

De St-Genois. Mon. anc., p. 9^. 

N° 492. — Lettres scellées des sceaux de Jeanne, duchesse de 
Brabant, Gérard, seigneur de Voirsselaere , Bernard, sei- 
gneur de Bourgneval, chevaliers. Gode froid de la Tour, 
receveur de Brabant, Wautier de Gossoncourt, Guillaume 
Pipenpoy, Jean de Radelegem^ amman de Bruxelles, 
Amelric Boet, Nicolas de St-Géry et Henri Heelwyt, por- 
tant qu Arnold, seigneur de Rummen, avait reconnu avoir 
eticore vendu d Guillaume, comte de Namur, une rente 
de 300 livres, pour en être payé tous les ans, sur les re- 
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venus des terres de Quaecbeek, Herssel^ Liessem, Ptéchey 
et Pellem, outre celle de i500 livres qu'il avait déjà sur 
ces terres, et que Guillaume Pipenpoy avait été inféodé 
et fait l'hommage de cette rente ^ au nom du comte de 
JVamur, pour en jouir en un seul et même fief tenu du 
duc de Brabant. 

Bruxelles, 5 Juillet i567. 

De St-Genois. Mon. anc., p. 9iSS. 

N"* 493. — Fragment du testament d'Arnold, comte de Looz et 

seigneur de Rummen, 

i370. 

Aot. hi$t» sur la comtn. de Bummen, p. 3i4. 

N"" 494. — Déclaration donnée par deux échevins de Bruxelles, 
portant que Guillaume de Flandre, comte de Namur, a fait 
prendre saisine par Philippe de Tttdekem, amman de 
Bruxelles, sur une maison située en la rue des Chevaliers, 
appartenant à Arnold d'Orey, seigneur de Rummen et de 
Quaecbeek, et ce à défaut de payement des rentes que ce 
seigneur lui devait, 

28 Décembre i37i. 

De St'Gsnois. Mon, anc., p. 9^. 



^ 
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N*" 495. — Letires de Gnillavfne, seigneur de Homes et d'Aï- 

tena, concernant le douaire de son épouse Jeanne de 

Heynsherg. 

1374. 

Wi Willem, hère van Hoern ende van Aliéna, doen cond allen 
luiden dat wi oevermits raets en goetdunken unser heren maege 
en vrunde Johannen van Heynsberg unse elich wyf ende lieve 
gesellinne geliftocht ende gewedompt hebben aen achthondert 
gulden goet van goilde ende zwaer van gewichte, die drie goede 
gulden oude salde der munten des conincks van Vrancricke vor 
vier dcr vorschriven gulden getaelt en gerekent, die welcke acht- 
hondert gulden off dat payement daer vor also aile jaer in 
jecklicher tyt der betalinge hierna geschrieven in der stadt van 
Ruermunde genge ende gave sin sal unse erven ende nacome- 
lingen aile jaers van der tyt aen dat yerst wy van lyve ter doet 
komen syn tôt also lange als die vorschrieven Johanne unse lieve 
gesellinne leven sal, derselven unser gesellinnen sullen geven en 
wael betaelen, en haer off haeren gewaerden bode die vry en losse 
sonder argbeit lieveren uît unsen lande van Horn dat geheiten is 
Maselant mit namen in den Dinekstoelen van Wessem, van Geis- 
tingen, van Heithusen, van Neer, van Haelen, van Beercden 
ende in allen dien dat binnen hoert, het sy in renten gulden 
tynszen tyenden pachten niet uitgescheiden in den terminen 
hernae geschrieven, dat is te weten binnen dem maende mey 
dry hondert der vorgesehrieven gulden, en tôt sente Andries 
misse vyffhondert der gulden vorgesehrieven off binnen eene 
maent neist volgende na ieghelicken termine onbevangen, ende 
waer dat -saecke dat onse erven off nakomelingen des niet en 
deden also dat unse lieve gesellinne des einich gebrech hadde 
het war in allem off in einich deil, so mag en sal si selve in dat 
Maeszlant vorschrieven comen off einen haeren ambtman mit 
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eraem knecht ind zwee perden daer senden alsulch gebrech aïs 
haer brechelich waer an der gulden, ende oick alsolchen rooge- 
lieken en besteilichen kost, as sîe off ha^ ambtman off die ghene 
die sie also daer senden deden, off leden also langhe, aïs hoen 
van den gebrecbe niet genoecht geschiet en wer in den gantzen 
Maeszlandt vorscbrief en mit allen seinen toebehoer to heffen en 
toeboeren, sonder wedersprache unser erven en naebkomlingen, 
off iemandt van hoerentwegen, .en unse erven noch nacbkom- 
llnge noch niemandt van hoeren wegen, en sollen sie noch die 
hare, den sie dal befohlen hetten, daran hinderen, noch croden 
in einige wysz, noch hein der gulden noch renten enderwunden, 
unse h'ever gesellinnen en si gentzlick genocht geschiet, as vorge- 
schrieven is. Mer sie sollen hoer und den hoeren mit trouwen 
und gunsten daer toe behulplic en geradich sein, dat sie dat 
lotten alren^ yersten ent kortsten tyde îngewunnen ende gekri- 
chen, en dat also dicke ende nanchwerff als des noet gebeueren 
8al, ende want uns gulden in dem vorschrieven unsen lande 
wenig an gelde gelegen, is ende meestelcken aen koeren gulden, 
80 is geraemt, off zacke were dat men unser liever gesellinnen 
Yorgeschrieven niet met gelde betalen en conde dat sie ein yegli- 
ehelio mouder roggen goets korns dermaten van hoeren nemen 
sal, voer einen goeden ouden scilt en een yeghlic mouder goeder 
evenen vor einen halven ouden scilt, aile urgelist ende verde in 
allen deszen zacken uitgescheiden. In aile dieser zacken te or- 
conde ende gantzer stedicheit hebben wy unse siegel met uns 
weet en goeden willen, an deszen brieff doen hangen, ende wart 
des lants vorschreven daer wy in unse lieve gesellinne gewedompt 
en geleifftocht hebben, een deil van unsen lieven herren ende 
oem den bischoff van Ludig als van enem greven van Loen en 
een deil van unsen leven heren dem hertzoge van Gulic als van 
der herligkeit wegen van Gelren ende van Gulic ten rechten man 
leen houdende sin, so bidden wi unsen leven heren vorschreven, 
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dat sie diesen brieff mit uns besiegelen willen , in een getuch 
hoers willens ende gehencknisse des wedombs vorschrieven. 
Ende wi Jan biscboff tôt Ludic ende grave to Loen, ende wi 
Willem hertoge van Gulic bekennen dat wi umb bede wille 
uns liefs neven ende getrewe mans Willems hère van Hoem 
en van Âltena vorschreven, unse siegele an dieszen brie£F ge- 
hangen hebben, in een getuch uns gutden willens ende ge- 
hencknisse, ende geloeven in goeden trewen onder denselven 
zegelen bei den wedompt te blieven en unser yegelicke na 
sinen gebore die vorschrieven Johanna von Heinsberg daer in 
te houden en hoer te verantworten also sich dat geburt, ende 
tegen die gène, die hoer des weder sin wurden off daer en 
waren hinderlicken , und hebben voert gebeden unsen leven 
oem herrn Otto herrn von Arkel, en voert die Scepen unser 
Dinckstoelen vorgeschreven dat si haer zegyle by die unsze 
tôt eine getughe ail deszer vurschreven zacken an deszen breff 
hebben gehangen, ende om des willen oe dat malck van hen 
gunstelick daer to helpe, ende rade dat aile dese vorschreven 
puncten en vorwarden gehouden werden en sy niet daer weder 
helpen en doen noch raden in einigher wysze. Ende wy Otto 
hère van Arkel vorschreven umb bede willen uns leven neven 
Willems herr von Hoern ende van Altena, hebben unsen zegel 
aen dieszen breff gehangen tôt eenem getughe, ende wy Schepen 
der Dinckstoelen vorschreven umb bede willen ons lieffs junck- 
heren willen heren van Hoern und van Altena hebben gebeden 
Henrich van Barem, en Baezen van Baerem want wy gemeint- 
licke gène siegele en hebben dat sie desen breff over ons besie* 
gelen willen, ende wi Henrich van Baerem ende Batze van Bae- 
rem vorschrieven umb bede willen der Dinckstoelen vorschreven 
hebben unsze siegele ober hem tôt eine gctuge an desen breff 
gehangen. Gegeven int jahr ons Heren dusent drie hondert vire 
ende seventîg, des Saterdages na sancte Servaesz dach. 
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N* 496. — Testament de GuUtaume , comte de Namur, Ugtiant d 
son fils cadet, Jean, les terres de Quaecbeek, Hersele, 
Liessem, Puchey, Pellem en Brabant, et la maison de 
Bruxelles, ainsi qu'il les avait achetées du seigneur de 
Rummen. 

7 Décembre 1378. 

De St-Genois. Mon. anc., p. 925. 

N* 497. — Lettres de Guillaume de Flandre, comte de Namur, 
par lesquelles il donne à son second fils les revente des terres 
de Quaecbeek, Hersele et dépendances. 

1 Novembre 1583. 

De St-Gbnois. Mon. anc., p. 946. 

N"" 498. — Lettres de la duchesse Jeanne, par lesquelles elle 

approuve les arrangements faits avec Gode froid de Looz, 

sire de Heynsbergh, relativement au pays de Millen, Gangelt 

et ViKht. 

10 Mars 1384 (1385). 

Johanne , hertoginne van Luccembourch , van Lothrijc , van 
Brabant, etc., verclaert dat want haer lîeve hère de hertoghe van 
Luccembourch, van Brabant ende van Lymbourch, eenre satin- 
gen ende eendrechticheit overcomen was tusschen hem ende haer 
in deen side , ende haren lieven neve ende nichten heren Govert 
van Loen , hère van Heinsberch , ende vrouwen Philippen van 
Gulic, sijnre gesellingen, ende Janne van Loen , hoiren zoen, in 
dander, dair een geschrift af ontworpen was, inhoudende hoe 
dat Wenceslaus ende Johanne, hertog ind hertzogynne vors. met 
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Goder t van Loen ende vrouwe Philippe, hère en vrouwe vao 
Heinsberch , ind Johan van Loen yre soen , gesoent ind yerlichen 
sin , indervoegen dat si heirschaf van Heinsbereh ynrs., ind Johan 
yr soen , tsiois ze Heinsbereh haven ontfaen , ind da af yre manne 
worden sin , ind yn da afif doin soilen as mannen yren heirschaf 
sculdich sint ze doin ; oieh bekennen si heirschaf van Heinsburch 
vurs., dat si noch hunne erven dat lant van Millen, Gangelt ind 
Yucht mit yren zubehoeren, niet loissen en soilen, as lange 
hunnen hère ind vrouwe van Brabant vurs. lèvent, of irre eyn- 
nich Iceft , of eynsche , die eerst witliche gebuert , leefde , die van 
yre eynichs lijve queme; mer na dode der drijer lijve vurs., 
bekennen si hère ende vrouwe van Brabant vurs., dat die voors. 
heerschaf van Heinsberch , ind yre erven , die vursc. sloisse ind 
land, Millen, Gangelt, ind Yucht, mit aile yren zubehoeren 
weder hunne erven of nacomelingen weder loissen ind an sich 
quiten mogen, mit sesthien dusent roisgens mottoene, of mit 
dein werde dair vur in anderen guden goilde, ende den hertoghe 
ende hertoghinne kennen boven die somme gelts vurs. , aen den 
vurs. slossen ind lande geyn recht me haven en solen, noch van 
het recht, die si haven mogen op die pandschaf des slots ind lands 
van Wassenberch , bekennende si beide partien vurs. genzlich 
geslicht ind wail gesoent, ind han mallich van hun da af op den 
anderen vertzeegen ind verzyen, overmîds dezen bricf, van 
welcker satingen tusschcn haer lieven neven , hare nichte Janne, 
hoiren zoen ende haer, wat dedingen ind sloots geweest is , oever- 
mids dat si meynde ende hielde si hertoghinne over die satinge 
niet geweest en was , ind die geschiede sonder hare wete , ind si 
oie mitzegel, mit hande, mit monde daer in niet verbonden en 
stont, dat si derre satingen ende eendrechtigheit ongehouden 
was , si die nu bat der vurs. satingen onderwijst is , dan si tôt 
hier toe geweest heeft , aensiende dat hare lieve hère de hertoge 
voirs. die eendrechticheit mit voirraden aenghinge, ende dair op 
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geloftedede, die si oin sijnre zielen salicheit vervullen wilt, is si 
hertoginne voirs. mit haren neve , hare nichten van Heinsberge , 
ind Janne hoiren zoen , eendrechtich worden der satingen voors., 
dat si die vast ind onverbrekelic houden wilt, gelijc also Yoors. 
steet. Yoort, want harc lieve hcre de hertoghe voirs. mit dese 
voirs. satingen , geloeft hadde te betaelen baeren neve ind haere 
nichte van Heinsbergbe, ind Janne hoiren zoon voors., een 
somme van ses dusent gulden peters harer munten van Loven , of 
die werde dair voor, îs hi eendrechtich worden dat si voor die 
somme gelts vours. , jaerlix gelden ind betalen sal ses hondert 
gulden peters, der munte voors., de welke si hem bewijst heeft 
aile jaer te hebben ind te boiren op haere renten , die si heeft 
op hare stat van Loven, mit alsulken voorwairden dat si, hare 
erven ind nacomelingen, tôt aire tijt die ses hondert gulden 
peters of selen mogen lossen , den penninck dair af om thien 
tenenmale of tôt tweenmalen , telken maie van dertien hondert 
peters., etc. Gegeventot Brussel, tien dage in de maent van 
merte int jaer 0ns Heren MGGGLXXXIY, na costume shoefs van 
Camerijc. 



N® 599. — Lettres de Henri de Bornes, seigneur de Pertoez et 
drossard du pays de Looz^ par lesquelles il autorise Cune- 
gonde Van Dune, abbesse de Munsterbilsen, à ériger une 
cour de justice à Welle, qui connaîtrait des affaires des cens 
et rentes que l'abbaye avait à recouvrer dans c^te paroisse. 

1391. 

Notice hist, sur le Chapitre de Munster- 
bilsen, p. 71. 
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N"* 500. — Acte de confédération entre les viUes du Brabant, du 

pays de Liège et du comté de Looz, 

6 Février 1398 (1399). 

Johanne , par la grâce de Dieu ducesse de Luccemburch , de 
Lottrick, de Brabant et de Lymburch, marchoîse du Saint- 
Empire, et nous maistres echevins, conseil et universiteis des 
villes le Louvaing, de Bruxelles, de Bois-le-Duc, de Tielemont, 
deLeuwes, de Nivelles, deLîere, de Herentals, de Diest, de 
Breda , de Berge sur le Zoem , pour nous et les aultres bonnes 
villes de Braibant, communaulment , d'une part , et nous maistres, 
jures, gouverneurs, conseil et universiteis de la cité de Liège, de 
Huy, de Tongres, de Saintron, de Loos, de Hasselt, de Herkes, 
de Blyse, de Ëyke, pour nous et les bonnes villes et pays de 
l'evesquiet de Liège et de la conté de Loos communaulment, d'au- 
tre part, et nous maistres, jures, gouverneurs, conseaul et uni- 
versité de Treit, appartenans a nostre très redoubtee dame de 
Braibant et au pays de Liège entirement, tant d'une part que 
d'autre, faisons savoir a tous, qui ces présentes lettres verront 
et orront, que comme certaine allianche entre jadis duc Jehan de 
Brabant , père de nous ducesse , don Dieu ait l'ame , et les bonnes 
villes des deus pays dessusdites , ait este faite a durer perpetuel- 
ment, ensi que en les lettres sur chu fait clerement est compris, 
laquelle allianche par négligence ou oblianche n'a point este usée, 
et n'en ont este faites nulles ou petites requeste d'un coste ne 
d'autres, jusques a ores, et pour ce que nous sentons que accort 
et union du pays de Braibant et de l'evcsquet de Liège et conté de 
Loos, l'un avoecque l'autre, moult seroit pourfitable, pour 
nourir et entretenir paix , chevanche et merchandise desdis pays , 
nous avons l'allianche devantdite examinée , et sur chu eu avis et 
délibération , et demorons encores daleis icelles allianche , durante 
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perpétuellement pour nous et nos successeurs , en la manire que 
chi après s'ensuient , c'est assavoir, que d'ores en avant contre 
tous ceaulx qui venroient a banire ou pengnon deployet et aultre , 
que on saroit en bonne foi sus cour, graver ou adampniagir le 
pays de Braibant, les bonnes villes et commun pays del evesquîet 
de Liège et de la conté de Loos , plus prochain du lieu ou on 
vouldroit faire ou porter celi dampnîage, devront tantost traire 
vers inimis , pour icheaux contrester et le pays de Braibant con- ' 
forter et restoire; et pareillement les bonnes villes et commun 
pays de Braibant contre tous cheaux qui , par la manire dessus- 
dite, courroient sus ou adampniagir et greveir vorroient les 
pays del evesquiet de Liège et de la conté de Loos , qui plus 
prochain seroit dou lieu, ou faire et porter on voldroit celi 
dampniage, devront traire vers les inimis, et conforter et restoire 
les pays del evesquiet de Liège et de la conté de Loos. Et se H 
cas requeroit [dus avant , tous jours quant les bonnes villes de 
Braibant trairont hors, a oist banni, aveucques icelles bonnes 
villes de Brabant, trairont hors et de traire hors seront tenus, 
pour défendre le pays de Braibant, a rencontre de chacun, qui 
le pays de Braibant adampniagir ou grever verront, la cite et les 
bonnes villes desdis pays de Liège et de la conté de Loos dessus- 
dites , dedens wyt jours sur chu requis. Et samhlablement feront 
les bonnes villes de Braibant a la cite , bonnes villes et pays de 
Liège, et de la conte de Loos, quant en ost il trairont hors, 
contre ceaulx qui les pays del eveschiet de Liège et de la conté de 
Loos adampniagir ou grever vorroient. Item, que les bonnes 
villes et le pays délie eveschiet de Liège et conté de Loos ne souf- 
feront a nuiluy, qui porter voulront dampniage ou grief au pays 
oa bonnes villes de Braibant ou leurs sobgez , aucune proveancbe 
de vitaille au aultres biens leurs laissir administrer ou deliverer 
dou pays ou des bonnes villes de Liège et de la conté de Loos. Et 
pariUement ne soufieront les bonnes villes ne pays de Braibant 
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a chaulx , qui grever ou adampniagir voulront les pays et bonnes 
villes des pays de Liège, et de la conté de Loos, ou leur subgez. 
Item , que tous mercbans d*un pays et d'aullre des pays dessusdits 
seurrement porront aleir et converser les uns entre les aultres, par 
decha et par de la Meuse, et oteU droit que les mercbans de Brai- 
bant paieront en pays de Liège et de la conté de Loos, paier 
devront cbeaux del eveschiet et pays de Liège et de la conté de 
Loos ou pays de Brabant , salvet le droit des deux seigneurs. Item, 
que aultreteii et semblable ordonnance de service et de droit, que 
ceulx de la cite et des aultres bonnes villes des pays de Liège et de 
la conté de Loos feront et tenus sont de faire aux bonnes villes et 
pays de Braibant, devrons nous, ducesse devanUlite, les bonnes 
villes et pays de Brabant , et nous successeurs faire ariere a la cite 
de Liège, et as aultres bonnes villes desdis pays de Liège, et de 
la conté de Loos, sans malengien. Item, s'il avenoit (que ja 
n*aviengne] que débat ou dissention montast entre les dessusdîs 
pays ou aucun membre ou bonne ville desdis pays , c'est li inten- 
tion de nous tous dessusdîs , que pour cbeli débat a mettre a 
deute fin, de chascun leis desdis pals soient pris et dénommes, 
tantost dedens wyt jours après requise sur chu faite, quatre 
personnes souiHsantes, lesquelles soy devront traire dedens wyt 
jours ensieuwans lesdis wyt jour de ladite requeste, en la ville de 
Treit sur Meuse , sans jamais de cely yssir, sur leur sairement , et 
s'aurons enquis de la vérité et fait accort de cbeli débat ou dis- 
sention , affin que lesdictes allianches puissent remaneir a tous 
jours, sans cnfraindre , saves les haulteurs, seingneuries et juris- 
diction de nous, la ducesse devandite, et del evesque de Liège 
et de son église , lesquels li dussusdis pris et dénommes ne devront 
aucunement traitir ne ordenner. Et ai&n que cesti accord et 
alliancbe devandite fermement et inviolablement a tous jours soit 
tenu, de point en point, sans jamais aleir a rencontre, nous 
obligons Fun a l'autre, sur la peine de cent mille vies escus,apaier 
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la moitié al partie qui Tallianche tenir vouldroient , de ceaulx 
qui rebelles seroient d'elle accomplir, etTautre moitié au seigneur 
ou aux seigneurs , qui les fesissent entretenir, tous malengien et 
fraudes hors mises. En tesmoignage desqueles choses, nous 
ducesse dessusdite, et nous les bonnes villes de Louvaing, de 
Bruxelles , de Bois-le-Duc , de Telemont , de Leeuwes , de Nivelle, 
de Lyers , de Herenthals , de Dyest , de Breda et de Berges sur le 
Zom , pour nous et ou nom de nous et pour nous successeurs, et 
pour les aultres bonnes villes et pays de Brabant, et nous maistres, 
jures gouverneurs , conseuls et universiteis de la cyte de Lyege , 
^ et les bonnes villes de Huy, deTongre, de Saintron, de Loos, de 
Hasselt, de Herkes, de Blyse et d'Eyke, pour nous et les autres 
bonnes villes et commun pays del eveschiet de Lyege et de la 
conté de Loos, qui a ces présentes ordenanches avecque nous soy 
vouldront ahierder, et nous li maistres, jures, gouverneurs, 
conseaulx et universiteis de Treit , tant d'une part que d'aultre , 
avons a ces présentes lettres appendus nos seaux, en signe et 
tesmoingnage de vérité. Et se par aventure avenoit que il y falist 
un , deux ou plusieurs desdis seauls , se n'est point li intencion de 
nous tous dessusnommez , que pour chu ces présentes ordon- 
nanches et allianches soient aucunement viciées, ains volons 
qu'elles soient de ossy grande forche et virtu , que dont tous li 
seaûlx de nous tous dessusdis fuissent appendus. Faites et don- 
nées en la ville de Deyst , l'an de grâce Nostre Seigneur Jhesu* 
Christ mil trois cens quatrevints dyx et wyt, le zyssieme jour du 
mois de février. 
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N** SOI. -- Acte de déshéritement du fief de Moncheaux fait par 
devani Marguerite de LooZf dame de Thines, «f quatre 
hommes de fief qu'elle avait empruntés de Marie de Looz, 
dame de Lumaing, avofieresse de Hasbaing, par Rigals de 
Fexhe, pour et au nom du comte de Namur. 

i2 Mai i405. 

De St-Gbnoi8. Mon. ane., p. 932. 



N*" 30â. — Lettres de Jean de Bavière y évéque de Liège, portant 

que les chevaliers et écuyers dans le comté de Looz sont, 

d'après les anciens usages^ exempts de tailles et contribu- 

tionSf et que désommis ils continueront d jouir de tous 

les droits et privilèges dont ils ont joui du temps cies comtes 

de Looz. 

27 Avril i41i. 

ROBYNS. DipL l088., p. 35. 



N*" 503. — Charte de Pempereur Sigismondf réglant les rapports 
de la ville et du pays de Liège, ainsi qtie du comté de Looz 
avec l'Empire. 

26 Mars Ui7. 

Sigismundus, Dei gratia Romaoorum rex semper augusius, ac 
Hungriœ, Dalmatiœ, Groatiœ, etc. rex , ad perpetuam rei mémo- 
riam. Notum facimus tenore praesentium universis : Quemadmo- 
dum imperator ille cœlestis principatus terrenos suo configuraTit 
imperio , ita et gubernationis suas instruxit operibus , et prœcep- 
tionibus, raonitisque snlutaribus erudivet. Tumentem namque 
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prapsumptionem apdifioantîoRi turrim Babel , cujus culmen în 
coelum pertingeret, descendens ipsemet, visitansque confudit. 
PropheUe vero, quem super gentes et régna coosliUit, protesta- 
tem evellendi, dcstruendi, dissipandi , ac dispergendi, ledificandi 
quoque , aut plantandî , et verba in ore dédit, et operis facultatem 
tribuit. His namque et similîbus , nocte , dieque nostra sugillatur 
majestas monitis et exemplis, ut ea quœ in sacro, licet his 
diebuS) loquente imperio, improba dominandî libido potestate 
iniqua, supra, aut contra sui juris terminos, sibistruere, et 
usurpare prœsumpsit, evellere, et disperdere studeamus , ut vim 
patientium , ac per injustitiam oppressorum , justitiam et refor* 
mationero debitœ libertatis plantare, reaedificare destructa, et 
redintegrare confracta , donec ad pacis ^ tranquillitatisque solatia 
convalescant, regiie motu elementiœ, et pro nostrî officii debito 
obnixius intendamus. Sane diebus istis majestate nostra pro re* 
formatione unîonis S. M. ecclesi» ad supplicationem sacrosancti 
eoncilii generalis constantiensis , ac deinceps ex innata nobîs 
pietate et compassione exceUentiss. Franciœ et Angliœ regnorum, 
inter quœ pluriniœ guenrœ , strages, et populationes roaximœ, 
per multa jam tempora, fuerunt, et heu hodie sunt tractœ; pro 
eorum concordia , paeeque tractanda lustrante, dum per ciyitatem 
et patriam Leodien. ac comitatum Lossensem , regiam personam 
nostram opportunitas direxisset ; nos ecclesiœ Leodiensis ao ejus- 
dem civitatis , patriœ ac comitatus habitudinem , status quoque 
dispositionem (quœ quidem ecclesia sacri Rom. imperii mem- 
bruni spectabile, et in partibus iUis turris extitit prœsidii) diligen- 
tis oonsiderationis contemplantes intuitu , erumpentium lacryma- 
rum profluvium, vix animi fortitudo rcstrinxit. Quantum itaque, 
quamquam crudeliter partes, terrasque prœdictas prostraverint, 
vastaverint, afflixerint, strages corporum, pericula animarum, 
bdlorum rabies , sanguis profusus , urbium subversio, munitio- 
num destructio, totius ordinis, totiusque legis et juris confusio, 
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flebiles et miserandi magîs attestaatar maceriarum acervî, et 
tumuli ruinarum, quam enarrare séries litterarum, aut legentium 
animus poterit cogitare. Inclyta nempe patria hsec, quae erat 
olim hortusamœnus, et velut viridarium imperialis solatii, et in 
finibus illis turrispraesidit, in vilem desolatamque servituris con- 
ditionem gémit redacta. Neque sufficere visum et populi , clvitatis, 
comitatus et patriœ prœdictarum prœcipuaiH partem j multîtu- 
dinemque îmraensam , ab eo qui patris vieem gerere videbatur, 
verso in hoatem, impetu bellico, hostili feriate fusse peremptam : 
sed afflictis afiQictionem supcraddentes, superstitem populi cateiv 
vam , imminentis mortis tremore , metuque in constantem virum 
cadente, concussam, ad submittendum se voluntati, ordination! 
et dispositionî illustrium principum Joannis dncis Burgundiœ, 
comitisFlandriœ, Artesiœ, Burgundiœ, Palatini etc. et Wilhelnii 
comitas Palatini Rheni, ducis Bavariœ, comitas Hannoniœ, Ze- 
landiœ , ac domini Frisiœ , de emcndando , et punitîonem susci- 
piendo, et super obseryationeordinandorum hujusmodi cautîonem 
facere, obsidesque prœstare cogebant: licet de facto id de jure 
minime potuerint. Qui quidem principes hujuscemodi praetensas 
submissionis, ordinationis , ac cujusdam pronuntiationis inde se- 
quentis prœtextu , ipsum capitulum , civitatem , patrîam , ac 
eorum încolas supradictos immaniter opprimere laborarunt. Ex 
multis pauca, brevitatis causa, commemoramus. Et primum 
quidem, quod omnes civitatis, comitatis, communitatum, ac 
prœdictarum patriarum , necnon villarum , et hujusmodi ad ipsas 
pertinentium francisiœ, leges, usus, privilégia ^ alligantias, con- 
fœderationes , pactionesque , sive inter semetipsos, sive inter 
externos, tangentes, in ipsorum potestate, certîs ad hoc die, 
loco , ac commissariis denotatis sub juramento realiter prsestarent, 
atque sub pœna , ut quas praesentare négligèrent, eis perpetuo 
privati existèrent. Âd videndum , et ordinandum per dominos 
principes supradictos , qui aliqua rèddere possent , aut ordinare 
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denovo, talîter tamen, quod ultra vel contra ordinata ejusmodî 
episcopus pro temporc, et capitulum Leodiense nullas francisias, 
aut privilégia nova, absque diatorum principum successorum , ac 
dominorum suorum consilîo et consensu, prœfatis locis, vel 
ineolis possint concedere. Item quod episcopi aut administrantes 
pro tempore, et capitulum ac civitatis Leodiensis incolœ, necnon 
supradictarum patriae et comitatus, nunquam arma levabunt 
contra regem Franciœ , duces prœdictos et successores, aut do- 
minia eorum, nisi in persona comitive imperatoris, aut rege 
Franciœ , aut dominis prftidîctis , per hujusmodi patrias in armîs 
discurrentibus. Prœterea in passagiis et repassagiis aquœ dictas 
Mosa , cum gentibus armorum , aut alias viam liberam sibi pras- 
bendi) et monetam per ipsos cudendam cursu libero recipiendi, 
domini prœsati pro se, ac successoribus suis, in eisdem patriis 
pronuntiarunt et reservarunt perpetuam servitutem. Pronuntia- 
verunt quoque quod de oppidis ac villis notabilibus patriœ ac 
comitatus, thudiniensi, fossensi, dionantensi , covinensi, et Tun* 
grensi, port», turres, mûri, castra, fortalitia, munitiones et 
fossœ , in toto cum tempore destruantur, demoliantur, et ever- 
tantur. Ecclcsia coUegiata Lobiensis, quam divi Romanorum im- 
peratores magnifice fundaverunt, funditus est destructa, et octo 
sanctorum corpora , cum canonicis , ac aliis ipsius eccUesiee perti- 
nentiis alienata , et in bannoniam tracta sunt. Adjiciuntur quoque 
contravenientibus ducenta millia florenorum , et aliœ borrendis- 
simsB pœnœ, et prsesertim tribu ti pcrpetui. Et sunt super bis 
juramenta litteris et sigillis bine inde fimata , prout in eisdem 
latius continetur, per quœ episcopus pro tempore , capitulum , 
civitas qnoque Leodiensis , ac incolœ comitatus , et patriœ prœ- 
dicti , ac pertinentes ad ipsos , non modicum infirmantur, status 
eorum debilior efficitur, et prœdictorum dominorum servituti 
subjicitur, nobis quoque et imperio, imperialibusque juribus 
enormiter derogalur. Cum itaque praemissœ , ac aliœ extorsiones, 
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oppressiones, devastationes , depopulatioDes^ ac debacchatiunes 
innuinerœ , nimiumque crudcles, considerato, quod (ut praefertur) 
Leodiensis ccdesia , quanto sacri iinperii homagialis , et insigne 
membrum, et in finibus perutile munimen suisse dîgnoscitur, 
ianto fortius imperialia jura in tam stupenda conquassatione luesa 
censentur. Hspc nempe cor augustale ad compassionem suscitant, 
ad providendum sollicitant, zdum accendunt, dissimulationem 
repèllunt; et quia de principatibus feodalibus atque regalibus 
Romani imperii , non licet cuiquam , absque Romani régis autho- 
ritate, et expressa iicentia, quidquam disponere, neque taies 
submissiones , tam ex parte episcopi, quam ex parte capituli, 
civitatis, comitatus, patriœ et incolarum prœdictorum, prœter 
similem Romani régis concessum expressum, ulla juris ut legis 
ratione subsistant : Nos ad Romani imperii gubemacula , licet 
impares meritis, regenda suscepimus, et pro eo noctes ducimus 
insomnes, ut ecclesiœ Dei, S. R. imperii ac publicœ rei status 
nostro terapore , nostroque ministerio , felicia suscipiant incre* 
menta. Divini (ut preedicitur) moniti eruditionibus et exemplis 
adevellendum , destruendum ac dissipandum oppressiones, exao- 
tiones, calamitates, ac laesiones énormes, quas in ecclesia^prin- 
cipatu, comitatu, terris ac populis supradictis, ad iraperium 
Rom. spectantibus, tumida, e£Eera , improbaque dominandi libido 
prœsumpsit. Et ad plantandum^ reœdificandum, et reformandum 
nostram et ipsorum justitiam et libertatem , salutem et pacem , 
imperalis majestatis authoritate atque potentia duximus confur- 
gendum; cum ideo nobis concessus sit augustalis titulus, quo 
nos amplificator imperii dicimur, et augustus, ut non solum- 
modo imperium augere, sed etiam ipsius, fideb'umque suorum 
honores, libertates, et jura eonfirmare, manutenere, ac defendere 
pro viribus , atque posse debeamus. Cumque soUicitudo impera- 
toriœ dignitatis, in qua nos conditor orbis omnipotens ooUocare 
dignatus est, menti nostrœ fréquenter adh8eret,soUicilos,variosque 
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subire labores, quemadmodum nostros et iniperii nostri fidèles, 
quocumque modo seductos, preslos et afflictos, in errore positos, 
seu alliîs potentiis, guerris, dissentîonibus et litîgiis lacessitos^ 
ad imperialîs nostri culminis antidotiim reducamus. Et îpsis 
quantum ab alto conceditur, pulsis ipsorum încommoditatibus 
pacis , et quietis compendia ministremus , ne prœfatum augusta- 
lem titulum, juxta profectus, nostros, et imperii sacri, suo- 
rumque fidelium libertatcs et commoda negligendo , calumniari 
quoraodolibet reputemur. Superscriptis omnibus , et ab eis depen- 
dentibus et annexis attente considéra tis, ac in examen providse 
discussionis adductis , quamvis illa quse contra juris positivi , ac 
communis ordinem, et in prœjudicium sacri Romani imperii, 
reip. notoria dispendia inita, tentata seu conclusa noscuntur, 
immo quae supradicti episcopus, capitulum, proconsules, scabini, 
communitates et incolœ prœfati nullo jure, sine speciali et expressa 
Romanœ regiœ majestatis licentia (sîcut prœfertur) facere pote- 
rant, ipso facto nuUam habeant, aut obtineant roboris firmita- 
tem. Nihilominus tamen ad abundantîoris cautelœ praesidium , et 
ut praefatis epîscopo, capitulo, proconsulibus, scabinis, communi- 
tatibus, incolis, patriae, et comitatui securius caveatur, animo 
deliberato, proprioque motu, et non ad alicujus bominis in- 
stantiam , sano denique principum spiritualium et saecularium , 
magnatum, comitum, baronum procerum, nobilium, ac juris 
utriusque peritorum, alîorum quoque plurimorum nostrorum, 
et sac. Rom. imp. fidelium, accedente consilio, de Romanao 
regiœ potestatis plenitudine , ac de certa nostra scientia , déclara- 
mus omnes, et singulas submissiones , necnon pronuntiationes 
antedictas , quarum tenores hic haberi volumis de verbo ad ver- 
bum pro sufficienter expressis, ac omnia et singula in eis con- 
tenta^ sententiata, et pronuntiata, necnon promissiones et jura- 
menta superadimplendis praemissis, solvendisque pecuniarum 
summis, ac tributis, vel pœnarum adjectionibus preestitis, ac 
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prœstila j quovis modo, et quœvis inde secuia, et ab eis depen- 
dentia^ cmergentîa, et connexa, nullius roboris aut momenti, 
seu virtutis existere: nec ad talium executioneni seu ob$erya- 
tion^m, prœfatum epîscopum; capitulum, proconsules, consules, 
scabinos, communitates et incolas civitatum, comitatus, et patriœ 
prœdictarum, conjuDctîm, seu divisim aliquatenus obligari. 
Omnes quoque y et siogulas submissionea antedictas, quibuscum- 
que verbis, paetîs, conventionibus , punctis, articulia, clausulis, 
modis, et sententiis initœ, conceptœ, tractatœ, seu conclus» 
noscuntur, vocibus aut scriptis, publiée vel occulte, quibusvîs 
etiam prœmissoruin juramentorum aut foederum cautionîbus 
vallatœ sint, de plenitudine et scientîa prœdictis, cum de facto 
processerint, et de jure non subsistant, ex superabundanti revo- 
camus, irritamus, cassamus, ac virtute prœsentîum penitus 
annulartius, restituentes prœfatos episcopuro, capitulum, pro- 
consules, consules, scabinos, communitates etincolos acpatriam, 
et comitatnm prœfatos ,conjunctira , et dîvisim in integrum , et in 
libertates ipsis débitas ac pristinas, necnon jura possessiones, 
hspreditates , honores , bona , ac laudabiks consuetudines, quibus 
freti sunt hactenus, priusquam supradictas submissiones inie- 
rant, seu fecerant. Et ut eorum solitîs banderiis, sigillis, monelis, 
et alliis quibuscumque juribus , privilegiis, franchisiis, et immu- 
nitatibus ac omnium primitiva débita libertate, ac domos, turres, 
muros, fossata, pontes, portas, et alia civitatis et oppidorom 
prœdictorum necessaria, et utilia reformare, ac respdificare 
possint et valeant, gratiosius concedentes ecclesiasticus liberta- 
tibus, jurisdictionibus, juribus, honoribus, privilegiis atque 
dignitatibus dictœ ecclesiœ Leodien. in omnibus et per omnia 
semper salvîs. Supplentes nihilominus omnem defectum , si quis 
in prœmissis, aut eorum altero, respcctu solemnitatis omissœ, aut 
juris ordinis non servati compertus fuerit , de plenitudine Ro- 
roanœ regiœ, potestatis. Nulli ergo omnino liceat banc nostrœ , 
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dedarationis , cassationis, irritationis , annulationis, restitutionis, 
acdefectuumsuppletionis pagînaminfringerc, aut ei aliquatenus 
contraire. Si quis autem hoc attentare prœsampserit, indigna- 
tionem nostram et sancti imperii gravissimam , ac pœnam trium 
millium librarum auri purissîmi , quarum medietatem impérial! 
JErario, partem vero residuam dictœ partis laesse usibus applicari 
statuimus et volumus, toties quoties contra factum fuerit , eo 
ipso noverit incursurum. PrsBsentium sub nostrœ majestatis ap- 
pensione sigilli testimonio litterarum. Datum Gonstantiœ anno 
millesimo quadriogentesimo decimo septimo, martii vegesima- 
sexta, regnorum nostrorum Hungariœ, etc. trigesimo, Romano- 
rum vero septimo. 



N"* 504. — Contrat de mariage entre Jean IVdeLooz, seigneur de 
ffeynsberg, et Jeanne deDiest, de Zichem et de Zeelhem, dans 
lequel on nomme quatre mamhours pour en assurer l'exécu- 
tion^ savoir: l'évéque de Liège et Arnold de Krayenhem^ 
seigneur de Grobhendonk, du côté de Heynsherg, et Henri de 
Diest, seigneur de Rivieren, et Guillaume de Montenaken^ 
seigneur de Grasen et de Wilre, du côté de Diest, 

13 Août 1425. 

Wir Johan von Heinsberg, von Gots gnaden bischoff zu Lutge 
und grève zu Loen, Johan von Loen hère zu Gulge, zu Heins- 
berg, zu Lewenberg, und Johan von Loen, uudste sohn zu 
Heinsberg, aïs hylichsluide van wegen Johans von Loen des 
jungsten sohn myns Johan von Loen , oudste sohn zu Heinsberg 
vurschr., van der einer syten, und Thomas her zu Diest und zu 
Zichen, und zu Zeelem, burggrave van Ântwerpen, und Heyn- 
rich van Diest her zu Rivieren und zu Rumen, als heilichsluide 
van wegen Johannen dochter Johans wylne sohns myns Thomas 
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hère zu Diest vurschr. dem Got gnade van der ander seidteo. 
Doen koDt ende kenlicb allen luden, die diesen brieff soUen sehn 
off hoeren lesen, das wir zu der eeren Gots nutz ind urbar an 
beiden seidten angesehen mit wailbedacbtem raide uns selffs ind 
unszer liever mage und frunde ind sonderlîcben der hochge- 
borner fursUnnen frawen Marien hertzoginnen van Gulich end 
van Gelre, grevin von Zutphen ins frawe van Arschot unszer 
liever gemynder frawen dese nageschreven heylichs vorwarden 
ind dedinge angehaven, ind auch geslossen syndt, zu eynem 
wyszelichen und godlicben hylich tuschen den edlen Johan von 
Loyn myn jungste son zu Heinsberg vorschr. und Jobanna van 
Diest in der manyren ind maszen als berna gescbrieven folgt. 
Also dat Johan von Loyn der jungster vorschr. haven sal Johan- 
nen dochter zu Diest vorgenant zu einren rechten, wiszenlichen 
und ehelichen wyve ind gesellinnen, end sal darmede hain zu 
rechter medegaven end brutschatz, alsolche schlosze, stede, lande, 
lude ind herlicheit na dode myns Thomas hère zu Diest vorschr. 
als ick up den tag van heude datum dièses briefiEs haltende end 
besitzende bin, mit nahmen, end ten ersten, die statt end herr- 
licheit van Diest. Item dat landt van buiszen Diest mit den dor- 
peren zu wiszen Schafienen, Assent en die helfite van Webble- 
keyn. Item dat landt van Sellem. Item die burggrafschafft van 
Antwerpen. Item dat schlosz und statt von Zichem mit den 
dorperen die darzu gehoerende zu wissen Tyclt, Sencte Martins 
Tyelte, Hondert, Neweroede, Waenrode, Miszkem, Beckevort, 
Molenbeck und Werszbecke. Item die dorp van Merboudt ende 
van Yorst. Item die goede end rente van Tyenen, dat dorp van 
Holede end die goede end rente van Nodefort, van Willebrengen 
end da umbtrint. Item den hoff zu Herszelen mit allen yren her- 
licheiten, renten end tobehoeren hoe und neder grosz und klein 
nyet davon uiszgescheiden. So wie ich Thomas hère zu Diest 
vorschr. die buden diesz tags haldende ind besitzende bin. Ind 
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auch mit haven sal nae dot Johannen van Parwysz, moder der 
Yurscbr. Johaanen von Diest, dat landt van Hounefif mit seinen 
zubehoerten. Item dat huysz van den Wyher mit den goeden 
die dartoe behoeren und die dorpe van Koesen end Kartbysz 
mit yren berrlicbeiden end renten in aller der maszen dat die 
vorgenant Johanna van Parwysz up die zyt van nun baltende 
ende besitzende is, mit solcben vorwardten end overdracbte dat 
ick Thomas bere zu Diest vorgenant myn levenlang geroit geraist 
ind uogedrungen zo einicber deilungen end scbeidungen an 
einicben scbloszen, stetten, landen, luden und berlicbeiten 
vorscbr. nit daraff uisgescheiden, blyven end sitzen sali, id en 
were dan saebe, dat ick mit mynnen guden fryen willen Joban 
van Loyn den jungsten, end Jobannen van Dyest vurscbr. it 
geven of wysen wurde. Deszelven glicks so sal Joban van Loyn 
der jongste vorscbr. vor syn medegave ind recbte brutschatz 
na dode syns vaders ind alden vaders baven balden end be- 
sitzen ail alsolcbe scbloszen, steden, landen, luiden ind herr- 
licbeiten, als ind darzu syn vader Joban von Loyn, oudste 
sobn zu Heinsberg vorgenant, na dode syns vaders in broed^. 
scbeidungen gedeilt end gescbeiden ist dat ist zu wissen mît 
nabmcn dat scblosz, statt ind landt van Heinsberg mit seiner 
berriicbeit ende toebeboeren. Item alsolcben deile an den lan- 
den end bertzogtbumb van Gulicb als uns Joban von Loen 
beren zu Guilge ind zu Heinsberg anerstorven ende erfallen 
is van dode bertzougen Reynolts van Gulge dem Gott gnade 
ind aucb nun inbaltende ind besitzende syndt, mit nabmen 
die stadt van Guilge, die stadt van Duiren, dat scbloss end 
statt van Munstereissel, die statt van Euszkircben, dat scblosz 
zu Hambacb, dat scblosz Wilbelmstcync, dat scblosz Hengbach 
mit allen yren berrlicbeiten, ampten, renten und anderen yren 
zubeboeren. Item ind aucb na dode unszer liever gemynder 
frawen der bertzoginnen van Gulicb ind van Gelre vorschr. 
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alsolehen deile, as uns ind unszen erven anersterven sal ind 
erfallen, na uiazwyszioge alsolchen scheidtsbriefF, as uns lieve 
iod gemelnde hère, van Gulich ind van dem Berg, und wir 
undermallich anderen besiegelt gegeyen haven, an alsolcben 
schloszen, steden, landen, luiden ind herriicheiten als die vor- 
genante hertzoginne van Gulich ind van Gelre heden diesz brieflb 
innebaltende und besitzende îs, mît nahmen dat schlosz und statt 
Nydecken, dat schlosz ende statt Gaster, dat schlosz ende statt 
van des Grevenbroch, dat schlosz ende statt Randeradt, dat 
schlosz van Lynge, die statt van Bercheym, die statt van Glade- 
bacb, mit allen herriicheiten, renten in gulden, zu den vorge- 
nanten schloszeren, steden ind landen gehoerende an welchen 
schloszen, steden, landen, luiden ind herriicheiten vorschr. nit 
daraff uiszgescheiden wir Johan von Loyn, hère zu Gulge ind zu 
Heinsberg, ind Johan von Loyn, 'oudsle sohne zu Heinszberg 
vorschr., unsze levelang gerast, gerugt ende ungedrungen su 
einiger scheidungen offe deilungen blyven end setzen soUen. 
Wir en wolten dan den egenanten Johan van Loyn den jong- 
sten end Johanna van Diest van unszen guden fryen willen 
davon iet overgevcn of bewysen. Auch ist gevorwart dat ick 
Thomas hère zu Diest vorschr. myne zween naturliche sohne 
besorgen ind begaven mag einen yeglichen van huen met 
SOO cronen des jars erff renten, mit solchem underscheide, offe 
einiger van huen sturve sonder wiszliche geburde van ime ge- 
schaffen levendich achter zu laten, dat alszdan des affgegangen 
iwei hondert cronen erfallen und erstorven sollen syn up den 
anderen de noch levende, ind up syn wyszliche lyfEserven ind 
wurde derselve auch afflyvig sonder wyszliche geburt van yme 
geschaffien levendig achter zu laszen, so sollen dan die 400 cronen 
wiederumb erfallen syn und erstorven an die herrschaft iod 
erven van Diest daaff sie comen weren. Auch mehr isl gevinr- 
wardt ind versprochen dat man die vorgenante Johan van Loyn 
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den joDgsten und Johannen van Diest zu guder zyt beîlegen ind 
mallich ander sal doen beschlaffen. Item sal man die vorgenante 
Johanna ind Johan zer stundt kiesen ind selten vier regierders 
mit underscheide van jeglichen partbeîen, zweene die welck 
gekornd ind genoempt synt alsdan van der syten van Heinsberg 
die ehrwirdige vader in Gott bischoff zu Lutge vorschr. und hem 
Arnt van Kreyenbeim herr zu Grobbenduncke, ind van der syten 
van Diest hem Henrichen van Diest, herr zu Ryvieren vorschr. 
und Willem van Montenacken, heren zu Grase ind zu Wyler. 
Ind off der vier regierders einig afflyvich offte uiszlendisch wur- 
den, so sollen dan die ander dreî binnen den negsten viersehn 
tagen darnae einen anderen kiesen, ende setten van derselver 
syten dae die afigegangen offte uiszlendische van weren. Also 
dicke ind mangverff als des nolh geburde. Die welcke vier 
gekohren regierders die vorgenant Johann und Johannen trewe- 
h'ch regieren ind verwahren sollen, ind na dode myns Thomas 
hère zu Diest vorschr. die vorschrieven schlosse, stede, landen, 
luiden ind herrlicheiten innehmen ind inhaven sollen, zu behoeff 
ind urbar derselver Johann ind Johannen offte ich vor mundige 
dagen der vorschr. kinder afSyvich wurde, bei also dat die vor- 
genante regierders van den syten van Heynsberg up die vorge- 
nante schlosze nit starker komen, noch syn en sollen dan die 
regierders van der syten van Diest, dan die van der syten van 
Heinsberg, ende sie sollen mallich anderen gloven hoeren gheine 
aen den anderen arch te koren, ende die kinder beste te doen, 
en vort zu setzen na )ioere besten synne. Sonder argelist. Behon- 
delick alzyt den rechten monbahren die van rechts wegen mon- 
bahr syn sollen syn recht darinn ohn argelist. Welche regemente 
ende verwarschap duiren ende staen sal bisz zu der kinderen 
mundigen dagen, ende nit lenger ende alsdan sollen sie yn die 
vorschr. schlosze, stede, landen, luiden altemehl der stundt 
overlieveren, sonder einige wiederrede offte argelist, ende soUen 
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auch dan daraff rcdliche end gute reckcnsckafffc ind bewysz doen 
als sich dat geburt. Auch ist gevorwardt dat man den heren van 
Diest Joban van Loyn den jongsten vorschr. terstundt ind syn 
behalt senden end overleveren sal. Weret auch sacke dat die 
vorschr. herr van Diest vorschr. affginge ehe dan die kinder 
vorgenant mundig off bygelagt wurden alsdan sal man beyde die 
kinder Johan ind Johanna vorschr. den vorschr. herren Johan 
van Loyn her zu Gulich ind zu Heinsberg vorgenant off Johan 
von Loen oudste sohn zu Heinsberg off syns gebrecke in yren 
gewalt senden en leveren, end wurde Johan van Loyn der jongste 
vorschr. alsdan afflyvich ehe die vorschr. kinder mondich off 
bygelacht weren. So sali man terstundt sonder vertrecken die 
vorschr. Johanna van Diest zu Diest off zu Zychen overleveren, 
ind davor handt sprache gedaen die byschoff van Lutgc ind syn 
bruder Wilhelm van Loyn grève zu Blanckenheym dat dat also 
syn sal sonder argelist. Vort han wir Johan von Heinszberg 
bischoff zu Luytge und Wilhelm von Loyn grève zu Blanken- 
heim vorgenant gelofft ende geloven in guten trewen offte sache 
were dat Gott verhueten wille, dat unsze lieve hère ind vader 
herr Johan van Loyn, und Johan van Loyn unsze elste bruder 
vorschr. afflyvich wurden, ehe die obgenante kinder mondich 
und bygelagt weren, dat wir alsdan die vorschr. stedc, lande, 
luide ind herlicheit van Guilge ind van Heinsberg zu uns in- 
nehmen ind halten sollen, ind die trewelich ind wail verwah- 
ren, zu behoeff der kinder wegen und in die zerstundt over- 
geven wannehr sie mondich syndt, in aller der maszen als 
von der mombarschafft vorschr. steit. Auch ist gevorwardt dat 
so wanne dièse vorgenante kinder Johan ind Johanna zu ihren 
mondigen jahren komen synt, dat man den Johannen von Diest 
vorschr. yren rechten duwarien ende wedomps besorgen und 
secker raacken sal by rade der frunden an byden syten, ehe dat 
man sy byleget off mallich anderen sal doen beschlaffen, und 
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werel Meke dat Gott verhueten wil dal eynîch von den ▼orgé- 
nanten lohan tind Johannen afflyvich werden ehe aie zu yren 
mondigen tagen quemen, offte bygelngt weren so sollen aile dieëe 
vorschr. puncten nit syn, und die ghcne die dan die vorgenant 
landen ind schloszen inhaben fioflen, die zerstundt overgeben tôt 
l)ehoeff des ghena, dien dat mit recht tobehoeren sal. Sonder ar- 
gelist. Und des vorschr. bylichs zu mehrcr vesticheit und gantzer 
stedicheit so haint die amptlude, hoffineister, portner, wechter 
und thurnknecht des schlosz von Sichen, die nu syn, huldunge 
end eide gedaen den vorgenanten vicr regierders, in urbar ind 
behoe£F der vorgenanten zwcen kinder gehorsamb und unter- 
thenig zu sein, in aller maszen als vorschr. steit. Und desz- 
glycken soUen auch doen ambtleute, hoffmeister, portener, 
wechter end thurnknechte deszelven schlosz van Sichem, die 
aldar hemamals gesatt soDen werden doen. Welcher heilich 
und aile puncten vorschr. wir beide partheien vorschr. yglick 
van uns so wie up in geschreven stet, in des anderen handt 
ind auch in handt der hochgeborner furstinnen hertzoginnen 
van Gulich ind van Gelre vorschr. by unszen trewen gloven , 
und an recher ddtsstatt vast stede, ind unverbruchlicfa zu 
volenden, zu halden und zu thun halden, in maszen vorschr. 
Ind ail weret sacke dat an dieszem brieff einig siegel gebrecke, 
ind dat iemandt, die darin genoeropt is, uit besiegelen en wulde, 
id were cen off mehr dat en sal desen brieff nit vitieren, mar sal 
in seiner gantzer volnkomener macht syn end blyven, glicke off 
hy vol siegels ware. Aile argelist newe ind alte bose funde ende 
behendicheit geistlich ende werentlich rechts ende gerichts in 
alfen ind yeglichcn puncten diez brieffs gentzlichen uiszgescheî- 
den. Und in urkundt der warheit und gantzer stedicheit alJe der 
sachen vorschr. 80 haven wir Johan bischoff zu Lutge, Johan 
herr zu Guilge ind zu Heynsberg, Johan elteste sohn zu Heîns- 
berg, ind Thomas herr zu Diest, und Henrich hère zu Ryvieren^ 

S2 
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hylixleude vorschr. mallich van uns syn siegel an dieszen brieff 

doen bangen. Und ich Willem van Loyn grève zu Blankenheim 

vorschr. kenne ind glove vor mich und mynre erven bei ni3rner 

glofften vorschr. aile puncten dièses brie£Es up mich geschrieven, 

vast, stede, ind unverbruchlich zu halten. Sonder argelist. 

Urkundt mynes siegels mit an diesen brieff gehangen. Ind zu 

mehrer gezeugnusz ind sicherheit, so han wir hylixlude aïs 

van der seidten wegen van Heinsberg gebeden den ehrwirdigen 

vader in Gott herren Friderichen erzbischoffen zu GoUen und 

hertzog van Westphalen den hochgebornen fursten herren Adolff 

hertzogen zu Gulich und zu dem Berge, Ruprecht graven zu 

Yirnenburg, heren Friderichen grave zu Moersz ind zu Sarwer- 

den, hern Arnt van Greyenheim hem zu Grobbendunk vorschr. 

herren Rickalt herrn zu Merode, heren Werner von Palant, 

heren in Breidenbent, herr Johan Schelardt van Oppendorp, her 

Wilhelm von Blatten, her Goeddart von dem Bongart, ritter, 

unszen lieven gemynden heren neven ind vrunden, und wir 

hylixlude van der seidten van Diest vorschr. haven gebeden den 

hochgeborn fursten den hertzogen van Brabandt, van Lymburg, 

grève van Hennegau, van HoUandt ende van Selandt, de hoch- 

geborne furstinne hertzoginne van Gulich cnde van Gelre vor- 

schriben, den edelen Engelbrecht, greven zu Nassauwe, hère 

zur Lecke und zu Breda, Wilhelm grève zu Seine und herr zu 

Senct Agthenroide, Johan herr zu Weseroaile und zu Phalaîsz, 

Johan von Schonforst, burggreve zu Monjoye, her zu Granen- 

dunck, Johan herr zu Parweisz, Arnt van Hamel herr zu Elde- 

ren und zu Trasignies, Henrick van Rotselar herr zu Roest, 

Wilhelm van Montenacken herrn zu Grase vorschr. Johan Daniel 

und Henrich von Schonhoven gebruder unszen lieven gnedigen 

herren und frawen, schwager, neven ind frunden, dat sie ihre 

siegelen mit an dieszen' brieff willen hangen^ Das wir vorgenant 

alsamen bekennen gerne gethan haven umb bede willen der 
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hylixlude vorgeschrieven. Gegeyen int jahr unsers Herrn dusent 
vier hondert funff uad zwentzig jahrc, des XIII tages im augst- 
mont. 

N"* 505. — Lettres de Jean de ffeynsberg, évéque de Liège, par 
lesqmlles il approuve la fondation à ffasselt d'un couvent 
de religieuses du tiers ordre de St-François, faite par Ide 
PutsingSj au lieu dit op die Wolfken. // confirme la dona- 
tion faite à ce couvent du courtil situé entre les deux portes 
de la Campine, et lui donne le nom de Val S'"-Gatherine, en 
statuant qu'il sera visité par le prieur des Croisiers de Liège. 

1430. 

Extrait des Cart. des Évéques de Liège* 

Compte-Rendu de la Comm, d'Hist., t. IX, p. 7!{. 

N"* 506. — Lettres de Jean de ffeynsberg, évéque de Liège, par 
lesquelles il confirme la fondation du Val Ste^Catherine de 
Hasselt, et lui accorde différentes demandes, entre autres ceUs 
d'élever une église avec cimetière, etc. , et d'avoir une cloche. 

144i. 

Extrait des Cart, des Évéques de Liège. 

Compte-Rendu de la Comm. d'Hist., t. IX , p. 76. 

N* 507. — Acte d'<MSOciation des viUes de Tongrcs, St-Trond, 
Looz, Hasselt, Maeseyck^ Bilsen, Herck, Beringen, Brée 
et Stockheim, pour s'opposer aux excuitions et mauvais 
traitements des procureurs et fiscaux à l'égard du pauvre 
peuple des campagnes; les dites villes supplient en outre 
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le noble homme Érasme de Rivière, fils, écuyer, seigneur 
de Heer et de Heppingen (Heppinguiis) , en vertu du ser- 
ment qu'il a prêté à St-Georges et à l'ordre équestre, de 
vouloir protéger les pauvres, les veuves et les orphelins 
injustement opprimés. 

12 Avril 1464. 

RoBTNS. Dipl, lo8$,, p. 45. 

N<* 508. — Relation en flamand de la fondation à BergueS''Sur4e 
Zoom d'un couvent de religieuses de l'ordre de St-Augustin 
par des religieuses venues de Hasselt, 

MiRiEUS. Oper. dipl., t. IV, p. 625. 

N" 509. — Conditions imposées par Charles-le-Téméraire, duc de 
Bourgogne et de Brabant, au comté de Looz et d la ville de 
Hasselt. 

8 Novembre 1467. 

C'est la déclaration des parties et articles soubz et par 
lequelz monseigneur le duc de Bourgoingne et de Bra- 
bant a receu a sa grâce et mercy ceulx de la ville de 
Hasselt et conté de Looz, et en furnissant lesquelz, 
mons' de Liège, leur prélat, prince et seigneur tem- 
porel, les a aussi receuz a sa grâce. 

Premièrement. Que ceulx de ladite ville de Hasselt et dudit 
conté de Looz obéiront et furniront la sentence de nostre saint 
pare le pape au prouiBt de mondit seigneur de Liège , et en tous 
ses poins et articles. 

Item. Qu*ilz motteront jus leurs bannières ^ et les bailleront en 
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la main de inons' de Liège et ne les pourront redresser ne mettre 
sus, que ee ne soit par son congie et licence. 

Item. Que, pour ce que, au moyen et a l'occasion de ceste 
présente guerre , mondit seigneur de Liège a eu de grans perles 
et dommaiges, et tant en ses demaines et revenues, comme 
autrement, meismement que, a Foccasion de la prinse de Huy, 
puis nagaires faicte tant par ceulx de la cite et pais de Liège 
comme desdiz de Hasselt et de Looz , il a perdu la pluspart de ses 
meubles, il aura et prendra, chascun an, sur chascune maison 
desdites ville et conté de Looz, la rente heritable, deux patars 
de Bourgoingne, et qu'ils se paieront chascun an a deux termes, 
et a chascun par moitié, assavoir : Saint Jehan Baptiste et Noël, 
premier terme commenchant a jour Saint Jehan prouchain venant, 
et le second au Noël prouchainement après ensivant, et ainsi 
continuant de an en an, de terme en terme, heritablement , 
comme dit est : touteffois , en ce ne sont comprins femmes vesves, 
gens vivans d'aumoisnes et autres non solvables et misérables 
personnes, lesquelz en demourront quites et exemps, et dont, 
et s*ilz sont telz , la cognoîssance en appartiendra a mondit sei- 
gneur de Liège. 

Item. Que les biens d'un nomme Robert de Grenenbroeck , 
estans audit pays de Looz, seront et demourront a mondit 
seigneur de Liège, comme a lui confisquez, et en fera mondit 
seigneur de Liège son plaisir. 

Item, Et pareillement les biens et héritages de mess" Basse 
De Lintere et de mess** Guillaume de Berlo, scituez et assiz audit 
conté de Looz, seront et appertiendront comme confisquiez 
a mondit seigneur de Liège, pour en faire et disposer a son 
plaisir. 

Item, Que tous ceulx desdites ville et conté de Looz, qui doresc- 
navant commetteront cas de criesme de lèse majesté a rencontre 



— 414 — 

de la personne de monseigneur de Liège , confisqueront tous leurs 
biens et heritaiges scituez et assiz esdites ville et conté de Looz , 
au prouffit d'icellui seigneur de Liège et de ses successeurs , 
evesques de Liège et contes de Looz. 

Item. Que lesdiz de Hasselt et conté de Looz seront doresena- 
vant bons, vrais et loyaulx subgez a mondit seigneur de Liège , 
et le obéiront , comme leur prélat, prince et seigneur temporel , et 
ainsi le jurreront et prometteront. 

Item. Prometteront et jureront entretenir et furnir les traîctiez 
de paix fais a Saintron et Oley en tous leurs poins et articles , et 
paier leur portion es deniers deuz par lesdiz traictiez a mons', 
aussavant qu'il leur touche pour leur part et portion. 

Item. Qu'ilz metteront en la main de mondit S' le duc, comme 
leur advoe et gardien heritable , tous leurs previleges et fran- 
chises, pour en user doresenavant selon ce qu'il en verra estre a 
faire par raison , et lesquelz privilèges , aussi avant qu'ilz con- 
cernent le bien et entretenement de justice, et ainsi desdites ville 
et pais , il fera entretenir, et les en fera et souffrira joîr. 

Item. Que tous les fiefz et heritaiges de manans et habitans 
desdites ville et pays, scituez et assiz es pais et terres de mondit 
seigneur le duc , seront et demourront confisquez au prouffit de 
mondit seigneur le duc. 

Item. Que les murs et portes de ladite ville de Hasselt et de 
toutes les aultres et fors dudit pays de Looz seront demoliz et 
abatus , et les fossez remplis a leurs despens , endedens ung mois , 
et de ce bailleront hostaiges jusques au nombre de xx per- 
sonnes, c'est assavoir : viij de ladite ville de Hasselt, iiij de Harke, 
iiij de Maesieck, et de fiilsen iiij, lesqudz seront hostaiges a 
leurs despens jusques que ladite demolicion soit de tous poins 
faicte. 

Item. Bailleront aussi et feront délivrer a mondit seigneur le 
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duc, ou ses commis 9 toute rartilerie et armures desdites villes et 
pais, pour en disposer a son plaisir et voulente. 

Item. Et pourra mondit seigneur, se est son plaisir, envoier 
certain nombre de ses gens de guerre ou autres esdites villes 
et places fortes esdites ville et pais, et aux despens desd/z ha- 
bitans, jusques a ce que ladite demolicion soit entièrement faitCy 
et jamais ne les pourront reediffier ne fortiffier sans le sceu 
et consentement de mondit seigneur et ses successeurs ducs de 
Brabant. 

Item, Que , pour les fraiz , despens et dommaiges que mondit 
seigneur le duc a eu et supporte a l'occasion de infraction des 
paix et traictie dont cy devant est touchie , lui seront tenuz paier 
la somme de cent mil florin de Rin , et sans en riens deminuer 
leur part et portion des sommes deues a mondit seigneur a cause 
desdiz traictiez et accors faiz a Saintron et Oley : laquelle somme 
de cent mille florins se paiera a mondit seigneur le duc en v ans 
prouchain ad venir, et chascun en xx™ florins de Rhin a deux 
termes , chascun terme par moitié montant x"' florins , dont le 
premier terme escherra a la Saint Jehan Baptiste prouchain 
venant , et le second au Noël prouchainement après ensievant , et 
ainsi de an en an, de terme en terme, durant lesdiz cinq ans 
prouchain advenir et ensievant Fung l'autre, et de ce bailleront 
hostaiges jusques au nombre de xx , lesquelz seront tenuz aller 
tenir hostaige la ou il plaira a mondit seigneur, a leurs despens, 
jusques au plain fournissement du premier paiement montant 
dix mil florins de Rin , et , incontinent ledit paiement fait, seront 
délivres , et prendera nostredit seigneur autres hostaiges jusques 
au nombre dessusdit, lesquelz seront délivres incontinent le se- 
cond paiement acomply, et ainsi se renouvelleront de paiement en 
paiement. 

Item, Ainsi, ensievant lesdiz traictiez de paix, mondit seigneur 
le duc sera et demourra leur souverain advoe et gardien hérita- 
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ble, pour rebouter toutes voies de fait esdîtes ville et pais, cor- 
riger et préserver les subgetz d'iceulx ville et pais de grief et 
oppression indeue. 

Item. Et, a ceste cause, lui seront tenus paier et a ses succes- 
seurs ducs de Brabant la somme de mil florins de Rin chascun an 
a deux termes, et a chascun par moitié, le premier terme com- 
mençant au jour Saint Jehan Baptiste prouchain venant, et le 
second terme a Noël après ensievant, et ainsi ensievant d'an en 
an, de terme en terme, heritablement, comme dit est, sans 
en riens deminuer de leur part et portion de la somme de 
ij"" florins de Rin deue a mondit seigneur , a cause desdiz traîc- 
tiez faiz audit Saintron et Oley, a cause et pour estre gênerai 
advoe et gardien souverain et heritable desdiz pays de Liège et 
de Looz. 

Item, Jureront et prometteront les dessusdiz que doresenavant 
ilz seront bons et obeissans a mondit seigneur le duc, comme a 
leur souverain advoe et gardien heritable gênerai et particulier, 
et qu'ilz le serviront envers et contre tous , meismement contre la 
cite de Liège. 

Ilem, Et desjoindront des maintenant et pour le temps de 
ladite cite, et que jamais n'y feront aliances ne amitiés, et aussi 
prometteront que doresenavant ne resortiront ne yront a chief de 
sens en ladite cite, et renonceront aussi a tontes aliances, et pro- 
metteront qu'ilz ne prenderont ne feront aucunes, que ce ne soit 
du sceu de mondit seigneur le duc , ou de ses successeurs ducs de 
Brabant. 

Item. Et seront aussi tenuz de livrer en la main de monseigneur 
le duc ou ses commis Gosuin de Strailles et tous ses complices et 
coulpables du cas par icellui Gosuin et sesdiz complices perpètre 
a Wydoie, pour en faire et les pugnir a son plaisir, pareillement, 
seront tenuz livrer, comme dessus , tous ceulx qui ont este ou 
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sont de la Verde Tente esdites ville et pays, pour en faire comme 
dessus. 

Et oultre, pour ce que mondit seigneur le duc est adverti que 
pluiseurs des habitans desdites ville et conté de Loz ont este 
cause de faire pluiseurs entreprinses , rebellions, désobéissances 
et ouvres de fait contre et ou préjudice desdiz traictiez de paix 
faiz a Saintron et Oley, mesmement d*entrctenir certaines aliances 
faites par ceulx de la cyte au préjudice desdiz traictiez et contre 
nostredit seigneur de Liège , et que , au moien d*eulx , ceste pré- 
sente guerre a este encommencee , mondit seigneur se fera infor- 
mer des plus coupables, et, ce fait, pourra prendre ou faire 
prendre et choisir xij personnes des inhabitans desdites ville et 
pais de Loz , telz que bon lui semblera , qui seront a sa voulente de 
corps et de biens. 

Item. Que ceulx desdites villes et pays, qui cy après seront 
trouvez rebelles ou desobeissans par hostilité envers mondit 
seigneur le duc, et qui yroient ou s'armeront contre lui, qui est 
leur advoe, ou a rencontre de son lieutenant ou fait de ladite 
advoerie audit pays , confisqueront corps et biens envers mondit 
seigneur le duc, et semblablement ceulx qui pourchasseront ou 
procureront faire aucunes aliances avec qui que ce soit , sans le 
sceu ou congie de mondit seigneur. 

Item. Et pour ce que mondit seigneur le duc a este adverti que 
pluiseurs desdites ville et pais, qui furent a la prinse de Huy, 
et en laquelle avoit pluiseurs reliquaires , ornemens d'église et 
autres choses servans ou fait du service divin , et partie desquelles 
y avoîent este retraictes pour y estre garde en sceurte, ont prins 
et eu et applicquie a leur prouffit pluiseurs desdiz reliquaires 
et ornemens d'église, mondit seigneur le duc a ordonne que 
tout ce qu'ilz ont eu des choses dessusdites sera rendu et rebaillie 
realement et de fait es main de mondit seigneur de Liège ou ses 
commis, pour les rendre et remettre au prouffit des églises 
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ou église ausquelies ilz appartiennent; et, s'ilz sont ou avoient 
este venduz, ceulx qui Tavoient seroient tenuz de rendre la juste 
valeur. 

Moyennant lesquelles choses, et en les furnissant et acomplis- 
sant de point en point, mondit seigneur le duc et mondit seigneur 
de Liège les tiendront entiers en leurs corps et biens, sans les 
souffrir en ce dommaigier ne empiechier; mesmement les def- 
fendera de force et de violence, comme leur gardien et adyoe, 
en la manière comme dessus est dit, sauf les reserves dessus 
déclarez. 

Item, N'entent point mondit seigneur le duc, par ce présent 
traictie, estre faite dérogation ou innovation aucune, a son 
préjudice , aux traictiez parcydevant faiz avec feu de très noble 
mémoire monseigneur le duc son père , que Dieu absoille, et 
mondit seigneur le duc de présent, esquelles icellui mon- 
seigneur le duc ne vuelt estre innove ne derogue en aucune 
manière. 

Fait a Lewaige, au pays de Liège, estans sur la rivière de Jare, 
le viij* jour de novembre Tan mil quatre cens soixante et sept. 

Charles. 



N** 510. — Lettres par lesquelles le Doyen et le Chapitre de 
Notre' Bame à Maeseyck accordent aux frères de l'ordre 
de la Sainte Croix (des Croisiers), sous la règle de 
St'Âugustiny la permission de fonder et d'établir un cou- 
vent et un monastère dans la chapelle de St- Jacques in 

ejus fundo. 

1474. 

Extrait des Cart. des Évèqxies de Liège, 

Compte-Rendu de la Cotnm. d'ffist., t. IX, p. 82. 
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N*" 5i i . — Lettres dHmtallation délivrées par Guillaume De Corte, 
seigneur de Hasselt, et Jean Huytenhove, seigneur dans 
Hasseltf pour la Chambre de Rhétorique de cette ville. 

17 Août 1482. 

Wy Willem de Corte, heere van Hasselt, ende Jan Huytten- 
hove , heere in Hasselt , doen te wetene allen den ghenen die dese 
présente letteren suUen zien, ofte horen lesen, dat wy, aensiende 
ende overmerckende den goeden wille, groote affeetie, minlike 
begherte, jonst, eendrachtichede ende vriendelic accord van di- 
verschen goeden mannen ende jonghen ghesellen van onser voer- 
seider heerlichede, die zy anghenomen, upghestelt ende een- 
dracbtelic ghesloten hebben, ten onderhoude ende vermeersin- 
ghe vander edeler const van Rethoriickcn, danof zy ons ghebeden 
ende versocbt hebben te mogben boudene ecn minlic Broeder- 
scap, Guide, Gonfrarie ende vergaderingbe , omme by dien de 
selve const ende gbenoecbte van Rhethoriiken te bat ende met 
meerderen jonste te mogben exerceerne, ende te achtervool- 
ghene; ende dat vander edeler reinder magbet Sente Kathelinen, 
die, boven allen anderen Santen of Santinnen, wel beboort ende 
schuldich es gberekent te sine patronersse van allen Rbetori- 
sienen, ende dat also baer légende wel bctuucht : Quia dispu- 
tando vicit quinquaginta rethores; dewelke Rbetores waren aile 
doctuers, meesters ende groote clercken, die gheordoneert waren 
omme baer met clergien te verwinnen, ende van Gode te trec^ 
kene ; ende die sy met der groote overvloeyicbeit van scboonen 
bloeyenden woerden, die sy uutstortte, verantworde, ende so 
instrueerde, als dat sy aile bekeert worden , ende an Gode gbe- 
loofden; dewelke bloeyende woerden wel gberekent siin mogben 
als fondament van Retboriicken , die van baer selven spreect : 
Est michi dmendi racio cum flore loquendi, bebbcn den selven 
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gheselschape, te huerlieder redeliker beghcerten, eode by spéciale 
[gratie], ten fine datter den godliicken dienst de eere, solempni- 
teit ende weerdichede van Gode van hemelriicke, ende vander 
reinder Maghet Sente Rathelinen voors. te bat ende te meer 
by verheven ende vermeert mach wesen , gheconsenteert ende 
ghewillecuert, ende, by desen onsen letteren, consenteren ende 
willecueren, over ons ende over ons naercommeren, de poeinten, 
statuten ende artiiclen hier naer ghescreven. 

Ende eerst : Dat wy tvors. gheselscbap bekennen ende consen- 
teren voort om onderhouden te sine ende te blivene ten eewe- 
Hicken daghen over den Confrarie, Guide ende Broederscap; ende 
dat by den selven Guldenbroederen , of emmer biider meester 
voix van dien, ghccoren suUen wardden eenen deken, twee ghc- 
zwoerne, ten regemcnte vander selver Guide; die daer af behoor- 
liicken eedt doen sullen, ter presentien van den Heere ende van 
der wet. 

Item, ten tweesten : So wie in dit voers. Broederscap commen 
sal moet geven te ziinder incomst .vj. s. par., ten profite vander 
Gulden; en aile jare, te Sente Kathelincn daghe, eenen grooten, 
omme den dienst van Sente Rathelinen mede te doene, te wetene : 
de .XV. missen, ende up haren avont vesperen : up den dach 
mattenen; een ghesonghen misse ende vesperen; ende ter doot 
so moet men gheven dobbel ghelt, dats te wetene .xij. s. par.; 
ende den ghesellen .xij. s. par. — Ende waert so dat yement 
siin afiiif coopen wilde binnen sinen levenden live, so sal hy ooc 
gheven .xij. s. par., ten profite vander Guide, ende den ghesel- 
len haer recht ; ende elc te siinder doot den knape vander Guide 
(voer dat hy de ghesellen vermanen sal ter uutvaert te commene 
of te begravene) eenen grooten. 

Item , ten derden : Waert dat eenich vanden guldebroeders of 
guldesusters overlede der werelt , op een mile naer Hasselt , van 
wat ziecten dat ware die, so mocten de ghesellen, van den 



>v 



— 421 — 

Rethoriicken speelders ziinde, die daer toe vermaent suUen siin 
van den Deken en Ghezwoernen, ter eerden doen, ende terstont 
een misse doen doen over de ziele, ende daer gaen met haerlieder 
paluer keerels , ende metten Tane vander Guide ; elken die hîerin 
ghebreke ware op de boete van .vj. s. par.; ende als eenich van 
den guldebroeders of guldesusters overleden ziin ter werelt, so 
moetent de vriende vanden dooden der guide te wetene doen , 
ofte anders en ziin zy niet sculdich daer te gane. Ende al waert 
80 dat de vriende van den dooden der gulden niet en lieten weten, 
nochtans moeten sj altoos bebben haerlieder recht, gheliic dat 
voerscreven staet. 

Item , ten vierden : Waert dat eenich van den guldebroeders 
ofte guldesusters overleden der weerelt , ende de ghesellen van 
den spelen vermaent waren ten huutvaert te commene, ende niet 
en quamen, de deken ende de ghezwoerne up .ij. s. par., ende 
de ghesellen up eenen s. par. 

Item, ten Y'"' : So selen de vors. guldebroeders moghen maken 
ende draghen een ghemeen abbiit met onser paruren, ende dat 
renoveren ende vernîeuwen aile jare, ofte ten tween, ofte ten 
.iij. jaren, ofte aïs den ghesellen belîeven sal. 

Item , ten sesten : So wie in dit guide commen sal , moeter 
inné commen als ghediit siinde hem niet te ghehulpene noch met 
poorterien noch met clergien , ter causen vander voorseider gol- 
den ; maer staende te rechte voor Heere ende wet van Hasselt. 

Item, ten sevensten: Dat de ghesellen, die vermaent sullen 
ziin omme eenege doode te begravene, trecht van den ghesellen 
sullen moghen verteeren onder hemlieden, sonder in tghemeene 
te bringhene. 

Item, ten VHP" : Waert dat so ghebuerde, dat wy [den] 
speelders eeneghe rollen van spelen huutgaven, ende dat die 
eeneghe vanden ghesellen ontfanghen hebbende, weder over- 
gaven, ende niet en wilden spelen, die te slane ter verbuerten 
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Tan .iiij. s. par., ten profiite vander guide, also dikwiîle alst 
ghebuerde. 

Item , ten IX*'' : Waert dat cnicb vanden ghesellen rollen yan 
spelen ontfanghen hadden, ende niet eommen en wilden ten 
proeven, ende vermaent ziinde, op de boete van .ij. s. par., ten 
profite Tanden guide, also dikwiîle als dat ghebuerde. 

Item , ten X***" : Dat de deken ende de ghezwoerne dese boeten 
selcn unieren ten profiite vander ghulde, sonder yemende daer- 
mede te moeyene, ende wilden zy daer ieghen rigoruers vallen, 
die te bedwinghene, by beere ende by wette van Hasselt , also 
dat beboort, ten guens coste die de boeten verbueren suUen. 

Item , ten XP° : Dat elc guldebroedere, woenende binnen der 
procbynen van Hasselt, sal moeten eommen up Sente Kathelinen 
avondt te vesperen, up haren dacfa te mattenen, te hoocbmessen 
ende te offeranden, gaende ten selven daghe te vesperen; de 
deken ende de gezwoerne, up de boete van .ij. s. par., ende de 
ghesellen up eenen s. par., also diewiile als dat ghebuerde, van 
elken dienste; ende de boete ten profiite van der gholde; ende 
van desen voers. poenten aile nootsaken huutgesteken. 

Item, ten XII*''' : Dat niement binnen der cameren, daer de 
ghesellen vergaert ziîn, spelen en sal met teerelingen; de deken 
ende de ghezwoerne up .ij. s. par., ende de ghesellen up .xij. d. 
par. 

Item , ten XIII"" : Dat niement en sal by costumen quade eede 
zweeren, als de ghesellen vergadert ziin, de deken ende de ghe- 
zwoerne up jj. s. par., ende de ghesellen up .xij. d. par. 

Item , ten XIIIP" : Dat niement vanden ghesellen den deken 
noch den ghezwoernen qualiken toespreken en sal, up de boete 
van .ij. s. par., also diewiile alst ghebuerde. 

Item, ten XV*" : Dat de guldebroeders, so wanneer dat hem- 
lieden goet duncken sal, aile jare ofte ten .ij. jaren, dat de baelliu 
verlaten sal den deken ende den ghezwoernen, ende dat dan de 
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ghesellen andere kiesen suUen, ende die eeden by Heere ende by 
Wette; ende aile jaren rekeningbe te doene vander bandelinghen 
die zy ghebadt sullen hebben, also dat behoort ghedaen te sine. 

liera , ten XVP^ : Waert dat so gheviele , dat tusschen de ghe- 
selle euich discort quame, oft eeneghe woerden ghevielen, in de 
camere daer zy vergaert sullen ziin, dat dit discort ende gbeseil 
de deken ende de gbezwoerne appoentiercn, ende stellen sullen, 
te baerlieden simpelen segghene, behouweliicken sheeren recbte. 

Ende aile dese voors. poenten hebben wy Willem de Cortc 
ende Jan Huytenhove, boven ghenoemt, den voers. guldebroe- 
ders ende guldesusters verleent, ende verleenen ende gbeven in 
poenten van privilegien als boven. In kennessen der waerheit so 
hebben wy Willem de €orte ende Jan Huytenhove, voers., dese 
tsaertere ghesegeit met onsen huuthanghenen zeghele. Aldus ghe- 
daen int jaer ons Heeren als men screef duust vier hondert ende 
LXXXII, den XXII dach van ouchste. 

N** 5i2. — Lettres par lesquelles l^abbé de VilUrs, institué par 
les comtes de LooZy directeur du Béguinage de Graethem, 
ordonne aux béguines de se conformer strictement aux 
statuts qui leur ont été donnés de sa part. 

iO Novembre 1497. 

RoBYNS. Dipl. loss., p. 27. 

N" 5i3. — Actes constatant que les droits et privilèges accordés 
par les Empereurs au pays de Liège, sont également accor^ 
dés au comté de Looz, 

5 Juillet 1522. 

RoBYNS. Stat. îoss.f p. 6. 
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N* 514. — Déclaration des trois états du pays de Liège et du comté 
de LooZy portant que Us his, statuts, us et coutumes, 
justices hautes et basses du comté de Looz, sont entière- 
ment distincts et indépendants des tribunaux et autorités 
de révéché de Liège; que l'évêque est obligé, comme comte de 
Looz , de se faire inaugurer dans la ville de Looz et y prêter 
Vancien serment comme les comtes étaient dans Cusage de 
le prêter. 

6 JuiUet 1522. 

Nos prœpositus , decaiius et capitulum , comités, barones et 
militares , née non burgîmagistri , consules et deputatî civîtatis 
et oppidorum Huyensis, Dionanti, Tuin,Covin, Fossis, Sancti- 
Trudonis, Tongris, Loscastri, Hasselt, Maeseyck, Stockem, Bilsen 
et reliqiiorum omnium patriœ Leodiensis et comitatus Lossensis 
très status reprœsentantes in bac publica dieta insimul in loco 
capitulari ecclesiœ Leodiensis, in quo dietœ statuum servari con- 
sueverunt, dum hœc fièrent solemniter congregati, notum faci- 
mus universis prœsentium inspectoribus , quod cum ultra cen- 
tum annos, et tempus bominum memoriam excedens, comitatus 
Lossensis ex legitimo titulo ad ecclesiam Lcodiensem deyenisset, 
et bonae mémorise dominus Joannes de Heinsberch dum vixit 
episcopus et princeps noster, juri sibi ex titulo successionis ad 
prœtactum comitatum competenti in favorem ejusdem ecclesiœ 
cessisset, idem comitatus tam in titulo quam juribus, statutis et 
usibus antiquis a patria Leodiensi omnimodo distinctus remansit, 
omniaque jura, statuta, consuetudines, et usus prlmaevos ac lai- 
cales (quibus dum a comitibus laicis teneretur rectus et guber- 
natus fuit) intérim retinuit, illisque et secundum illa per episco- 
pos pro tempore ut comités laicos rectus et gubernatus fuît, ita 
et taliter quod episcopi pro tempore existentes, post eorum ad 
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episcopatum assumptionem, ac in civitate et reliquis patris^ 
Leodiensis oppîdis factam intronizationem necessario debcnt 
specîalem intronizationem in capitali ipsius comitatus oppido 
Lossen. ut comités laici, facere et ut taies spéciale ac distinc- 
tum juramentum coram summo ccclesiaa Lossensis altari de 
observando et intertenendo ipsius comitatus jura, privilégia, 
libertates, et consuetudines antiquas solemniter prœstare, iidem- 
que episcopi se comités Lossenses distincto et expresso titulo, 
intérim semper et continue, tam in privatis quam publicis scrip- 
turis et actibus nominarunt et scripserunt, ac ab aliis nominati 
et scripti fuerunt , nec non ad quœlibet bénéficia jurispatronatus 
comitis Lossensis sub titulo comitis et ut patroni laici prœsenta- 
runt, et taies prœsentationes suum effectum sortiri consueverunt. 
Quodque comitatus ipse suos barones, militares et vasalles, ac 
eorundem locumtenentem et curiam feudalem diyisim et sépara- 
tim a patria Leodiensi et curia episcopi habuit et obtinuit, qui 
quidem vasalli in invcstitura feudorum suorum juramentum fidc- 
litatis comiti pro tempore existenti, et sub titulo comitis habent 
prœstare , quodque idem comitatus suas semper intérim justitias 
et tribunalia alta ac bassa, nihil commune cum justitiis patrise 
Leodiensis aut episcopi habentia conservavit, adeo et tam stricte 
quod a dictis justitiis ad episcopos aut eorum consilium et seu 
capitale judicium scabinorum civitatis Lcodien. (prout tamen a 
justiciis quœ de patria Leodiensi existunt fit et usitatur) aut ad 
metropolitanum seu alios superiores ecclesiasticos non potuit nec 
consuevit appellari, neque episcopi pro tempore in patria Leo- 
diensi aut alibi extra limites dicti comitatus illius incolis jus 
dicere, sed necessario semper habuerunt, et adhuc de praesenti 
habent, dictum comitatum personaliter accedere, et ibidem ut 
comités laici, et prout taies ante comitatus devolutionem ad 
ecclesiam consueverunt, in loco de Guringhen (qui aula comitis 
dicitur) una cum nobilibus et militaribus dicti comitatus coram 
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iribunali in propria persona sedere, et judicium capitale teoere, 
debuerintque et debent necessario in eodem loco nocte prsece- 
dentî ante diem placitalem pernoctare, ibidemque et in justitia 
immédiate inferiori de Vliermael suppresso titulo episcopi et 
exprèsso titulo comitis propositiones et resposiones fieri, ac actus 
judiciales concipi et expediri consueverunt, prout bodie adhuc 
remanet, retinet, regitur, gubernatur, nominat et nominatur, 
praesentat, habet, obtinet, conservât, appellarique et jus dici 
non potest, proponi turque, respondetur, concipiuntur et expe- 
diuntur. Quinimo idem comitatus absque ulla tituli aut jurium 
et institutionum laicalium antiquarum suppressione seu confu- 
sione integer, distinctus et illœsus permansit, neque primœvam 
suam naturam mutavit. Quœ omnia et singula quoniam yera 
sunt, et in bis partibus publica notoria et manifesta, prœsentes 
litteras in testimonium veritatis fieri sigillisque capituli Leodiensis 
nec non nobilis et illustris viri Everbardi de Marcka comitis de 
Ârenburcb ac civitatis Leodiensis nomine, et pro parte ac ad 
requestam trium statuum praedictorum jussimus communiri spec- 
tabili viro magistro Wilbrordo Matthœi de Eversel 11. doctore 
prœmiss. déclara tionem, recordium ac attesta lionem ad œternam 
rei raemoriam nomine et pro parte sacras Gaesar. Majest. ac regi- 
minis Rom. imperii et pro eorum interesse juriumque ac dominio- 
rum laicalium conservatione instantius a nobis petente ac requi- 
rente, sub anno a nativitate Domini millesimo quingentesiroo 
vigesimo secundo mensis Julii die sexta. 
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N"* 515. — Déclaration du lieutenant et deê pairs de la salle de 
Curange, tribunal suprême du comté de Looz, portant que 
les lois, statuts, us, coutumes, justices hautes et basses du 
comté sont entièrement séparés et indépendants des tribu- 
naux et autorités de l'évéché de Liège, ainsi que cela résulte 
de la déclaration des trois ordres du pays de Liège et du 
comté de Looz. 

6 Juillet 1522. 

ROBTNS. Stat. l089., p. 1. 



N* 516. — Lettres de Gérard de Groesbeek, évéque de Liège, 
portant qu'en considération de ce que les chanoines de 
l'église collégiale de Notre-Dame à Aldeneyck n'étaient pas 
en sûreté dans cette ville, oà ils essuyaient journellement les 
outrages des malvaillants, il a consenti à leur translation 
dans la ville de Maeseyck. 

1570. 

Extrait des Cart, des Évéques de Liège. 

ComptC'Rendu de la Comm. d'Hist., t. IX, p. 94. 



N* 517. — Lettres d'Ernest, archevêque de Cologne, portant que 
le pays de Grevenbroek n'est pas du ressort de l'ofpcial de 
Liège ni d'aucune autre juridiction ecclésiastique, mais 
appartient au ressort des tribunaux du comté de Looz. 

27 Juin 1589. 

RoBYNS. Stat. loss., p. 82. 
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N^ 5i8. — Déclaration de Maximilien- Henri, archevêque de 
Cologne et évéque de Liège, concernant les prérogatives 
des échevins de Vliermael dans la noble salle de Curange. 

4 Mars 1658. 

RoBTNs. Stat. loss., p. i27. 

N» 519. — Déclaration du Conseil ordinaire duPrince-Èvéquede 
Liège portant que la justice du comté de Looz est entièrement 
distincte et indépendante de celle du pays de Liège; que 
l'on y peut appeler des jugements soit à la cour de Vlier- 
mael, soit à la noble salle de Curange ^ soit enfin à la 
Chambre impériale. 

28 Janvier 1659. 

BOBYNS. Stat. l08S,, p. 8. 



N"* 520. — Concordat entre le Prince- Évéque de Liège et le 
Chapitre de St-Servais à Maestricht, à l'effet d'assurer la 
punition des délits commis sur les territoires limitrophes. 

2 Mars 1662. 

BOBYNS. Stat. l088., p. 129. 



N"" 521. — Record des droits qui s'observent dans la cour de 

Vliermael. 

23 Mars 1662. 

EoBTNS. Stat, loss., p. 139. 
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N"" 5ââ. — Déclaration et Édit du Prince-Évéque de Liège en 
qualité de comte de Looz, portant que dans les aliéna- 
tions et dispositions des fiefs mouvants du comté de Looz 
il n'est pas nécessaire d'avoir son octroi ou consentement, 
exceptés les cas qui concernent les testaments et pactes 

dotaux, 

28 Décembre i663. 

ROBYNS. Stat, l088., p. 111. 

N"" 523. — Édit et Règlement pour la réforme de la manière 
de procéder dans la salle de Curange. 

2 Avril 1667. 

ROBTNS. Stat, l088,, p. 118. 

N"* 524. — Édit constatant que dans le pays de Liège et le 

comté de Looz la succession des bâtards est dévolue au 

Souverain, 

20 Octobre 1693. 

RoBTMS. Stat, loss.y p. 14^. 



N"* 525. — Spécification des droits compétants aux cours sub- 
alternes de la salle de Curange, par suite du règlement, 
fait le 25 ftvrier 1681, par la cour de Waroux. 

ROBYNS. Stat. l088,y p. 132. 
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N"* 526. — Lettres d'Emeet, arcketéque de Cologne et ivéque 
de Liège, portant qu'il est obligatoire de faire d la cour 
allodiale de Looz le relief de tom les alleux situés dans 
le comté de Looz. 

ROBYNS. Stat, l08S,, p. 101. 

N* 527. — Coutumes que l'on observe à la cour de Vliemiael. 

ROBTNS. Siat, l088,, p. 9. 

N** 528. — Formule du serment à prêter par les comtes de 

Looz lors de leur inauguration. 

ROBYNS. Stat, loss.y p. 4. 



TABLE 



DES 



NOMS DE PERSONNES, DE FAMILLES OU DE LIEUX. 



Aa (van der), 62. 

Abcoude, 201 . 

Achtenroide (S^, ilO. 

Adelinchen, 108. 

Aelst, 109, lU, 22i. 

Afflighem, 58, 552. 

Agimont, 157, 158, 175, 176, 177, 
178, 205, 206, 218, 225, 22i, 
272, 276, 28^, 299, 529, 350, 
552. 

Ahr, 65. 

Ahus, 68, 71. 

Aincourt, 56. 

Aix-la-Chapdlc, 2, 5, 21, ^, 55, 
U, i5, 50, 61, 91, 150, 155, 
158, 169, 215, 255, 257, 500. 

Albe, 569. 

Aibingane, 271. 

Alckcn, 55, 60,61. 



Aldeneyck, 437. 

Aldenhoven, 225. 

Alethiiin, 4^, 

Aleym, 51 . 

Aldenthorrin, 47. 

Alonsart, 201. 

Alsace, 11. 

Alla falesia, 49. 

Alta ripa, 58, 100. 

Aliéna, 72, 80, 100, 115, 115, 116, 

125, 128, 154, 165, 197, 227, 

278, 556, 586, 588. 
Amerongen, 40. 
Amiens, 225, 250. 
Anchona, 271. 
Andenne, 54, 55. 
Angermunt, 124. 
Angleterre, 76, 79, 81, 82, 86, 88, 

92, 95, 285, 290, 509. 
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Anjou, 129. 

Ânis, 166. 

Ânlier, 20i. 

Anvers, 36, 171, 405, i(W. 

Apenbuch, 74. 

Ara, 102. 

Arbore, 67. 

Ardennes, 12. 

Ardinge, 258. ] 

Are, 72, 188. 

Arenberg, 518, 426. 

Argenteau (Archenteyl), 100, 187, 

206, 218. 
Arkel,211,388. 
Arle, 500. 
Arlon, 112, 138, 140, 171, 186, 

192, 198, 273, 274. 
Arnhem, 50, 202, 290. 
Arras, 247. 

Arschot, 44, 83, 115, 115, 169, 
190, 404. 

Asche, 187, 195, 550. 

Aspre, 247. 

Aspremont, 14. 

Asse, 200. 

Asselborn, 28. 

Assent, 404. 

Ast, 169, 186. 

A velgaue, 21 . 

Averboden, 45, 44, 54, 55, 56, 
62, 65, 89, 109, 162, 177, 178, 
227. 

Avernas (le petit), 57. 

Avesaet, 202. 

Avesnes, 126, 129, 152. 

Avignon, 270. 

Audcnaerde, 67, 79. 



Audenborch, 79. 
Autrive, 100, 106. 
Auvergne, 105, 125. 
Ays voir Aix-la-Chapelle. 

Bacenghes, 45, 214. 

Bacheym, 147. 

Baerem, 588. 

Bailleul, 205, 218. 

Ballud, 205. 

Balreberg, 54, 177. 

Bar, 5, 11, 16, 65, 151, 145, 254, 

505, 5(5, 514, 555, 562, 574. 
Bareberg, 54. 
Barle, 55, 125. 
Bartoys, 125. 

Bastonach (Bastogne), 551 . 
Bâtard, 215. 
Baus, 158. 
Bautersem, 556. 
Bavon (S«), 5, 25. 
Bavière, 102, 509, 596. 
Beaufort, 49. 
Beaulmont, 189, 232. 
Beaumont, 205, 251, 254, 259, 

240, 241, 254, 277, 278, 510, 

512, 570, 571. 
Bcckevoort, 404. 
Becquc, 579. 
Beereden, 586. 
Bel, 277. 
Belmont, 54. 
Benetheyra, 79, 80. 
Benthem, 12. 
Berce, 89, 90, 97. 
Bergh, 50, 64, 66, 70, 119, 123, 
124, 151, 225, 278, 515, 322, 
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323, 324, 332, 333, 335, 338, 

3^, 3^, 350, 406, 410. 
Bergen, 62. 
Berghem, 324. 
Berghenhuzen, 213. 
Bergheym, 406. 
Bergues-sur-le-Zoom, 210, 356, 

392, 395, 412. 
Beringen, 32, 411. 
Berlaer, 125. 
Berledengis, 296. 
Berlo, 44, 59, 60, 72, 89, 90, 97, 

98,100,111,114,154,161,162, 

172, 206, 218, 413. 
Berthout, 64, 79, 82, 84, 85, 111, 

112, 125, 130, 191, 198, 199, 

329. 
Berton, 110. 
Bertrand, 93. 
Bertrangîs, 296, 297. 
Bertrée, 37. 
Betecom, 115. 
Beticoven, 59. 
Bettunville, 59. 
Betune, 78. 
Beveren, 79, 132. 
Beverort, 300. 
Beyc, 336. 
Biamont ou Biaumont, 138, 141, 

145,241. 
Biaulsart, 152. 
Bictoer, 382, 383. 
Bienin, 47. 
Bierloux, 218. 
Biers, 150. 

Bilsen, voir Munsterbilsen. 
Bindervelt, 43, 128. 



Binche, 235. 
Birton, 82. 
Biamont, 166, 183. 
Blankenberg, 5, 12, 227, 228, 230, 

255, 327. 
Blankenheim, 299, 335, 338, 408. 
Blanmont, 137, 140, 166, 183. 
Blatten, 410. 
Blistin, 37. 
Blois, 171. 
Boche, 70. 
Bockholt^i90, 191. 
Bodelberg, 124. 
Bodenborgfa, 150. 
Bodenbosch, 150. 
Bodenfaoven, 128. 
Boesinghem, 202. 
Boet, 384. 
Boezlam, 106. 

Bohême, 231, 234, 238, 240, 241, 
247, 250, 25i, 259, 272, 273, 
274, 275, 276, 277, 284, 293, 
298, 299, 301, 303, 306, 313, 
314, 370. 
Bois4e-duc, 171, 392, 395. 
Bolant, 58. 
Bongaert, 213, 410. 
Bonne, 186. 
Boppard, 84. . 
Borcette, 25, 45. 
Borchloon voir Looz. 
Borchworm voir Warenmies. 
Borgneval, 356, 379, 384. 
Born, 52, 54, 58, 64, 72, 82, 84, 
98, 109, 110, 128, 130, 156, 164, 
166, 173, 174, 223, 304. 
Boschuysen, 178. 

55 
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Bovingen, ii. 
Bovîgnistier, 206, 218. 

Boucholt,55, 144, 341,5S6. 

Boulogne, 33. 

Bourbon, 11. 

Bourgogne, il, 171, 412. 

BrabAAt, 52, 55^ 47, 52, 62, 64, 
65, 66, 72, 75, 83, W, 98, 102, 
103, 105, 112, 113, 114, 115, 
116, 118, 119, 123, 125, l«4, 
156, 158, 161, 162, 166, 169, 
170, 171, 175, 178, 179, 185, 
187, 190, 191, 197, 198, 199, 
200, 202, 212, 223, 224, 226, 
230, 232, 239, 2^, 241, 250, 
251, 254, 274, 277, 278, 285, 
287, 306, 307, 510, 325, 329, 
330, 338, 341, 355, 556, 358, 
362, 370, 375, 57», 377, 379, 
384, 385, 389, 392, 395, 410, 
412. 

Branee, 159, 160. 

Brandeberg, 300. 

Braz, 38. 

Breda, 329, 356, 392, 595, 410. 

Brée, 32, 197,411. 

Breemt, 128. 

Bremich, 70, 100. 

Breidenbach, 22. . 

Briwer, 82, 83. 

Breydenbeynt, 555, 558, 410. 

Broechem, 85. 

Brogne, 42. 

Bronckhorst, 201, 202. 

Broycbe, 556, 558. 

Bruch, 172, 199. 

Bruchym, 215. 



Bruges, 67, 72, 75, 78. 

Brul, 109. 

Brunink, 123, 126, 150, i91, iU. 

Brunshom, 115, 166, 193. 

Bnimich, 142. 

Brusare, 26. 

Bnitshem, 62, 65, 70, 82, 84, 98, 

100, 109, 1^, 177, 196. 
Bruxelles, 64, 171, 248, 386, 365, 

389, 391, 392, 395. 
Buccam, 34. 
Bucgenheim, 116. 
Buch, 54. 
Budel, 2, 3. 

Buelses on Buelnes, 214. 
Bues, 19. 
Builles, 59. 
BuUion, 38. 
Bunzyelt, 213. 
Burcfort, 124. 
Burlon, 32. 
Busch, 44. 

Buscum-Gomitis, 60. 
Butoir, 218. 
Buyrtz, 142. 
Byaumont, 211. 
Byge, 229. 
Bylandt, 201, 202. 

Gagenberc, 25. 

Galvo-monte, 26, 39. 

Cambrai, 47, 48, 92, 153, 242, 

254, 540, 563, 391. 
Gamenata, 174, 175. 
Gamerarius, 143. 
Gapelle, 246. 
Garpeal, 224. 
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Cassai, 20. 

Castel, 278. 

Gastellare, S3. 

Castert, 39, 40, 41, i7«, 406. 

Castrcn, 39. 

Catherine (de Ste), i61, 411. 

Geliez, 218. 

Geunaco, 32. 

Ghâlons, 188. 

Gharnoix, 206, 218. 

Ghâteau-St-Étienne, 80, 60. 

Ghaumont, 66, 72. 

Gheirfif, 218. 

Ghevigny, 226. 

Ghevremont, 2. 

Gheyn, 284. 

Ghiennet, 121 . 

Ghîneles, 206. 

Ghiny, 139, 161, 166, 188, 205, 
217, 222, 305, 312, 314, 327, 
328, 329, 330, 331, IB8, 5M, 
352, 353, 354, 357, 362, 363, 
365, 366, 568, 369, ^0, 571, 
375, 577. 

Gicindria, 154. 

Gisoing, 2. 

Clairvaux, 296. 

Clermppt, 218. 

Glerve, 300. 

Clèves, 17, 64, 171, 173, 202, ?78, 
321. 

Glueting, 125. 

Cockeroul, 206, 218. 

Goelmont, 100, 107, 111. 

Goir, 248. 

Gooman, 109. 

GoligQon, 369. 



Cologne, 45, 54, 55, 56, 62, 63, 
83, 84, 88, 98, 101, 102, 105, 
119, 123, 128, 147, 164, 173, 
178, 181, 188, 199, 200, ^1, 
231, 234, 238, 240, 241, 2^, 
251, 277, 315, 318, 341« 543, 
344, 348, 350, 410, 427, 430. 

Colonster, 206, 218. 

Gompiègno, 238. 

Concourt, 158. 

Condé, 158. 

Corbie, 50. 

Correg, 300. 

Corswarem, 28, 59, 60, 89, 90, 97, 
98, 100, 141, 172, 187. 

Corte, 419, 423. 

Corlelre, 84. 

Cortenberg, 202, 323. 

Gortessem, 52, 89, 97, 98, 125, 
134, 144. 

Gortis, 108, 115. 

Gosen, 109, 177, 218, 405. 

Gourtrai, 54,70,72,78,81. 
Goviu, 206, 218, 424. 
Granenborgh, 329. 
Cranendonk, 280, 410. 
Graynhem voir Kraynhom. 
Grecy, 327. 
Grèvecœur, 205. 
Grissignée, 2(8. 
Gromnesee, 142. 

Gurwgç», 52, 97, 251, 4^5, 427, 
428, 429. 

Cur«9U9, 2S1, 83. 
Curen, 64. 
Curtheraeo, 72. 
Carter tho, 54. 
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Gurtis, 108, li5. 

Gurtraioo, 78. 

Gurtreze, 70. 

Gutinchoven, 125. 

Guyck, 163, 180, 190; 191, 277, 

278, 305. 
Guygheim, 116, 117. 
Gymaco, 26. 

Daelenbroek, 90, 228, 306, 322, 
327, 333, 334, 335, 536, 337, 
371. 

Daelhem, 40, 115, 116, 156, 206. 

Dagesburch, 4/7. 

Dallinaci, 271. 

Damel, U2, 226. 

Dameresa, 161. 

Dampierre, 131, 132. 

Danthin, 206. 

Dantinnes, 218. 

Dardenges, 218. 

Darnau, 20. 

Dasbourg, 12, 50, 65, 103. 

Daules, 65, 218. 

Davelis, 39. 

Delvine, 248. 

Dewez, 182, 

Dichse, 58. 

Diene, 213. 

Diepenbeek, 35, 58, 59, 105, 231, 
248, 277. 

Diest, 2, 5, 12, 44, 55, 59, 60, 61, 
62, 84, 109, 111, 190, 223, 239, 
301,392,395,403,404,408. 

Dilsen, 127. 

Dinant, 168, 206, 218, 424. 

Dinus, 263, 264. 



Dives, 143. 

Doesbourg, 292. 

DoUeadorp, 324, 346, 348, 349. 

Doiiio«lapidea, 143. 

Donck, 1, 36, 296, 382, 383, 391. 

DoDgelberghe, 35. 

Dongermans, 332. 

Doorn, 40. 

Ooreilh, 218. 

Doriol, 206. 

Dormael, 162. 

Dortmund, 63. 

Doupey, 89. 

Doutre, 222. 

Douzi, 140. 

Doye, 339. 

Dreeskirc, 77. 

Drouzette, 213. 

Droyve, 335, 338. 

Drunen, 213. 

Dafiél, 329. 

Duiren, 405. 

Duisbourg, 63, 84, 292. 

DuUendorfir,22,324, 346,348, 349. 

Duna, 300. 

Dune, 296. 

Duras, 26, 37, 39, 47, 49, 52, 54, 

55, 65, 85, 97, 111, 114, 126, 

146, 154, 158, 225. 
Durffendale, 335, 338. 
Duvelandt, 74, 77. 
Duyf ken, 197. 

Eberbach, 85. 
Eckerscheît,258,281. 
Ederen, 335, 338. 
Egmond, 80. 
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Ehmerveiie, 5i. 

Eiham, 97. 

Elderen,231,410. 

Elisabeth (couvent de Ste.), 113. 

Elnere, \U, 

Elslo, 70, 72, 84, 89, 90, 97, 98, 
101, 33»,.556, 338. 

Emmerick, 290. 

Ende, 229. 

Endelberghe, 43, 178. 

Endelstorp, 213, 336, 338. 

Enghien, 180. 

Engramrode, 44. 

Eppes, 109. 

Erchemarum, 4. 

Erdeberghe, 43. 

Erenstein, 282. 

Erlon (Arlon), 138, 140, 186, 192, 
198, 273, 274. 

Ernaus, 33. 

Erschocfa, 39. 

Erperoide, 336. 

Esc&mar, 3i9. 

Eschwylre, 336. 

Esclaibes, 132. 

Esparjisete, 132. 

Estaules (Étalles), 121,122, 137, 
141. 

Etalles, 303,312, 313, 314, 367, 
370. 

Eth, 20. 

Everbode, voir Averbode. 

Eversell, 426. 

Eu, 231, 232, 234, 2^. 

Euskirchen, 405. 

Eygenbilsen, 33, 90. 

Eykelberghe, 162. 



Eynenberg, 166. 
Eysden, 87. 

Falemagne, 65. 

Falevy, 171. 

Fallize, 233. 

Fauquemont, 40, 43, 130, 147, 
148, 164, 165, 166, 169, 171, 
173, 174, 180, 186, 190, 191, 
199, 200, 212, 213, 222, 278, 
304, 305, 330, 332, 333, 363, 
365, 366, 368. 

Fealme, 65. 

Feche, 107. 

Feenendael, 60. 

Ferme, 206. 

Ferté, 293, 297, 299, 306. 

Fessenelie, 162. 

Fexhe, 205, 396. 

Flardinghem, 75. 

Fighen, 162. 

Flandre, 14, 64, 66, 70, 72, 73, 
129, 131, 132, 144, 145, 159, 
160, 168, 169, 170, 171, 175, 
176, 178, 180, 185, 188, 198, 
199, 200, 205, 240, 241, 250, 
312, 327, 330, 385, 389. 

Flemale, 58. 

Fleru, 231. 

Flône, 33. 

Florinnes, 26, 52,65. 

FoUogne, 62. 

Fontaines, 54. 

Forcenelies, 206. 

Forchelhoules, 218. 

Formala, 24. 

Foro, 144. 
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Forselis, 38. 

Forviez, 218. 

Fosses, 59, 168, 206, 218, 424. 

France, 178, 234, 238, 240, 241, 

230, 234, 277, 278, 283, 370, 
399. 

Francoy, 223. 

Frehin, 218. 

Fressan, 206. 

Frise, 68, 71, 198, 199, 211, 240, 

231, 278. 
Froidmont, 340, 384. 
Faron, 22, 32, 37. 

Gaesbeek, 190. 

Gaëte, 271, 

Galin, 47. 

Gand, 79. 

Gangclt, 389. 

Gautoun, 82. 

Garent, 274. 

Gart, 33. 

Gassebruc, St3. 

Gayre, 180. 

Gavreit, 284. 

G>dart,248. 

Geldonia, voir Jodoigne. 

Gelinden,i95,341,379. 

Gelke, 193. 

Gellick, 33. 

Gelmen (Jamines), 21, 32, 43, liO. 

Genappe, 32. 

Genck, 193. 

Geneiyille, 138. 

Gènes, 263, 271. 

Gérard (St.), 42. 

Gervliet, 74. 



Géry (de St.), 384. 

Getc, 33. 

Geylenkirchen, 323. 

Geystînge», 116, 117. 

Gheel, 329. 

Ghempe, 287, 289. 

Gheyn(het)10|. 

Ghoer, 39, 60. 

Ghorekem, 253. 

Ghuynes, 232, 234, 240. 

Gimenich, 166, 300. 

Gingelom, 109, 114. 

Ginich, 213. 

Ginnarum, 78. 

Givet, 139, 137, 158. 

Glabeek, 177. 

Gladbach, 406. 

GUichen, 10. 

Glons, 206. 

Goch, 290. 

Goerseve, 226. 

Goetshoven, 215. 

Goilenbinck, 213. 

Gorsam, 213, 226. 

Gossoncourt, 384. 

Gothbuchym, 213. 

fiothem,72,84,lll. 

Grâce, 206, 218. 

Graetbem, 423. 

Granes, 38. 

Grasen, 100, 112, 123, 126, 128» 

135, 180, 153, 403, 407, 410. 
Grave, 253. 
Gray, 82. 
Gredes, 255. 

Grevenbrock, 406, 413, 427. 
Grifenstein, 213. 
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Grimberge, li-*, 11», iSSI 

Grind, 63. 

Grobbendonck, 405, 407, 410. 

Groesbeek, &H, 

Groumair, 201. 

Grusmither, 30. 

Gruytroede, 151. 

Gnciville, 158. 

Gudichoven, 33. 

Gueldre, 62, 64, 66, 70, 107, 110, 
114, 115, 116, 119, 125, 125, 
127, 130, 147, 171, 173, 174, 
178, 185, 199, 202, 231, 232, 
234, 238, 240, 241, 250, 251, 
253, 254, 277, 278, 279, 283, 
287, 289, 290, 292, 304, 324, 
382, 387, 404, 410. 

Gulke, 215. 

Guodindam, 4. 

Gustene, 213. 

Gymenich, 166, 300. 

Hackendover, 118. 

Hadegrin, 44. 

Haeg,60. 

Hafnocb, 2. 

Hainaut, 13, 64, 65, 127, 129, 131, 
132, 167, 171, 173, 198, 199, 
205, 210, 211, 21â, 213, 222, 
226, 232, 254, 259, 240, 241, 
250, 251, 254, 277, 278, 508, 
510, 512, 410. 

Hal, 64. 

Halck, 24. 

Haie, 527. 

Halem, 286. 

Halen,l, 116, 117,170,586. 



Haies, 51 . 

Halleu, 162, 236. 

Halley, 224. 

Hallud, 65. 

Halmale, 52, 8S, iOO, m^ f^jf . 

Ham, 296, 

Hamal, 159, 160, 206, 218, 375, 

576, 410. 
Hambach, 405. 
Hamerscheyin, 116, H 7. 
Hamet, 287. 
Hamme, 177. 
Hanagravius, 54. 
Hanecresta, 102. 
Haneffe, 206, 218, 225, 277. 
Hannaert, 155. 
Hap, 189. 
Hardemborch, 2i5. 
Harderwyk, 290. 
Harduemont, 206, 218. 
Haren, 255. 
Haret, 58. 
Haripont, 218. 
Harlem, 70, 72, 75, 80. 
Harmen, 215. 
Harne, 44. 
Harracurtius, 10. 
Hart, 147. 
Haspinga, 29. 
Hasper, 87, 88. 
Hasselt, 89, 90, 97, 98, 108, 197, 

226, 255, 276, 277, 511, 592, 

595, 411, 411, 412, 412, 414, 

419, 424. 
Hastenoit, 54. 
Hastiers, 225. 
Haufalise, 49, 130, 152. 
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Haute-rive (alU-ripa), 58, 100, 

106. 
Havreth, 26. 
Hays, 235. 
Hecken, 356. 
Hedel, 116, 117. 
Heeldelde, 384. 
Heere, 43, 62, 114, 128, 130, 150, 

155,161,336,412. 
Hees, 57, 163. 
Heeswyck, 69, 71. 
Heetwyt, 384. 
Heithu9en,321,386. 
Helchtercn, 141, 159, 160, 161. 
Heloinge, 106. 
Hemmeren, 154. 
Hemricourt, 65. 
Hengebach, i05. 
Heppenaerde, 172. 
Heppenthorpo, 47. 
Heppingen, 412. 
Herck, 59, 98, 100, 106, 110, 111, 

114, 126, 128, 150, 222, 284, 

314, 392, 395, 411, 414. 
Herckenrode, 89, 90, 97, 98, 

102, 106, 125, 126, 134, 144, 

157. 
Herculenes, 39. 
Herdines, 39. 
Herenthals, 392, 395. 
Herkenbosch, 306. 
Herlens, 67. 

Hennalle,2,3, 41,206, 218. 
Herpeldenges, 296. 
Herssel,341, 357, 379, 384, 385, 

389. 
Herstal, 179. 



Herzelen, 404. 
Hertinnes^ 58. 

Hesbaie, 2, 3, 4, 21 , 24, 25, 29, 32, 
263,296. 

Hestene, 84. 

Heverlé, 60, 61. 

Hex, 58, 107, 226. 

Heyden (van der), 213, 335, 338. 

Heylissem, 2. 

Heynsberg, 56, 62, 98, 101, 102, 
106, 114, Itô, 179, 212, 222, 
227, 228, 230, 255, 258, 260, 
275, 277, 281, 304, 327, 352, 
333, 336, 337, 341, 358, 380, 
386, 388, 389, 103, 411. 

Heystre , 253. 

Hiddensveld, 125. 

Hildedam, 2. 

Hilkerode, 202. 

Hirtene, 111. 

Hofkendael, 106. 

Hohenbuscb, 50. 

Hoilhoeven, 336. 

Holedc, ^04. 

Hollande, 10, ,15, 17, 66, 68, 70, 
71, 72, 73, 79, 80, 92, 93, 94, 
131, 171, 173, 198, 199, 211, 
213, 240, 241, 251, 278, 410. 

HoUare, 103, 105. 
Holthem, 112. 
Hombourch, 369. 
Honchunges, 365. 
Hondert, 404. 
Horion, 382, 383. 
Homes, 5, 12, 48, 65, 99, 113, 
116, 130, 163, 172, 179, 190, 
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i97, 226, 227, 230, 278, 329, 

336, 386, 388, 391. 
Hornin, 47. 
Horpael, 161. 
Hosemont, 160, 161. 
Hostade ou Hofstade, 40, 43, 49, 

115,116. 
Hougarden, 60, 61. 
Houppertingen, 54, 89, 90, 97, 98, 

100, 106, 110, 112. 
Houvech, 39. 
Hova, 21. 

Moyens, 87, 88, 247. 
Hoyge, 230. 
Hozemont, 65. 
Hubercourt, 98. 
Hubert (St.) 223. 
Hubines, 65, 218. 
Hubinet, 206. 
Huchelhoven, 336, 338. 
Humpesch, 213. 
Hundelingen, 98. 
Hunf, 280, 282, 315, 316, 318, 

341, 342, 405. 
Hunferode, 315, 343. 
Hunnenberg, 258. 
Hunsgassen, 148. 
Huphal, 138. 
Hurlo, 47. 
Husce, 18. 
Huy, 65, 168, 206, 218, 307, 311, 

312, 392, 395, 413, 417, 424. 
Huynsen, 340. 
Huytenhove, 419, 423. 
Hygaerden, voir Hougarden. 

Immerseele, 341. 



Ingelheim, 85. 
Iry, 152. 
Isenburg, 350* 
Issenheim, 85. 
Itteren, 33. 
Ivoy, 182, 183, 184. 

Jache, 206, 218. 

Jaer, 27, 418. 

Jamincs, voir Gelmen. 

Jancourt, 138, 162. 

Jemeppe, 206, 218. 

Jerme, 154. 

Jodoigne,115,171,287. 

Joec, 89, 90, 97. 

Joer ou Joec, 89, 90, 97. 

Johancourt, 138, 162, 224. 

Juliers, 12, 21, 31, 64, 114, 119, 
124, 148, 149, 158, 171, 178, 
185, 190, 198, 199, 200, 212, 
222, 231, 232, 234, 239, 240, 
241, 250, 251, 264, 277, 279, 
322, 323, 324, 325, 326, 332, 
333, 335, 337, 350, 380, 387, 
388, 389, 403, 405, 410. 

Kaiserwerth, 63, 84, 101 . 
Karthysz, 405. 
Kelreberg, 188, 213. 
Kempen, 186. 
Keppel, 202. 
Kerclo, 33. 
Kermpt,97,231,255. 
Kerreke, 229. 

Kersbeek, 379. 
Kesnich, 55, 100. 
Keyscrbosch, 163. 
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Kintzwilre, 335, 338. 
Knoep, 255. 
Kokorule, 206, 218. 
Korenthe, 85. 
Kortinchoven, 126. 
Koten, 40. 

Krayenhem, 403, 4ff7, 410. 
Kuyienburg, 202. 

Lacho, 33. 
Lahngau, 25. 
Lanaken, 58, 62. 
Landen, 162. 
Landici, 206, 218. 
Landries, 206,218. 
Landsberg, 321 . 

Landscroon, 140. 
Langel, 33. 

Langendriesch, 115,128, 160, 162. 

Langheduech, 115. 

Laon, 263. 

Lare, 32, 128, 154. 

Latbuen, 60. 

Latines, 206, 218. 

Léau, voir Leeuwe. 

Lechy, 65. 

Lecke, 410. 

Leede, 75, 77, 80. 

Leende, 163. 

Leeuwe, 54, 84, 89, 90, 97, 98, 100, 

109, 155, 171, 246, 247, 248, 

249, 392, 395. 
Lefort, 183. 
Leineult, 42. 
Lembeke, 64. 
Lemberg, 102. 
Lentres, 39. 



Leudc, 128, 145. 

Leute, 222. 

Leuth, 33. 

Leuwenberg, 227, 230. 

Lewaige, 418. 

Leweoberg, 227, 2S0, 255, 256, 
257, 258, 280, 281, 515, 316, 
322, 346, 347, 348, 405. 

Leyden, 66. 

Liée, 336. 

Liedberg, 185. 

Liège, 19, 24, 26, 27, 28, 29, 30, 
31, 32, 34, 35, 36, 37, 40, 44, 
45, 51, 52, 54, 57, 69, 61, 65, 
83, 84, 85, 87, 89, 95, 102, 108, 
108, 118, 125, 129, 140, 141, 
147, 156, 168, 178, 187, 193, 
195, 196, 199, 200, 205, 206, 
214, 217, 223, 227, 231, 234, 
238, 240, 241, 248, 250, 255, 
259, 263, 277, 280, 285, 286, 
287, 304, 306, 307, 509, 311, 
519, 344, 551, 554, 576, 578, 
380, 382, 387, 392, 395, 396, 
407, 411, 412, 425, 424. 

Lierre, 60, 392, 395. 

Liers, 206. 

Liessem, 357, 384, 385, 589. 

Ligne, 205. 

Ligney, 34. 

Lîk, 99* 

Lille, 246. 

Limberge, 22. 

Limbourg, 5, 11, 12, 58, 65, 70, 
87,88,112,114,119,124, 148, 
156, 171, 191, 198, 200, 239, 
241, 248, 278, 529, 339, 4J0. 
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Lîiichy, 34. 

Lînculne, 7â. 

Linde, 161. 

Liniaco, 2. 

Linné, 30, 33. 

Linter, 413. 

Lintorff, 63. 

Lobede, 202, 292. 

Lodano, 271. 

Lodenahe, voir Lanaken. 

Loe, 213. 

Loesberge, 170. 

Lohe, 63. 

Lohusen, 124. 

Loncin ou Lonzen, 44. 

Londres, 83. 

Longromiair, 192. 

Lonwy, 121. 

Looman, 144. 

Looz, 3, 5, 12, 24, 26, 27, 29, 32, 
33, 34, 3S, 36, 37, 38, 39, 40, 
41, 46, 49, SO, 34, 38, 89, 62, 
72, 82, 84, 88, 89, 90, 97, 100, 
i08, 107, 128, 144, 156, 171, 
172, 177, 178, 187, 215, 223, 
224, 225, 226, 231, 284, 290, 
292, 318, 321, 330, 336, 352, 
354, 382, 387, 389, 392, 395, 
396, 403, 404, 411, 423, 424, 
430. 

Lorraine, 12, 32, 33, 64, 97, lii, 
118,121,^312. 

Lou vain , 20, 26, 58, 61 , 62, 65, 78, 
113, lU, 115, 155, 171, 179, 
212, 278, 280, 365, 392, 395. 

Louvervaul,206,2î8. 

Loverich, 336. 



Loviervaux, 206,218. 

Loyers, 155. 

Lude,128, li5. 

Lumay, voir Lummen. 

Lummen,62, 65, 172, 396. 

Luxembourg, 29, 101, 112, 119, 
120, 121, 129, 137, 138, 140, 
141, 145, 175, 176, 178,^ 179, 
186, 191, 192, 198, 199, 201, 
203, 231, 234, 238, 2i0, 26i, 
272, 273, 276, 277, 284, 293, 
296, 298, 299, 301, 802, 306, 
313, 314, 330, 338, 339, 352, 
358, 362, 363, 364, 365. 

Lynekerke, 253. 

Lynge, 406. 

Mabertyngen , 336 

Macdesi, 136. 

Machercile,213. 

Madelgreias, 19. 

Maeseyck, 18, 27, 55, 56, 251, 255, 

382, 392, 395, 411, 414, 418, 

424, 427. 
Maesland ,1,3, 4, 20, 40, 386. 
Maestricht, 3, 4, 5, 18, 30, 33, 39, 

40, 41, 43, 47, 55, 57, 72, 90, 

91, 106, 125, 130, 172, 190, 206, 

218, 246, 248, 219, 311, 338, 

392, 395, 428. 
Magdebourg , 91, 378. 
Maidières, 105. 
Malberg, 163. 
Maliers, 203. 
Malines, 84, 85, 100, 112,. 129, 

198, 199, 240, 245, 330. 
Malle , 35. 
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Malmedy, 128. 

Malo-Alneto,79. 

Manderfeld , 44. 

Mansuarie, 20. 

Marc (St.), 137, 141. 

Marchem ou Marxhem, 210. 

Marchin, 49. 

Marck (de la), 147, 229, 318, 426. 

Martin (St.), 19. 

Materberg, 55, 

Mathys,426. 

Maurik, 202. 

Mayenoe,52, 85, 102, 378. 

Mechelen , 100. 

Meerhout, 1,55, 404. 

Meffe, 51, 57. 

Mellines, 58. 

Melne , voir MiUen. 

Menden,281. 

Menzein, 45. 

Meraval, 138. 

Merl>ato,2. 

Mercator (Coman), 109. 

Merchem, 72, 80. 

Merheym, 258,281, 336, 350. 

Mérode, 335, 338, 410. 

Mettecoven , 44. 

Metz, 32, 102, 103, 105 , 167, 192, 

201, 366, 369. 
Meurs, 410. 
Meuse, 18,233,339. 
Meysenburg, 300. 
Mez , 32. 
Miaussin , 255. 
Middelbourg , 24. 
Milem , 70. 
Milen (abbaye), 100, 108, 109,114. 



Milen, 123, 130, 150,151. 
Milieu, 64, 84, 89, 90, 102, 130, 

283, 284, 288, 289, 292, 389. 
MiUy, 82. 
Mirewal, 226. 
Mirwaert , 199, 222, 240. 
Miskem,404. 
Moila,2. 

Molenarken , 32, 213. 
Molenbeek,404. 
Moerstorp, 213. 
Moncbatel , 139. 
Moncheaux , 396. 
Moncornet, 179. 
Moncourt,26, 138. 
Monial, 125. 
Mens, 246. 
MonsouBerg,278. 
Montaigle , 225, 312. 
Montaigu , 32, 52, 89. 
Mont-Dieu, 113, 114. 
Montenaken, 62, 72, 100, 108, 

109, 110, 111, 112, 116, 117, 

118, 126, 190, 403, 407, 410. 
Montfort,69,71. 
Montigny, 65, 82, 114, 162, 182, 

206, 218. 
Montjoie, 166, 169, 171, 180, 186, 

190, 199, 278, 332, 410. 
Montmedy, 122, 303, 312, 313, 

314,331,360,367,370,371. 
Montplainchamp , 204. 
Mont-St-Jean , 56, 177. 
Monxcelle, 350. 
Morel , 287. 
Morhenges , 369. 
Morialmez, 26, 65, 158, 205, 218. 
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Moriaux, lil. 

Mortaigne,180, 191. 

Mouha, 26, 6^, 65, 103. 

MouUe, 153. 

Moumale, 58. 

Mahl,21. 

Mulsvort, 165. 

Munsterbilsen, 53, 65, 102, 106, 
111, 160, 161, 163, 165, 167, 
187, 193, 391, 392, 395, iU, 
414, 424. 

Munstereiifel , i05. 

Muschenberg, 116, 117. 

Mussei, 141. 

Muysen , 109. 

Nagele ou Negale, 68, 71. 

Namur, 26, 34, 35, ^, 42, 50, 64, 
67, 70, 73,83,93, 106, 144, 145, 
159, 160, 168, 169, 175, 176, 
177, 178, 180, 185, 188, 198, 
199, 200, 205, 225, 231, 232, 
234, 238, 239, 241, 250, 278, 
311, 312, 310, 341, 354, 357, 
358, 361, 379, 384, 385, 389, 
396. 

Nandren, 172. 

Narath, 86. 

Narberg, 63. 

Nassau, 17, 410. 

Nederheim, 144. 

Neele, 171. 

Neer, 65, 386. 

Negale, 68,71. 

Neufcbâteau, 150, 154, 160, 161, 
203, 222, 225. 

Ncufchàtel , 276. 



Neufmoustier, 41. 

Neus, 148. 

Neuville, 151, 152. 

Nevers, 171, 185, 2i0, 241. 

Neville , 82. 

Neyden, 299. 

Nichen, 123. 

Niel, 60, 61, 172, 186, 228, 304. 

Nieusa , 47. 

Nieuwerode, 404. 

Nisheym ,215. 

Nîttes , 45. 

Nivelles, 65, 171, 172, 198, 392, 

395. 
Nodefort,404. 
Normandie , 254, 277, 278. 
Nova-ViUa , 300. 
Noville, 82, 206. 
Nuef7ille,218. 
Nydecken, 406. 
Nymegue, 290, 291. 

Odenghiem , 79. 

Odilienberg (St.), 30. 

Oe , 166. 

Oeteren, 113, 114, 151, 156. 

Oirsbeek,336. 

Olein, 153. 

01ey,414, 415. 

Olne, 35. 

Oltepia , 24. 

Orner (St.) , 79, 82, 184. 

Oostergoo,45,68, 71. 

Oostervorne , 74. 

Oostkerke , 67. 

Opitter, 177. 

Opleeuw, 161. 
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Opoeteren, iSi. 
Oppendorp , ilO. 
Orbays,100, 108, 109, lU. 
Orchimont, 223. 
Orelgio,215. 
Orets , 225. 

Orey ou Urle , 255, 27i, 523, 327, 
329, 3i0. 

Orienten , 110, 111, 112, 123, 128, 
128, 131, 133, 180, 153, 15^, 
156, 178, 284. 

Orjon , 203. 
Orsoi , 190. 

Orval, 135, 137, 180, 181, 183, 
224. 

Ossogne, 206. 
Osteil,183. 
Osterhusen , 91 . 
Othenay, 130. 
Oupey, 89. 
Ouseldingen, 300. 
Oye, 152. 

Palant, 335, 338, 410. 
Pape, 215. 
Parc, 42. 
Paris, 277. 

Pellem, 341, 357, 384, 385, 389. 
Pelotte, 60. 
Pelteman, 142. 
Pennekein, 224. 
Perrotens, 183. 
Persin, 70, 72. 

Perwez, 114, 115, 125, 234, 329, 
393, 404, 410. 

Pelit-Avernas, 37. 



Peys, 193, 218. 

Phalais, 410. 

Pierre (St.) 226. 

Pietersheim, 49, 54, 70, 72, 82, 
84, 89, 90,97, 98, 100, 156» 160, 
161, 164, 166, 171, 190» %9, 
274, 336. 

PiDkars, 340, 341, 379. 

Pipenpoy, 340, 384, 385. 

Pipenspade, 177. 

Pimin, 47. 

Piscatore, 148. 

Plouvier (St.), 87, 88, 247. 

Pol (St.), 171. 

Pollain, 206. 

PoUanen, 329, 356. 

Pollen, 206, 218. 

Pologne, 240, 254. 

Pommerantc, 10. 

Pont, 362, 374. 

Ponchien, 332. 

Ponte, 32. 

Ponthieu, 171. 

Porsel, 258. 

Portfliet, 67. 

Prague, 379. 

Prat, 67. 

Preis (Prés), 218. 

Preit, 206. 

Prévost, 123. 

Proost, 123, 126, 150, 131, 153. 

Prum, 5, 18. 

Puchey, 341, 357, 384, 385, 389. 

Puer (t'Kint), 143. 

Puis, 206. 

Pure, 152. 

Purst, 255. 
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Putsings, ilO. 
Pytting, 284. 

Quaecbeek, 210, 255, 356, 338, 
340, 341, 351, 352, 353, 354, 
355, 357, 362, 363, 365, 366, 
379, 384, 385, 389. 

QuaetmoUe, 177. 

Quayde, 350. 

Quechuyde, 227. 

Quiévrain, 151,152, 153. 

Rabodo, 100. 

Rade, 101. 

Radelegem, 384. 

Rading, 80. 

Ramersdorff, 22. 

Rancimont, 204. 

Randeraedt, 275, 299, 336, 406. 

Râpa, 64. 

Ravensberg, 322, 324, 332, 350. 

Reckhelm, 33. 

Redcchem, 84. 

Reepe, 33, 44, 54, 55. 

Rees, 45, 47. 

Reineck, 14, 17, 47, 85, 91 . 

Rethel, 240. 

Revogne, 54. 

Reyen, 24. 

Reynbach, 147. 

Rbeims, 140, 154, 195,319. 

Rbetel, 241 . 

Richem, 32. 

Riempst, 33, 193. 

Rigisteyn ou Richistein, 253, 281. 

Riile, 144. 

Rinetorp, 166. 



Rivieren, ^03, 407, 409, 412. 

Rivo, 224. 

Roche (de la) 138, 140, 192, 196, 
204. 

Rochefort, 89. 

Rode, 213. 

Roden, 32, 39, 58. 

Rodhe, 54. 

Rodes, 83. 

Rœde, 247. 

Roest, 410. 

Roggel, 116. 

Rokelenges, 214. 

Roldue, 50. 

Rolenghem, 43. 

Rolibut ou Reïebut, 340, 376. 

Rolinchen, 108. 

Romershoven, 125. 

Rories, près Maubeuge, 152. 

Robais, 79. 

Rosineer, 57. 

Rost, 213. 

Rothem, 33, 114, 172, 178, 284. 

Rotselaer, 125, 410. 

Rouveroit, 206, 218. 

Roverstock, 339. 

Ruckelingen, 177, 214. 

Rulînghen, 106, 126. 

Rummen, 32, 126, 131, 177, 231, 
255, 274, 327, 329, 336, 338, 
340, 341, 351, 353, 354, 355, 
357, 358, 360, 361, 362, 363, 
365, 366, 368, 379, 380, 584, 
389, 403. 

Rundshoven, 215. 

Ruremonde, 30, 179, 290, 386. 

Russie, 10. 
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Rutten, 2K, 72. 
Ruwelens, 67. 
Ryferscheit, 335, 338. 
Rysterscheit, 213. 
Ryswyk, 70, 72, 80. 

Saarn, 63. 

Saeychusen, 16i. 

Salm, i2, 330, 331, 332, 333, 

338, 337, 360, 361, 363, 368, 

366, 368, 369. 
Sandviiet, 36. 
Sanson, 83. 
Sairacenos, 34. 
Sassenbroek, 107, 110, 111, 114, 

113. 
Sarwerden, 410. 
Saxe, 10. 
Scans, 84. 
Scapouwe, 91. 
Scarpenesse, 74, 77. 
Soddeke, 128. 
Soelf, 110. 
Schaephosen, 336. 
Schaffèn, 1,404. 
Schakebroek, 111. 
ScheUaert, 410. 
Schidricke, 166. 
Schinnen, 163, 164. 
Schoenlo, 288. 
Schoonhoyen, 410. 
Sehoonyorst, 338, 338, 339, 386, 

410. 
Schoonwinkel, 134, 144. 
Sehuren, 231. 
Sehwartienberg, 10. 
Sdayn, 189, 160. 



Scommicle, 213. 

Sooudes, 78. 

Seelande, yoir Zelande. 

Seligenstadt, 28. 

Seline, 114. 

Semois, 189. 

Senestal, 206. 

Sept-Fontaines, 284. 

Seraîn, 224, 277. 

Servais (St.), 3, 4, 8, 18, 2«, 30, 

33,40,43,47,91,125. 
Sève, 33. 
Sevenbome, 299. 
Sévère (St.), 81,87. 
Seyn, 102, 118, 116, 119,213, 258, 

338, 338, 410. 
Siberg, 282. 
Sichem, voir Ziehem. 
Sineys, 38. 
Sissen, 163. 
Sittard, 228, 304, 308. 
Skeniscauz, 218. 
Slabart, 248. 
Sleyden, 340. 
Slnse, 87. 
Smithuysen, 63. 
Soissons, 241,280. 
Solre, 177. 
Somergem, 327. 
Somna, 19. 
Sonet, 118. 
Sonnes, 178. 
SotU^hem, 67, 79, 208. 
Sozbach, 39. 
Spire, 61. 
Spirinck, 70, 72. 
Spralant. 336. 
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Sprimont,52, i58. 

Staden, 32. 

Stapele, 258. 

Stamheim, 124. 

Stavelot, 52, 80, 83. 

Stavenisse, 74, 77. 

StaverenjôS, 71. 

Steenhuys, 143. 

Steps, 37. 

Stessen , 163, 164. 

Steyn, 102, 128, 163, 199, 200, 
222, 228, 230, 231, 288, 278, 
336, 346, 380, 382, 383. 

Steynkerke , 304. 

Steynorde,138. 

Steynvoorde, 49, 144. 

Stockheim, 127, 382, 411, 424. 

Stockrode, 97. 

Straelman , 60. 

Strailes, 416. 

Stralen , 287, 289. 

Strasbourg, 41. 

Stringe, 69. 

Stummel, 338, 338. 

Suchtelen, 101. 

Suors, 228. 

Sussy, 166. 

Susteren, 1,8, 18. 

Suylen ou Sulen, 70, 72. 

Suxen , 208. 

Swatenburg, voir Zwatenborch. 

Sybonne, 186, 191. 

Syntzîch,336, 338. 

Tamines, 24. 
Tannensi, 271. 
Taxandrie, 24. 



Tessenderloo, 43, 88, 62, 65, 177. 

Testeit, 62. 

Teveren , 287, 289. 

Teylinge, 80. 

Thenay, 130. 

Thibersart, 204. 

Thiedenbeeke, 84. 

Thiel,101. 

Thienen , voir Tirlemont. 

Thilesia , 30. 

Thines , 396. 

Thionville, 368,366. 

Thorn , 84, 108, 327, 328, 329. 

Thuin,424. 

Thulte, 98. 

ThuriDge,10,30, 102. 
Thuyn, 206, 218. 

Thys,181,182. 
Tiborch, 113. 

Tillice, 61,206, 218. 

Tirlemont, 60, 61, 171, 592, 398, 
404. 

Toncle,136, 137. 
Tongerloo, 47, 48, 82, 83, 181. 
Tongrenelle, 100. 

Tongres, 103, 106, 107, 110, 111, 
146, 186, 168, 206, 218, 392, 
498, 411, 424. 

Tore, 163. 
Torn , 386. 
Tour, 384. 
Tournay, 152. 
Toussaint, 206. 
Trasignies,410. 

Trêves, 5, 4, 8, 18, 21, ^8, W, 61, 
94, 102, 367. 
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Trond (St.), 1 , 2, 18, S6, 30, 32, 
36, 37, U, 49, 81, 62, 78, 100, 
105, 108, 113, 117, 120, 126, 
134, 142, 144, 146, 159, 160, 
161, 168, 170, 193, 194, 196, 
206, 218, 224, 227, 246, 247, 
392,395,411,414,415,424. 

Trowelet, 369. 

Tudekem, 385. 

Tuirenkorf , 213. 

Tulle, 30. 

Tumeldonc , 45. 

TyeU,404. 

Udcnkirchen, 174. 

Ulrepach, 43, 178. 

Undenhoyen,247,248. 

Ungensham , 63. 

Urchit , 44. 

Urle, voir Orey. 

Utrecht, 30, 39, 40, 45, 63, 67, 

68, 70, 80, 101, 186, 171, 179, 

201. 
Uytenhoye,419,423. 

Vairier, 180. 
Valenciennes, 26, 167. 
Valkenstein,300. 
Valois, 238. 
Vangs,141. 
Vastaninnm , 4. 
Vaulsore, 157. 
Vechtmael, 112. 
Vegebusch , 99. 

Veldeke,lll,125, 126. 
Velene, 151. 
Velkc, 125, 144. 



Velpcn , 1 . 
Velz, 300. 
Vendehanep, 369. 
Vcndehauex, 369. 

Veiilo,287,288,290,291. 
Verdun , 39, 145. 
Verken,336, 338. 
Verne, 278. 
Vernenburg, 410. 
Verton,182. 
Veteri-Ponte, 82. 

Vianden, 158. 
Viane, 175,176, 177,201. 
Vienne, 106. 
Vierves, 206, 218. 
Vieux-Joncs, 102, 223. 
Vilenne,206. 
Villance , 255. 
Villa-Nova , 59. 

Villeir, 218. 

Villers, 58, 103, 107, 423. 
Villicus, 143. 
Vilvorde, 3. 
Virnenbourg, 107, 410. 

Virton, 137, 141, 259, 272, 27^, 
275, 276, 284, 293, 297, 
306. 

Visé, 24. 

Vivier, 154. 

Vliepacb, 43. 

Vliermael, 426, 428, 430. 

Voelne, 72, 98. 
Voerne , 67, 80. 
Vogelsanck, 255. 
Voirselaer, 332, 384. 
Volkaers, 162. 
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Voorne, 210. 
Vorst, 161, 4M. 
Vrechene , 147. 
Vreholt,113. 
Vrenietzem, 215. 
Vucht , 389. 
Vuyrren, 335, 338. 

Waben,259,301. 

Waelem, 329. 

Waenrode,170,404. 

Waha,38,22i. 

Wais, 175, 176, 177, 182. 

Waitrehalen , 162. 

Walcheren (Waucrorum), 67. 

Walcourt,26,49, W,88. 

Waleym, 190. 

Walhorn , voir Harne. 

Walpode,258,281. 

Walsberge, 125. 

Walter, U. 

Warck, 139, 158,276. 

Waremmes, 26, 34, 55, 59, 224. 

Warfusée, 206, 218. 

Warlege, 27. 

Waroux,429. 

Warseige, 61. 

Wasseoberg, 39, 119, 228, 390. 

Waterland, 329. 

Waverin , 67. 

Wavre, 206. 

Webbekom,51, 84, 404. 
Wede, 335, 338. 
Wedendorp, 335, 338. 
We|Brt,48,116, 117. 
Wege (de la), 156. 
Weissenfels, 10. 



Weldehe , 98. 
Welkenhuysen , 364, 365. 

Wellen , 98, 106, 111, 161, 391. 

Welz, 300. 

Werbis, 152. 

Werch , 272. 

Werne,255. 

Werszbcke, 404. 

Werta , 30. 

Wesele , 364, 367. 

Wesels ou Wesele, 364, 365, 307. 

Wesemael, 62, 64, 125, 154, 190, 
210, 329, 410. 

Wessem,99, 386. 
West-Cappel, 131. 
Westergoo, 45,68. 
Westervorne, 74. 
Wevelinchoven, 47. 
Weyer, 405. 

Wez, 175, 176, 177, 182, 296. 
Wichan,213. 
Wihogne, 206, 218. 
Wildenberg, 524. 
Wildenroyde, 356. 
Wilhelmsteyn, 405. 
Willebrengen , 404. 

Wilre, 26, 52, 55, 72, 405, 407. 
Wimagio, 74. 
Windecke , 124. 
Wineghem, 162. 
Winelhe , 24. 

Wintershoven, 5, 24, 144. 
Wisch, 201, 202. 
Witgenslein , 12. 
Withem , 166, 190, 556, 579. 
Wilteiiberg, 197. 
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Witterslich,516. 
Wodelmont, 52. 
Woeringen, tU. 
Woetger, 1^3. 
Wolbrerode,i02. 
WoldeymoDt, 58. 
Wondrichem , 197. 
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